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PRÉFACE
Dans notre précédente pré&ce, nous annoncions que le tome lY de nos Extraits comprendrait le reste des historiens. Mais les auteurs à qui nous avons &it ces derniers emprunts, Appien, Pausanias et Dion Gassius, nous ont donné, celui-ci surtout, plus que nous ne pouvions espérer d'après le recueil de D. Bouquet. Donc, pour ne pas grossir outre mesure le présent volume, nous avons dû renvoyer au suivant, le V•, ce que nous avons à demander encore aux historiens de renseignements concernant la Gaule et les Gaulois. En attendant, les Extraits que nous donnons ici ne paraîtront pas moins intéressante que ceux que nous avons précédemment recueillis. Gonmie Plutarque, Appien et Dion Gassius ont travaillé sur des documents aujourd'hui perdus, et, malgré leur négligence à indiquer les sources où ils ont puisé — ce qui est le défaut habituel des anciens, — leurs livres, tout mutilés qu'ils sont, fournissent pour l'histoire primitive de notre nation de précieux matériaux. Dion Gassius surtout, esprit sérieux, avide de connaître et à même d'être bien instruit, est mieux qu'un simple anecdotier comme Suétone, à qui on lui a fait le tort de le comparer; c'est un véritable historien qui cherche et trouve souvent la raison philosophique des faits. On ne le consulte pas sans profit, même dans ses interminables harangues. Après Gésar, nul n'a exposé avec plus de détail la conquête des Gaules, et l'on voit qu'il a dû avoir sous les yeux d'autres livres que les
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Commentaires intéresses du vainqueur. Nous avons, ici comme ailleurs, essayé de contrôler et de compléter ses récits en les rapprochant de ceux de César*.
On n'a peut-être pas assez remarqué l'attention de Dion Cassius à donner le nom de Celtes aux peuplés répandus sur la rive droite du Rhin et même assez avant dans le pays. Cela ne peut être une erreur de sa part : il connaît le nom des Germains qui, d'après lui, n'est pas le nom national de ces peuples, mais une expression géographique adoptée par les Romains (liv. LUI, xn). Cette extension de sens qu'il donne au nom des Celtes, et qui s'accorde si bien avec ce qu'on sait d'ailleurs de la place très grande que cette race a occupée en Europe (v. Appien, Préamb., II, iv), était sans aucun doute admise par les savants de son temps, et lui paraissait conforme à la vérité historique. Les Gaulois pour lui sont partout des Galates, ou, comme disaient les Romains , des Gain ; les Germains occupent les provinces de la rive gauche du Rhin appelées par les conquérants Germanie supérieure et Germanie inférieure. Dion n'oublie pas de noter, et remarquons-le bien nous-mêmes, que ces Celtes d'outre- Rhin fournhrent de bonne heure, et bien avant l'établissement des Romains dans leur pays, des auxiliaires aux légions de Rome, des satellites à ses maîtres. Ce sont bien les ancêtres des reîtres et des lansquenets si tristement célèbres dans nos guerres civiles et religieuses du xvi* siècle.
1. Bn Toyant certaines dirergenees de détail entre les ans et les autres, nous avons cm un moment que Dion arait on texte de César différent de celoi que nons lisons aujonrd'liai; et nous avons espéré en retroDTer quelque chose dans la traduction grecque des Commentaires attribuée à Maxime Plannde (édit. Ant. Baumstark, FrilMurg, 1834, in-8*). Assurément, le moine byzantin avait sous les yeux un texte avec quelques leçons intéressantes dontsa traduction garde les traces ; mais ces variantes, plus ou moins reconnaissables, ne suffisent pas à expli• qner des différences assez importantes dans la manière dont certains faits sont présentés par César et par rhistorien grec. Π faut donc, comme nous l'avons dit, admettre que ce dernier a eu entre les mains d'autres documents que les CommenUtéres.
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Pausanias n'a pas à uû moindre degré une des qualités maîtresses deThistprien, celle surtout qui explique et justifie son nom dans l'antiquité (Τστωρ, qui sait), Iç désir de savoir. Nous lui devons le récit le plus complet de l'expédition des Gaulois en Grèce. Dans cette narration, grande est sans doute la part des traditions populaires, mais elle n'en est, croyons-nous, que plus intéressante. Le Gaulois Trogue- Pompée, autant qu'on en peut juger par l'abrégé de Justin, avait travaillé sur des données à peu près semblables. A quelles sources avaient-ils puisé l'un et l'autre? Ils ont oublié de nous le dire. Mais leurs récits prouvent l'impression profonde que cette invasion celtique avait laissée dans Tesprit des populations de l'Hellade : des siècles n'avaient pu Tracer, et on rapprochait volontiers cette lutte étrange des grandes guerres médiques.
Nous devons à Pausanias d'autres renseignements, — d'histoire naturelle notamment, — qui ne paraîtront pas non plus sans intérêt.
Nous avons, comme toujours, essayé de conserver à chacun de ces écrivains son propre caractère. Puisse le public, qui a fait à nos premiers volumes un si encourageant accueil, trouver que, cette fois encore, notre travail a répondu à nos promesses et à son attente t
Paris, mars 1883.
A.PP1SN
4» Édit. d'Henri EsUenne, Genève, MDXGU, in-f». C'est celle dont s'est servi D. Bouquet; nous en donnons la pagination.
2^ P. Gandidus Decembrius : traduction latine parue avant le texte. Nous la citons d'après Pédition de Lyon, apud Hxredes Seb. Gryphii^ in-48, MDLX. — Gandidus traduisit d'abord les six livres : lUyriqtie^ Celtique, Libyque^ Syrûujue^ Parthique et Mithridatique. Gette première partie de sa traduction est dédiée au pape Nicolas Y. Dans la pré&ce dédicatoire, Fauteur rappelle que c'est par Tordre de ce pontife qu'il a entrepris cet ouvrage. Les histoires d'Appien venaient d'être retrouvées : veluH nutu^ tuoqw imperio e grseca latinam {Appiani histo^
riam) faeere institut longo pastliminio ad nos redeuntem
n constate que des vingt-deux (24) livres d^Àppien, il n'a pu en retrouver que neuf, encore sont-ils mutilés, ut novem vix a meacne hi quidem integri posteritati tradi possint.
La deuxième partie , comprenant les Guerres civiles, est dédiée au roi des Deux-Siciles Alphonse Π : Nam cumpriores Appiani libros^ Libycum, Syrium, Parthicum et Mithridati' eum Nicolao V summo pantificiy dum in humanis ageret^ e grxco transtulissem^ reliquos Civilium bellorum commentarioSj qux senatus populusque romanus invicem gessit^ nondum edi^ tos aut perfectos a me, ad quem potius mitterem quam ad
1. U est bien entendu que nous n'ayons pas le dessein de donner une bibliographie complète d'Appien, de Pausanias et de Dion Oassius, mais seulement d'indiquer les liyres dont nous nous sommes serYi, textes et traductions.
BmUOGRAPHIE. V
te? p. Gandidi ad divum Alphoneum utriusque Siciliœ
regem, etc.
3^ Appian Alexandrin, Historien grec des Guerres des Romains j limes XI, traduicts en François par feu Haistre Claude de Seyssel, premièrement Evesque de Marseille, et depuis Archevesque de Thurin : reueuz et corrigez. Plus y sont adioustez deux liures, nouuellement traduicts de Grec en François par le seigneur d'Auenelles. Paris, MDLXXni, in-S"*.
— La première édition est de iUÂ, Paris. — Claude de Seyssel, dans une épître dédicatoire à Louis XU, rappelle qu'il a remanié sa traduction « à Tayde de Messire lean Lascarys, expert en l'vne et en Tautre langue, d après que le texte grec eut été envoyé au Roi par la Seigneurie de Florence ; il avait d'abord traduit sur le latin de Candidus ^
Â^ Άτπηανου 'Λλβξιζνδρέως Ρωμαΐ^ςά. — Appiani Alexandrini Romanarum Historiarum pars prior, — pars posterior. — Alexander ToUius utrumque textum multis in locis emendavit, oorrexit et Henrid Stephani ac quorumdam virorum selectas annotationes acyecit. — Amstelodami M.DC.LXX, deux vol. in-8^. La pagination d'Henri Estienne est indiquée en marge.
50 'Amnavou Άλεξανδρέως ί^ωμαΐχων Ιστοριών τα σωζόμενα.
— Appiani Alexandrini Romanarum Historiarum qu» supersunt, collegit, recensuit, adnotationibus variorum suisque illustravit, commodls indicibus instruxit Johannes Schweighsuser Argentoratensis. Lipsise, 3 vol. in-8®9 4 785.
β® Histoire des guerres eiOiles de la Républiqiêe romaine^ traduite du texte grec d'Appien d'Alexandrie par J. J. Combes Donnons, trois vol. in-8^. — Pans, de Timpression des frères Mame, 4808. — Avec une intéressante préface (i-xxxtv) sur les oeuvres d'Appien et sur les éditions et traductions qui en ont étéfoites.
1. « Epistre aa Roy. » — c A la translation deeqaele i'ay en moult grand peine, à cause de ce qn'icelny translateur, le^piel n'aaoit pas bien entière cognoissance et intelligence de la iangne grecque, et par ce moyen n'entendoit pas en plusieurs passages la signification des paroles, ne la substance des sentences, a couché son langage en terme» si obscurs et si impertinens en l>eaucoup de lieux que l'on n'en peut tirer lx)n sens »
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V Appiani Alexandrini Ramanarum Historiarum gtus supersunt. Edit. stereotypa (Tauchnitz). — Lipsis, 4829, 4 vol. in-42.
8^ Appiani Alexandrini Historia Romana ab Imimanuele Behker recognita. Lipsi^, HDGGGLUI, in-8^
9^ 'Âicmovou Άλ6ξανδρέ(ι>ς Ρωμαϊκών Ιστοριών τα σωζόμενα. Appiani Alexandrini Ramanarum Historiarum quxsupersuntj grace et latine, cum indidbus. Paris, MDGGGLXXYII. — Bibl. gr. A. F. Didot.
1 0^ Appiani Histaria Romana. Edidit Ludovicus Mendelssohn, 2 vol. iii-8«. Lipsiœ, Teubner, IfDGGGLXXIX. — Gette édition donne Tindication des mss. et la description de ceux qui ont été consultés. Nous en conservons la notation : Y. Yaticanus gr. 444 ; A. Monacensis gr. 374, c'est TAugustanus de Schwei• ghseuser ; B. Yenetus Marcianœ 389 ; Y^. Yaticanus gr. 434 ; E. Parisinus 4642 ; F. Parisinus 4672; L. Leideneis; a. Paris. 4684 -, b. Paris. 4682 ; d. Yratislaviensis ; f. Laurentianus LXX, 33.
44^ Les extraits d'Appien insérés 4'' dans le recueil de Gonstantin Porphyrogénète, intitulé des Ambassades^ publié par Fulv. Ursinus ; Antwerp. , 4 584 , d'après les mss. Vatic. gr. 4 44 8 et Neapolit. 444, B, 45; 2» dans le recueil des Vertus et des Vices, publié d'après le ms. de Peiresc par Henri de Yalois, 4634. — Mss. des Extraits (Ilepl χρεσβέων εθνών xpbç Ρωμαίους) : Α. Ambrosianus Ν 435; M. Monacensis gr. 483; N. Neapolitanus m B 45. — Uepi πρέσβεων ί[^ω[λα(ων npbç εθνικούς : Β. Monacensis 267 ; Y. Yaticanus gr. 4448 ; ϋ. ursinus ; V. Valesius.
PAUSANUS.
4^ Édit. de Sylburg, avec la trad. lat. de Romolo Amaseo. Hanoviœ, f 4643, reproduction de celle de 4583, commencée par Xylander (Holzmann); texte et traduction adoptés par D. Bouquet. Nous en donnons la pagination. — D, Bouquet avait aussi sous les yeux Tédition de Ruhn, Lips. M.DG.XGYI.
2® Παυσανίοϋ Ελλάδος περιήγησις. Recensuit ex codd. et aliunde emendavit^ explanavit Jo. Frider. Facius. Lipsiae, in
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bibUqK>lio Scbœferiano HDGGXCIV-XGYI, 4 vol. in-8% trois pour le texte et un pour la trad. latine (d'Amaseo).
3^ IIau9av(ou Ελλάδος 1cεpιήγησις. Description de la Grèce de Pamsanias. Trad. nouvelle, avec le texte grec collationn^ sur les m3s. de la bibliopièque du Roi par M. Clavier, membre de l'Institut et professeur au Collège Boyal de France, β vol. in-8*. Paris, 4824.
4'' Pausani» GracieB deseriptio. — Ad optimorum librorum fldem aocurate édita. — Edit. stereo^ypa, 8 vol. ΐη•4β. Lipsiœ, TauehniU, 4829.
5* nouaocvbu Ελλάδος περιή'γησις. — Pausaniœ deeeriptio GrxcùB, Recognovit et prsfatus est Lud. DindorQus, grœce et latine, cum indice locupletissimo. Parisiis, in-8<'^ A. F. Didot, MDGGCXLV.
β"* Pausanix deseripiio Grxciœ. Recognovit Johannes Henricus CbrisUanus Schubart, 2 vol. in-8''. Lipsi», Teubner, MDCCCXLV.
V Reproduction de la même édition, HDGGGLXXY.
DION CAS8IUS.
4» Ëdit. de Leunclavius (Lœwenklau), Hanoviœ, 4606^ in-f :
Των Δίωνος του Κασσίου του Κοχχειανου 'Ιστοριών τα ε&ριβχόμενα, avec la trad. lat. de Xylander (Holzmann) : texte et trad. reproduits par D. Bouquet : nous en donnons la pagination.
2'' Ëdit. Gros-Boissée : Δίωνος ^ωμαιχής 'Ιστορίας λείψ<χνα. 40 vol. in-8**. Firmin Didot frères, 4845-4870. Paris. — Trad. française, notes et éclaircissements. Cette édition résume toutes les précédentes» notamment celle de Reimarus : Τών Δίωνος του Κασσίου του Κοχχειανου ί^ωμαϊχων 'Ιστοριών τα σωζόμ.ενα, 2 vol. in-P>, Hambourg, 4 754-^752, et celle de Sturz, 8 vol. in-8•, Lipsiae, 4 824-4 823 ; même titre que celle de Reimarus. Elle contient tous les fragments de Dion Gassius qui se trouvent dans les Extraits de Peiresc (Valois), d'Ursinus et d'A. Mai. — Gros avait coUationné tous les mss. connus ; nous avons gardé sa notation : A. le ms. de Florence, Laurentîanus, LXX, viii, le plus ancien ; B. le Vatic. 444 •, G. le Yalic. 993 ; D. le Yenetus
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396 ; Ε. le Parisinus 4689 ; F. le P^isinus 4690 ; G. le Bizontinus. De même pour les mss. de Tabréviateur Xiphilin : a. Vatic. 445; b. Vatie. 146; c. VaUe. 4289; df. Vatic. 35, fonds Ottoboni ; e. Vatic. 493, même fonds; f. Vatic. 64, fonds Palatin; g. Parisinus 4694 ; A. Bisontinus 49.
3o Dionis Cassii Coeceiani Historia romana (Δίωνος ί^ωμαιχή Ιστορία) cum annotationibus Lttd. Dindorfii. Lips•, in œdibus B. G. Teubneri, 5 vol. in-8•, MDGGGLXm-MDGGGLXV. Avec une préftice en tète du tome V, qui contient l'abrégé de Xiphilin, d'autres extraits et la dissertation de Reimarus sur Dion, sa vie et ses écrits.
LES HISTORIENS
II 0Î δ* έπΙ τάν Εδξεινον καΐ τήν Προποντίδα καΐ
έθνων ^ ούσα, καΐ από του 'Ιονίου ΤΜφήκουσα έπΙ πλείστον της Τυρρηνικής θαλάσσης |χίρχι Κελτών, οΟς αύτοΙ Γαλατάς προσαγορεύουσΐ' καΐ Κελτών ίσα έθνη τα μ,έν ές τήνδε τήν θάλασσαν, τα δε ές τον βίρειον ωκεανών άφορςί, τα δε παρά ί*ήνον ποταμών ωκηται • Ιβηρία τε πάσα καΐ Κελτίβηρες, ha τόν έσπέριον καΐ βόρειον ώκεανόν καΐ τάς 'Ηρακλείους* στήλας τελευτώντες
IV Έν δέ τη Ευρώπη ιτοταμιοί δύο, ί^νος τεκαΐ
1. Ou simplement ί^ωμαΏιδν. Le titre ΡωμαΙχή ΧστωρΙα est emprunté aux premiers mots du Préambule : Τήν PÛMÀIKHN ΙΣΤΟΡΙΑΝ αρχόμενος συγγράφειν.
2. Texte de Schweighaeuser (3 voK in-8, Leips., 1785) revu sur les éditions les plus récentes. V. la Bibliographio en tête du volume. Le texte de D. Bouquet est celui d'U. fistienne, 1592, in-^; nous en donnons la pagination.
III. ..... Puis, c'est Tltalie elle-même, celle de toutes
les nations qui s'étend le plus en longueur; l'Italie qui d'autre part va du [golfe] d'Ionie, sur la plus grande partie de la mer Tyrrhènique jusqu'aux Celtes, que les Italiôtes appellent Galates. Des peuples celtes les uns regardent vers cette mer, les autres vers l'océan boréal ; d'autres habitent le long du fleuve du Rhèn ; c'est ensuite Tlbèrie et les Geltibères vers l'océan occidental et boréal, et vers les Colonnes Hèraclées (d'Hercule), qui forment leurs limites
lY (0). En Europe, deux fleuves, le Rhèn et
rister, bornent principalement l'empire des Romains. De ces [fleuves] lé Rhèn se rend dans l'océan boréal.
1. Commencement du ii* siècle apr. J.-G. — Histoire romaine^ Ptù^Cnâ, en 24 livres, dont il ne reste en entier que il (6-8, iM7, 23) avec des fragments des autres. La préface qui a été conservée donne une idée de Touvrage. Chaque livre portait un titre particulier en rapport avec ce qui en faisait le sujet principal (1 le Royal, Βασιλιχή, II l'Italique, *Ιταλ(χή, IJi le Samnttiq^e, Σαυνιτιχή, IV U Celtique, Κβλτιχή, etc.)•
2. Nous marquons d'un les passages omis dans l'édition de D. Bouquet
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εδζεινον ic^vTov xaTaStSoî. Περάσαντες δέ πη χαΐ τούσδε, Κελτών τών υπέρ ί^ήνον άρχουσιν έν{ων
V ΚαΙ tàv β^ρειον ώχεανάν ές τήν Βρεττανίδα
IX ΚαΙ δρος έστΙν αύτοίς (τοΙς ί^ωμιαίοις) 6 ωκεανός άρχο(χένου τε καΐ δυo|J^ivoυ του θεού * θαλάσσης τε πάσης ήγε(λονεύουσι της εντός οδσης καΐ νήσων άπασων χαΐ έν τφ ώχεανφ Βρεττανων
XIV ί^ω(χαϊχ]ων Κελτική
SI ΚαΙ άπήντησεν αύτφ καΐ τ^δε ού πολύ δστερον.
1. Appien a déjà dit au commencement de ce préambule, en indiquant les bornée de l'empire romain, EWi βέ oS^ • Iv μέν τώ
Ώχεανφ, Βρβττανυν τοΟ πλείονος μέρους Ges bomee, les VOici : dans
rocéan, la plus grande partie des Brettans
V. ci-après Pausan., X, viii, 6, xviii
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rister dans le Pont-Euxin. Sur quelques points mêmes les Romains les ont passés, et ils ont dans leur empira quelques-uns des Celtes qui sont au-delà du Rhèn
Y (0). Ayant par l'océan boréal passé dans la
Brettanide^ ile qui est plus grande qu'un continent, ils en possèdent la meiUeure partie, — plus de la moitié, — et n'ont aucune envie du reste, ce qu'ils en possèdent ne leur étant pas d'un bon rapport.
IX (0). Ds ont ainsi pour limites l'Océan, et du
côté où le dieu (le soleil) se lève et du côté où il se couche. Us tiennent aussi sous leurs lois toute la mer Intérieure, toutes ses lies, et dans l'Océan, les Brettans
XIY (0) . Histoire romaine ; livre celtique
[Livre II] Italique (Fragments).
YIII, 1 (0). Par piété le Sénat n'hésita pas à
considérer comme butin les terres (des Yéiens) qui avaient été déjà vendues, et il en consacra la dlme. Avec cette part du produit de la vente on fit faire un cratère d'or qui fut placé à Delphes sur un piédestal de bronze dans le trésor des Romains et des MassaliètesS et qui y resta jusqu'à l'époque de la guerre de Phôdde, où Onomarque fit fondre le cratère d'or : le piédestal est encore en place.
% (0). Gela^ se rencontra bientôt après. Les
1. Cf. Oiod. Sic./ XIV, 93, et dans notre t. II, p. 412-413. — Quant à la forme du nom des habitants de Massalia, elle est la môme dans Diodore et dans Appien ; la môme aussi dans quelques médailles. V. dans notre t V les Médailles et les Inscriptions.
2. Camille, iMmni, avait demandé aux dieux que ses concitoyens
6 ΑΠΠΙΑΝΟΥ PÛBfAIiCûN ΒΙΒΛ. Γ. ΣΑΤΝΓΓΙΚΗ.
Κελτών γαρ τήν icdXiv χαταλαβ^ντων, ό δήμιος έπΙ Κάμιλλον χατέφαγε, χαι δικτάτωρα αύθις είλετο, ώς έν ταις Κελτιχαις πράξεσι συγγέ-^ρατίται. (Valois, £xtr• Peiresc, Des Vertus et des Vices, p. 546.)
IX• 'Ότι Μάρχος Μάλλιος εύΐ(ατρ(δης, Κελτών έπελθ^ντων τη ί^ώμη, ταότην περιέσωσε, χαΐ τιμών (χεγίστων ήξιώθη (Η., ib.j ρ. 549.)
VI, 1 . "Οτι Κελτών 2εν6νων πολύ πλήθος, Τυρρηνοις συνε[Λάχουν κατά ί^ω(χα(ων. Ρωμαίοι Se προς τάς 2εν6νων π(5λεις έπρέσβευον χαΐ ένεχάλουν δτι δντες Ινσπονδοι, μισθοφοροΟσι χατά Ρωμαίων. Τους δε τους πρέσβεις Βριτ^μ^ρις μετά τών χηρυχείων^ χαΐ τής (ερας στολής χατέτεμεν ές πολλά χαι διέρριψεν - έγχοιλών 5τι αύτου ό πατήρ έν Τυρρην(ςι πολέμων άν^^ρητο 6πό ί^ωμα(ων. Κορνήλιος δέ 6 6πατος, του μύσους ^ έν 6δφ πυθ^μενος, τα μέν Τυρρηνών εϊασεν • ές δέ τάς 2ενένων π(ίλεις συντ^νω ^ σπουδή δια Σαβίνων χαΐ Πιχεντίνων * έσβαλών, ^ίπαντα χαθήρει χαΐ ένεπίμπρη. ΚαΙ τάς μέν γυναίκας χαΐ τα παιδία ήνδραποδίζετο • τους δέ ήβώντας πάντας έκτεινε, πλην βριτομάριος, δν δεινώς ο^κισάμενος, ήγεν ές τάν θρίαμβον.
1. Bdit. Didot χηρυχίων. Les deux formes χηρΰχβιον et χηρόχιον sont également usitées. Car si Hérodote écrit χηρυχήιον, la pénultième est brève dans un frag. d'Aristophane (429) et dans une épigr. de Léon le Philosophe, Ànth, pal,, IX, 571.
Sic Ursin•; les deux mêmes mes., Πιχβντίας
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Celtes s^étant emparés de la ville, le peuple se réfugia vers Camille et le choisit pour dictateur une seconde fois» ainsi que cela est écrit dans notre histoire des Celtes.
IX (0). Marcus Mallius, un eupatride, lors de
Tinvasion des Celtes, sauva Rome et fut jugé digne des plus grands honneurs
[Livre ΙΠ] Saunitique (Fragments).
VI, 1 (0). Une grande multitude de Celtes
Sénons combattaient avec les Tyrrhènes contre les Romains. Les Romains envoyèrent en conséquence des ambassadeurs aux villes des Sénons, leur reprochant de se mettre, en dépit du traité qui les liait, aux gages des ennemis de Rome. Ces ambassadeurs, Britomaris les mit en mille pièces ainsi que leurs caducées et leur robe sacrée et en dispersa les lambeaux : il leur reprochait la mort de son père qui, faisant la guerre en Tyrrhènie, avait été tué par les Romains. I^e consul Cornélius [Dolabella], qui était en marche, apprend cet attentat; il laisse là les Tyrliiènes; il se hâte, il traverse en courant la Sabine et le Picentin, et se jetant sur les villes des Sénons, il y met tout à feu et à sang. Les femmes et les enfants sont réduits en esclavage, et tous les jeunes gens sont massacrés à l'exception de Britomaris qui, après avoir subi les plus affreux traitements, fut emmené pour servir au triomphe du vainqueur*.
en fussent réduits à regretter son absence. L'invasion gauloise vint à point pour lui donner cette satisfaction. — V. Denys flalic, un, fiîig. VI, dans notre t II, p. 466-7.
1. Cf. MA*, liv. IV, CHU^êe, frag. xi, et Tite-Live, BpUam., XU,
8 ΑΠΙϋΑΝΟΤ PÛ19AIKÛN ΒΙΒΛ. Δ. ΚΕΛΤΙΚΗ.
S. 01 δέ Σεν^νων, &τοι ήσαν έν Τυρρηνία, πυθ^μενοι * άνηρήσθαι, Τυρρηνούς ήγον έπΙ ί^ώμης. ΚαΙ πολλών μεταξύ γεvo|J^ivωv * οΐ 2ένονες, οδτε πατρίδας έχοντες, ές &ς διαφύγωσιν, όργιζίμιενοί τε των γεγονότων, ένέπιιτΓον τφ Δθ[Λΐτ(φ, χαΐ διεφθάρησαν πολλο(. Τα δέ λοιπόν, σφας αύτοί»ς διεχρωντο [χρτνιχως. ΚαΙ δ(χη [χέν ήδε παρανομίας [ές]* πρέσβεις έγένετο Σένοσιν. (Ρ. Ursin., Extr. IV, Des Ambaas.^ p. 343.)
'Ex [της βίβλου Δ] της Κελτικής.
ΕΚ TÛN ΑΠΠΙΑΝΟΤ ΚΕΛΤΙΚΩΝ *.
Ι, 1 . (Η. Est., ρ. 754.) ΚελτοΙ ΐ^ωμαίοις επεχείρησαν πρώτοι, καΐ τήν ί^ώμην ειλον, άνευ του Καπιτωλίου, χαΐ έμπεπρήχασι. Κάμιλλος δε αυτούς ένίχησε καΐ έξήλασε • χαΐ μετά χρ^νον έπελθέντας αδθις ένίχησε, χαΐ έθριάμβευσεν άπ' αυτών, όγδοήκοντα γεγονώς £τη. ΚαΙ τρίτη δέ Κελτών στρατιά έμβέβληχεν εΙς τήν *Ιταλίαν, ήν χαΐ αυτήν οΐ ί^ωμαΐοι διεφθάρχασιν 6φ' ήγεμίνι Τίτφ Κοιντίφ^. Μετά δέ ταύτα ΒοιοΙ, Κελτιχόν Ϊθνος θηριωδέστατον, έπηλθε ί^ωμαίοις. ΚαΙ αύτοΐς Γάιος Ιουλπίχιος διχτάτωρ μετά στρατιάς άπηντα, δς τις χαΐ στρατηγήματι τοιούτφ χρησασθαι λέγεται • έχέλευσε γαρ τους έπΙ του μετώπου τεταγμένους, έξαχοντίσαντας δμου,-συγχαθίσαι τάχιστα,
1. Schweigh. signale ici une lacune : on a propoeé de restituer κάντα.
2. Ces trois mots semblent à Schweigli. une addition de Tabréviateur.
Le même ms. χo^τω; correct, de Fabric sur Orose
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. S. Tous ceux des Sénons qui étaient en Tyrrhènie, à la nouvelle de ce désastre, mènent les Tyrrhènes contre Rome; mais, après maints événements, n'ayant plus de patrie pour s'y réfugier, irrités de ce qui leur était arrivé, ils tombent sur Domitius^ et sont en grande partie massacrés. Les autres, dans un transport de fureur, se tuèrent eux-mêmes, juste punition de l'attentat des Sénons contre des ambassadeurs.
[Livre IV] Celtique (Abrégé et fragments).
ÀPPIEN. EXTRAITS DES CELTIQUES
I, 1 . Les Celtes furent les premiers à attaquer les Romains ; ils prirent Rome à l'exception du Gapitole, et l'incendièrent. Mais Camille les vainquit et les chassa du pays. A quelque temps de là, ils revinrent, et Camille, après les avoir de nouveau vaincus, obtint les honneurs du triomphe à l'âge de quatre-vingts ans^. Puis se jeta sur l'Italie une troisième armée de Celtes qui fut détruite par les Romains sous la conduite de Titus Quintius^. Après cela, ce furent les Boïes, le plus sauvage des peuples celtiques, qui attaquèrent les Romains^. Le dictateur Gaïus Sulpicius marcha contre eux avec une armée et usa, dit-on, de ce stratagème : il ordonna à ses soldats du premier rang de lancer tous à la fois leurs javelots, puis de s'asseoir ensemble
Oros., III, 22. — V. ausei Polybe, II, 19 et ss., dans notre t II, p. 64-69. — Ce triomphe de Corn. Oolabella sur les Sénons et leur roi Britomaris ne se trouve mentionné que chez Λρρίβη.
An de Rome 395, av. J.-G
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(λέχρι βάλωσιν οΐ Βεύτιροι χαΐ τρίτοι χαΐ τέταρτοι ' τους δ' άφιέντας*, ael συνίζειν, ίνα μή κατ' αυτών ένεχθείη τα δόρατα • βαλ^ντων δέ των- ύστατων, άναπηδ$ν τζάηαυς ό(λου, καΐ συν βοη τάχιστα ές χείρας ίέναι, Καταπλήζειν γαρ ώδε τους πολεμίους τοσωνδε δοράτων άφεσιν, χαΐ έπ' αύτη ταχεΐαν έπιχείρησιν, Τα δέ δόρατα ήν ούκ έοιχέτα' άχοντίοις * & Ρωμαίοι χαλουσιν ύσσούς, ξύλου τετραγώνου τα ήμισυ, καΐ τό άλλο σιδήρου, τετραγώνου καΐ τούδε, καΐ ()ΐαλαχου, χωρίς γε της αίχμής. ΚαΙ οΐ ΒοιοΙ ούν^ ύπό Ρωμιαίων τ^ε έφΟάρησβιν πανστρατι^•
2. Αλλους δέ πάλιν Κελτούς ένίχα Ποπίλλιος • και μετ' εκείνον τους αυτούς Κάμιλλος, 6 του Καμίλλου υΙός. "Εστησε δέ κατά Κελτών καΐ Πάππος ' Αιμίλιος τρόπαια. Πρά δέ των του Μαρίου ύπατειών, πλείστον τι καΐ μαχιμώτατον, (Η. Est., ρ. 755.) τη τε ήλικί? μάλιστα φοβερώτατον, χρήμα Κελτών εΙς τήν Ίταλίαν καΐ τήν Γαλατίαν
Gonj. de Schw. &φέντας
2. 51e le Vat. 141 et toutee les édit. d*aprôe lui ; Bekker et liendelseohn d'après J. Lips., απβοιχότα. — Sur la forme du pilum, comp. Polybe, VI, xxni, 10 et 11 ; César, G, G., I, 25, II, 27 ; Tite- Live, Vil, 23, IX, 19, XXI, 8; Strab., X, p. 448, édit. Didot; Plutarque, Camille, XL et XLI, Pompée, LXIX, MaHus, XXV ; Fiorus, U, 7 ; Horat, SaUr., II, i, 13, et le scbol. Porphyr.; Veget., I, 20, 11, 15, etc. Tous ces textes se trouvent réunis et discutés dans le savant mémoire de M. J. Quicberat indiqué ci-contre.
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au plus vite jusqu'à ce que ceux du deuxième, du troisième et du quatrième rang eu eussent fait de même. Ainsi, une fois leurs traits partis, [ils devaient] toujours s'accroupir pour que les dards ne les atteignissent pas, et quand ceux de la dernière ligne auraient lancé le javelot [à leur tour], s'élancer tous à la fois, €t, en poussant des cris, en venir aux mains au plus vite. Les ennemis seraient frappés de terreur par cette grêle de traits suivie d'une si prompte attaque. Or, cette espèce de pique ne ressemble pas au javelot : c'était celle que les Romains appellent όσσος (pilum^) dont la hampe est à moitié en bois et quadrangulaire, l'autre moitié en fer, quadrangulaire aussi et flexible, à l'exception de la pointe^. Par ce moyen, toute l'armée des Boïes fut anéantie.
S. D'autres Celtes furent encore vaincus par Popillius^, puis par Camille, fils de Camille^. Pappus ^miHus fit aussi des dépouilles des Celtes des ϊτσ^ pbées^. Mais avant les consulats de Marius, une masse de Celtes, la plus grande, la plus belliqueuse et la plus redoutable surtout par la taille [des hommçs ' dont elle était formée], se jetant sur l'Italie et sur la
1. V. Bgger, Note sur le mot 6«σός, dans les Mémoires de la Société des Àniiq,, t. XXIX, p. 287 : c La synonymie de pilum et ύ«96ς était si bien consacrée, Tusage môme de ce dernier mot était si connu de tous les Romains lettrée, qu'Appien, au lieu des mots à *ΡωμαΤοι χαλουσι itCKa, se sera facilement oublié jusqu^à écrire & *ΡωμαΙοι χαλοΟσιν ύσσούς. »
2. Sur la forme du pUum, v. J. Quicherat, Le pilum de l'infanterie romaine^ dans les Mémoires de la Soc. des Antiq., môme volume, p. 245 et ss. V. particulièrement p. 267 et es. le commentaire de ce savant sur le texte d'Àppien.
An de Rome 572, av. J.-G
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εΙσέβαλε, χα( τινα< υπάτους ί^ω|ΐΑΐων έν(χησε, χαΐ στρατέ iceSa χατέχοψεν * έφ' ο5ς δ Μάριος αποσταλείς, Απαντοις ^ διέφθειρε. Τελευταία Se χαΐ [χέγιστα των ές Γαλατάς Ρω^Μ,Ιοις πεπραγμένων έστΙ τα υπό Γα(φ Καίσαρι στρατηγουντι γεν^μι^να. Μυριάσι τε γαρ άνδρων αγρίων, έν τοις δέκα έτεσιν, έν οίς έστρατήγησεν, ές χείρας ήλθον (εΐ τις 6φ' §ν τα [χέρη συναγάγοι) τετραχοσίων πλείοσι * xocl τούτων έχατόν (jtiv έζώγρησαν, εκατόν δ' έν τφ πίνφ χατέκανον. 'Έθνη δέ τετρακόσια, και π^ις όπερ όκτοιχοσίας, τα [χέν άφιστάμενα σφων, τα δέ προσεπιλα(χβάνοντες, έκρατύναντο. Πρό δέ του Μαρίου, καΐ Φάβιος Μάξιμος ό Αιμιλιανός^, ολ(γην κομιδη στρατιάν έχων, έπολέμησε τοις Κελτοΐς * καΐ δώδεκα μυριάδας αυτών έν μι$ μάχη κατέχανε, πεντεχα(δεκα μένους των ιδ(ων αποβαλών. ΚαΙ ταύτα μέντοι έπραξε πιεζόμενος υπό τραύματος ύπογυίου, καΐ τα τάγματα επιών, καΐ ποφαθαρρύνων, καΐ διδάσκων δπως τοις βοφβάροις πολεμητέον, τα μέν έπ* απήνης φερόμενος, τα δέ καΐ βάδην χειραγωγούμενος.
Schweigh., à τοΟ ΑΙμιλιανοΟ
2. Vulg., TiffUrifU, Τιγυρηνοί (Strab.) OU Τιγυρινβί (Plut.) ; CffiSar, G. G., I, 1% Tigwrinus pagus^ Tigurimi, M. Brn. Deejardins, t. II, p. 240-241, dit que c le pa^u des Tigwini s'étendait probablement jusque sur la rive gauche du Rhin supérieur ; » il faut renoncer, selon lui, à l'opinion des anciens géographes qui Tidentiflaient avec le canton de Zurich.
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Galatie (Gaule), vainquit quelques consuls des Romains et tailla en pièces leurs légions. Marins envoyé contre eux les extermina totalement^. — Les dernières et les plus grandes des expéditions des Romains contre les Galates (Gaulois) sont celles qui se firent sous le conomandement de Gaïus Gœsar^. Dans les dix années de son commandement, ils en vinrent aux mains 'avec plus de quatre cents myriades — à les compter en bloc — de ces farouches ennemis; ils en prirent cent myriades et en massacrèrent cent autres dans les batailles. Quatre cents peuplades, plus de huit cents villes, les unes révoltées contre eux, les autres ajoutées alors à leurs conquêtes, furent placées sous leur domination. Mais avant Marins, Fabius Maximus iEmilianus^, avec une toute petite armée, avait fait la guerre aux Celtes, en avait tué douze myriades en une seule bataille, où il n'avait perdu lui-même que quinze honunes; et cet exploit, il le fit, bien qu'il sou£Brit d'une récente blessure, parcourant ses lignes, encourageant ses soldats, leur enseignant la manière de combattre les barbares, tantôt porté dans une chaise, tantôt à pied et conduit par la main.
3. Quant à Gaesar, lorsqu'il leur fit la guerre, il commença par une victoire sur les Helvétii et les Tigyrii au nombre d'environ vingt myriades*. Or, les Tigyrii antérieurement ayant fait prisonnière une armée sous les ordres de Pison et de Gassius , l'avaient fait
An de Rome 695, av. J.-G
44 AnniANor pûmaikûn βιβλ. δ. κέλτικη.
φεσαν^, ώς έν χρονιχαις συντάξεσι δοχει Παύλφ τφ Κλαυ$(φ. Τους [χέν οδν Τιγυρίους υποστράτηγος αυτού Ααβιηι^άς, ίν(χησε * τους Si ίλλους 6 Καίσαρ, χαΐ Τρι* χούρους^ ά(χύνοντας σφίσιν * έπ&ιτα τους μετά Αριοβ(στου Γερ[χανους, ο? χαΐ τα μεγέθη [^ιζους των μεγίστων 6ιτηρ* χον, καΐ τό ήθος άγριοι, καΐ τήν τ^λμαν θρασότατοι* χαΐ θανάτου χαταφρονηταΐ δι ελπίδα άναβιώσεως, χαΐ χρύος δμοίως ίφερον θάλπει, χαΐ 'KOq, έχρώντο παρά τάς απορίας τροφή, χαΐ 6 ίππος ξύλοις*. "Ήσαν δέ, ώς ίοιχεν, ού φερέπονοι έν ταις μάχαις, οόδέ λογισμφ ή επιστήμη τινί, αλλά ^μφ χρώμενοι χαθάπερ θηρία. Δια χαΐ 6πά της ϊ^ωμαίων επιστήμης χαΐ φερεπονίαςήσσωντο. (Η. Est., ρ. 756.) 01 μέν γαρ μετά 6ρμής βαρύτατης έπεπήδων αύτοΐς^ χαΐ 6λην δμου τήν φάλαγγα άνεώθουν. ϊ^ωμαιοι δ* ύπέμενον έν τάξει, χαΐ χατεστρατήγουν αυτούς, χαΐ όχταχισμυρίους αυτών τελευτώντες άπέχτειναν.
ι. Cf. Liv., Epit, LXV ; Oros., V, 15 ; Cœsar, G. G., 1, 7 et 12.
Gandid., Tricarios, d*où la conject. de Schw. Τριχύριους
3. Conject. de Schweigb., ΰλαις. Au sujet de ic6a le môme eavant remarque que ce mot ne signifie pas seulement des herbes de toutes espèces et des légumes, mais aussi les racines de ces herbes et de ces légumes, et il rapproche Appien, G. Civ., Il, lxi, τήν ic6av ήρτοποιουν, ex herbarum raiUcibw panem conficiebant
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passer sous le joug ^• C'est du moins TopinioD de Paulus daudius [Quadrigarius?] dans ses Annales. Les Tigyrii furent donc vaincus par Labiènus, lieutenant de Gaesar, les autres le fiirent par Gœsar lui-même avec les Tricures^, leurs alliés. Puis, ce fut le tour d'Arioviste et de ses Germains qui surpassaient par la grandeur de leur taille les hommes les plus grands, étaient d'un naturel farouche, d'une audace sans bornes, pleins de mépris pour la mort parce qu'ils espéraient revivre, supportaient avec une égale facilité le frqid et la chaleur, et, en cas de disette, se nourrissaient d'herbe et leurs chevaux de branchages. Du reste, ils n'étaient pas, parait-il, durs à la peine des combats, et ils n'y portaient ni calcul ni art, mais seulement de laiougue conune les bêtes sauvages : ce qui explique qu'en présence de l'art des Romains et de leur dureté à la peine, ils ont eu le dessous. Si, en^efifet, les assaillant d'un élan fiirieux, ils refoulèrent dans son ensemble tout leur corps de bataille, les Romains, fermes à leur poste, et. déployant contre eux toute leur stratégie, finirent par leur tuer ({uatre-vingt mille hommes.
4. Après eux, Gœsar tomba sur les Belges, comme on les appelle^. G'était au passage d'une rivière. Il en tua tant que leurs cadavres lui firent conune un pont pour la passer lui-même. Mais les Nervii le mirent en déroute en tombant sur lui à l'improviste , tandis qu'après une longue marche il dressait son camp :
An de Rome 696, av. J.-G
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έφ^νευσαν, τους Se ταξίαρχος χαΐ λοχαγούς éficavroc^ χαΐ αύταν έχεινον, εις λ^φον τινά μετά των υπασπιστών πεφευγίτα, περιέσχον χύχλω. *ϊπό δέ του δεχάτου τάγματος, αύτοϊς έξίπισθεν έπιπεσίντος, εφθάρησαν, έξαχισμύριοι δντες. '^Ησαν δέ των Κ(μβρων χαΐ Τευτίνων άπ(5γονοι. Έχράτησε δέ χαΐ Άλλοβρίγων * 6 Καίσαρ. Ούσιπετών δέ χαΐ Ταγχαρέων ' τεσσαράχοντα (JLυpιάδες, στρατεύσΐ[χο( τε χαΐ άστράτευτοι, συνεχέπησαν. Σούχαμβροι δέ πενταχοσίοις (ππευσι τους πενταχισχιλ(ους (ππεΐς του Καίσαρος ίτρεψαν, εξαίφνης έπιπεσόντες • χαΐ δίχην έδοσαν, ήττηθέντες μετά ταύτα.
1. Schweigh. remarque que dans César, 11, 25, ce fait ne se rapporte qu*à la XII* légion, et, plus loin, que ce que Appien dit des NervH n'est dit par César, 11, 29, que de leurs alliés les Aduatiques : c ipsi erant ex Cimbrit Teatonisque prognati »
2. Le Vat. 141, αλλοβρ(γγβον corrigé par Schweigh. B. Hannakîus, c Appianu's Quellen, » propose Άδονατιιιών.
3. ToUius, d*après le môme ms., ol Συιητών ... Τανχαφέων, corr. par SchweighsBuser.
Comp. iupr. Préamb., V, p
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Os lui tuèrent beaucoup de monde, tous ses taxiarques^ tous ses loehages^ ; lui-même s'étant réfugié sur une hauteur, avec son escorte, s*y trouva cerné. Heureusement la X''^* légion, tombant sur les derrières des ennemis, les extermina, quoiqu'ils fiissentbien soixante mille. — Us étaient de la race des Gimbres et des Teutons. — Puis, Gœsar soumit les Âllobriges. Les Usipétes et les Taneharéi — quarante myriades d'hommes, combattants et autres, — furent taillés en pièces^. (0) Les Sucambres^, avec cinq cents cavaliers, avaient mis en déroute cinq mille cavaliers de Gœsar en tombant sur eux à Timproviste : ils en fiirent bientôt punis par une sanglante défaite.
5 (0). Gœsar est le premier des Romains qui passa le Rhèn et aborda dans Tlle Brettanidej qui est plus grande qu'un très grand continent, et que même les habitants de ces contrées^ ne connaissaient pas encore. Il y passa à la faveur de la marée. La mer conmiençait de monter; la flotte s'ébranla doucement d'abord, puis plus vite, et enfin, d'un mouvement rapide et vigoureux, Gœsar cingla vers la Brettanie*^•
II (0). Dans la XGYH» olympiade des HellènesS la terre des Celtes ne suffisant pas à leur population, une
1. César, G, G., Il, 35, ne parle que des centuriont. V. dans notre t. m la note de la page 233 sur le passage de Plutarque qui, lui aussi, ne mentionne que les iaxiarφ^0s. Les deux mots grecs ont ici à peu près le môme sens.
2. An de Rome 698, av. J.-G. 55. — Sur les Usipôtes et les Tencthàres, y. dans notre t. III, p. 236-237, Plutarque, César, Ulï, César, G. G., IV, 12 et se.
3. Sur les Sicambres, ibid,, p. 238 (y. aussi la note) et p. 239.
4. Les Gaulois, sans doute. César, ib., lY, 20 : qua omnia fere GaUis erant incognita»
XGVU• 01., 3• année, an de Rome 363, ay. J.-G
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αύτοΐς Stà τα πλήθος, άν(σταται (iioipa Κελτών των άμφΐ τόν ί^νον {κανή, κατά ζήτησιν ετέρας γης • οΪ τό τε "Αλπιον 2poc υπερέβησαν, καΐ Κλουσινοϊς, εύδαίμονα γην iyouai Τυρρηνων, έπολέμϋουν. Ού πάλαι Sa oi ΚλουσινοΙ Ρω|ΐΑίοις ίνσπονδοι γεγον^ες, έπ' αυτούς κατέφαγον, ΚαΙ oi Più[ULiOi πρέσβεις συνέπεμψαν οιύτοίς, Φαβίους τρεις • οΐ τοις Κελτοις έμι^λλον προαγορεύειν *, άν(στασθαι ^^ Ύ^^9 ^ ί^ω|Λα(ων φ(λης, καΐ άπειλήσειν άπειθοΰσιν. Ύποκριναμένων * δέ των Κελτών • δτι άνθρώτΒων ουδέι« δεδίασιν, οδτε άπειλουντα σφ{σιν, οΰτε πολεμουντα * χρήζοντες Sa γης, οδπω τα ί^ω|ΐΑ{ων πολι>προιγ[Λονουσιν - οϊ πρέσβεις oi Φάβιοι τους Κλουσινούς ένηγον ^ έπιΟέσθαι τοις ΚελτοΤς, τήν χώραν λεηλατουσιν άπερισκέπτως. ΚαΙ συνεκδη[Αουντες αάτοΐς, άναιρουσι τών Κελτών πολύ πλήθος έν προνομή, καΐ τόν ήγούμιενον εκείνου του (χέρους αότας 6 Ρωμαίων πρεσβευτής Κέιντος Φάβιος άνεΐλε τε καΐ έσκύλευε ^, καΐ τα βπλα φορών έπανήλθεν εις Κλούσιον. (Ursin., Extr. ΥΙΙΙ, Des AmbMsadeSj p. 349.)
m. 'Ότι ό τών Κελτών βασιλεύς Βρέννος, τών Φαβίων τών 1^ω|ΐΑ(ων πολλούς άνελέντων Κελτών, (χή δεξάμενος τους {^ωμα(ων πρέσβεις, έπΙ τούτοις πρέσβεις έπιλεξάμενος ές κατάπληξιν, ot, Κελτών απάντων μεγάλων τα σιόματα 2ντων, ύπερέβαλλον, έζέπεμπεν ές ί^ώμην, αίτιώμενος τους Φαβίους, βτι, πρεσβεύοντες, ποφά τους κοινούς νίμους έπολέμησαν, ήτει τε, τους άνδρας ές
1. Sic Ursin.; Β Υ, «ροσαγορβύειν ; Mendels. propose ΐςροσαγορ•ύ<η(ν.
2. Leçon des mes. admise par Oubner (Didot) et l'èdit. de Leipsig (Tauchn.)> Schw•; fiekk., Mendelss., άποχριναμένων d*après une coDject. de Schw. — 3, Vat 141, Ανήγον. — 4. Sic Β V, Bekk., Mendelss., έσχύλβυ«8.
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bonne partie de ceux qui habitaient les bords da Rhèn en sortit pour aller à la recherche d'un autre pays. Ils franchirent les monts Alpies et firent la guerre aux Glusins qui possédaient chez les Tyrrhènes un fertile territoire. Il n'y avait pas longtemps que les Glusins s'étaient liés avec les Romains par un traité; ils eurent recours à eux. Les Romains leur envoyèrent trois ambassadeurs de la famille Fabia, lesquels devaient signifier aux Celtes qu'ils eussent à quitter un pays ami des Romains, et les menacer en cas de refus. Les Celtes répondirent qu'il n'y avait personne au monde dont les menaces ou les armes leur fissent peur, qu'ils avaient besoin de terres, et ne se mêlaient point encore des afl&ires de Rome. Les arobassar deurs, les Fabii incitèrent les Clusins à attaquer les ennemis occupés inconsidérément à ravager le pays, et même se mettant en campagne avec eux, ils tuent un grand nombre de Celtes qui étaient au fourrage. Bien plus, l'ambassadeur Quintus Fabius tue le chef de cette troupe, le dépouille et revient à Clusium avec les armes qu'il lui avait prises.
m (0). Le roi des Celtes Brennos, quand les Fabii de Rome eurent ainsi tué plusieurs des siens, non seulement ne voulut plus recevoir des ambassadeurs romains, mais il en choisit lui-même qui étaient de nature à frapper de terreur. Les Celtes sont de haute taille : il prit les plus grands d'entre eux et les envoya à Rome. Accusant ces Fabii qui, chargés d'une ambassade, lui avaient fait la guerre contrairement aux lois conununes [de l'humanité], il demandait que les coupables lui fossent livrés pour être punis, si les Romains ne voulaient se faire leurs complices. Les Romains
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δ(χην έκτατους οΐ γενέσθαι, si (χή θέλουσι {^ω(Ααΐοι xotvàv αυτών εϊναι τό ίργον. 01 δέ 1^ω|Λαίοι συνεγίγνωσκον (liv τους Φαβίους ά(Αοφτεΐν - aiSoi δέ οϊχου διαφέροντος, χρήμίατα το^ Κελτους πράξασθαι παρά σφων παρεχάλουν. Ού πειθθ(Λένων * δέ, χειροτονουσι τους Φαβέους έπΙ τήν έτήσιον αρχήν χιλιάρχους, χαι τοις πρεσβεύουσι των Κελτών ίφασαν ού δύνασθαι vuv ουδέν ές τους Φαβίους, άρχοντας ήδη • του δ' έιαίντος Ιτους ήχειν αυτούς, αν έτι μηνιώσιν*, έκέλευον•. Βρέννος δέ χαΐ ίσοι Κελτών ήσαν ίτπ' έκείνφ, νομίσαντες ύβρίσθαι, χαΐ χαλεπώς ένεγχόντες, ές τους άλλους Κελτούς περιέπεμπον, άξιουντες αυτούς συνεφάψασθαι τούδε του πολέμιου. ΚαΙ πολλών άφιχο|χένων, άραντες ήλαυνον έπΙ τήν ί^ώ(Αην. (Ursin., IX, Des Ambassades j p. 350.)
IV. *0 δέ υφίσταται, γράμ|Λατα διοίσειν δια τών έχθρων ές τό Καπιτώλιον. (Suidas, ν. Υφίσταται.)
V. "Οτι Καιδίχιος, γρά(Λ[Λα φέρων àtzh της βουλής περί της υπάτου αρχής, παρεχάλει τόν Κά(χιλλον, (χηδέν έν τφ ποφόντι μηνίσαι τη πατρίδι τής ζη[Λίας. *0 δέ έπίσχών αυτόν έτι λέγοντα, εϊπεν • Ουχ αν ευξάμην έπιποθήσαί (χε Ι^ωρίαίους, ε{ τοιαώτην ήλπισα τήν έπιπίθησιν αύτοις έσεσθαι. Νυν δέ διχαιοτέραν ευχήν έπομαι, γενέσθαι τη πατρίδι χρήσιμος ές τοσούτον άγαθου, ές δσον χαχου περιελήλυθεν. (Val., Extr. Peiresc, Des Vertus et des Vices y p. 557.)
Correct. d'Urein, p. μήν Ιώσιν A M
3. Ce détail ne se trouve pas ailleurs ; il est peu Yraisemblable, & moins que ce ne soit une insultante moquerie, comme Tindique ce qui suit, νομ^σαντες ύβρ(ο6αι. Tite-Live, Y, zxzvi, très bref ici, dit seulement : Quo facto (l'élection des FabH comme tribuns militaires), haud secus quam dignum erat, infensi Qalli beilum propalam minantes, ad suos redeunt.
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reconnurent que les Fabii avaient eu tort ; mais par respect pour une noble maison, ils engagèrent les Celtes à n'exiger d'eux qu'une indemnité en argent. Sur le refiis des Celtes, leurs suffrages donnent aux Fabii j avec le titre de chiliarques (tribuns militaires), le pouvoir consulaire pour une année ; ils déclarent aux ambassadeurs qu'ils ne peuvent plus rien contre les Fabii dès lors investis du pouvoir suprême, et ils les invitent à revenir l'année suivante, si leur ressentiment dure encore. Brennos et tous les Celtes sous ses ordres, indignés de ce qu'ils considèrent conune un outrage, envoient demander à tous les autres Celtes de se mettre avec eux en cette guerre. Des alliés leur arrivent en foule; ils lèvent le camp et marchent sur Rome.
IV (0). η (Cœdicius^) s'engage à passer au milieu des ennemis pour porter une lettre au Capitole.
y (0). Cadicius, apportant à Camille le décret du Sénat qui l'investissait du pouvoir consulaire', l'engage à ne pas garder rancune à sa patrie pour le mal qu'on lui a fait. Mais Camille l'arrêtant au milieu de son ώ'scours : c Je n'aurais pas, dit>-il, prié [les dieux] de me faire regretter des Romains, si j'avais pu m'attendre à ce que telle serait la cause de leurs regrets. Maintenant j'adresse [à ces mêmes dieux] une plus juste prière : — Puissé-je rendre à ma patrie des services aussi grands que le malheur où elle est tombée! » ^
Ou plutôt PontiUB Gomiuius
2. Brreur d'Appien, au lieu de c pouvoir dictatorial, » à moine qu'on ne donne ici à ΰκατος le sens de c euprême, » épithéte qui convient mieux encore à la dictature qu*au coneulat
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VI. "Οτι ΚελτοΙ, μηδε(Μ$ (χηχανγ) δυνηθέντες έπιβήναι της ακροπόλεως, ήpέ(Jloυv, ώς λιμφ τους ένδον ποφαστησ^μενοι. Κα{ τις άπα του Καπιτωλίου χατέβαινεν Ιερεύς, βνομα Δ^ρσων, έπΙ έτήσιον δή τίνα ιερουργίαν, ές τάν της *Εστ{ας νεών, στέλλων τα Ιερά δια των πολεμιίων^, ή χαταπλαγέντων αυτού τήν τ^λμαν ή αΐδεσθέντων τήν ευσέβειαν ή τήν ίψιν Ιεράν οδσαν. Ό μλν δή κινδύνευαν υπέρ των Ιερών έλ6(«.νος, υπ' αώτών έσώζετο των Ιερών. ΚαΙ τ6δε φησίν ώδε γενέσθαι Κάσσιος 6 Ρω|ΐΑΪος. (Val•, Extr. Peiresc, Des Vertus et des Vices^ ibid.)
Vn. Του δέ οίνου χαΐ τών άλλων άδην ένεπέμπλαντο oi ΚελτοΙ, τήν τε φύσιν 2ντες ακρατείς, χαΐ χώραν έχοντες, βτι (χή προς δημητρίους * χαρπούς, τών άλλων άγονον χαΐ αφυα. Τά τε σώματα αύτοΐς, μεγάλα 6ντα χαΐ τρυφερά^, χαΐ σαρχών ύργών μεστά, ύπα της άδηφαγίάς χαΐ μέθης ές ίγχον χαΐ βάρος έξεχεΐτο, χαΐ πράς δρόμους χαΐ πόνους αδύνατα πάμπαν έγίγνετο * ' υπί τε Ιδρώτος χαΐ άσθματος, 5που τι δέοι χάμνειν, έξελύοντο ταχέως. (Id•, Extr. Peireec, ibid. — Suidas, ν. άδην.)
VUI. Ο&ς (ΚελτοΟς)^ γυμνούς έπεδε(χνυε 1^ωμα(οις, (χαΐ) « Οδτο( είσιν (Ιφη) oi τήν βοήν βαρειαν Ιέντες ύμΐν έν
1. Sic Val. d'après le ms. môme. Qros (ms. de Tours), tome I, p. Lxxxiii de Dion Gass., et Wollenberg, Diar, sehoL, Berol., 1860, p. 425, ajoutent ευσταθώς * τ^ν δέ νβών έμπβπρησμένον Ιβών, Ιθνσεν ΐπ\ τοΟ συνήθους τδπου, χα\ 8ΐιαν9}λθβν αύθις δια τόάν πολβμ{ων, ή χ. τ. λ.
2. Suid. δημητριακούς. — 3. Suid. τρυφηλά. — 4. Suid. omet έγίγνβτο et plus bas χάμνειν.
5. Suidas : Ά1ι:πιαvbς περί τ&ν Κελτών φησίν ■ οΟς D. Bouquet
donne ce morceau parmi les extraits de Suidas. — Les mots placés entre parenthèses ont été i^outës par Schweigh.
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VI (0). Les Celtes, n*ayant pu par aucun moyen attaquer la citadelle, se tinrent tranquilles, comptant bien réduire les assiégés par la famine. Sur ces entrefaites, descendait du Capitule un prêtre nommé Dorson* qui avait à faire, à ce moment de Tannée, un sacrifice dans le temple de Vesta. Il passa avec les objets sacrés au travers des ennemis étonnés par son audace ou remplis de respect par sa piété, son air de majesté sacrée. Et ce prêtre qui, pour accomplir un devoir sacré, avait bravé le danger, dut son salut à ces cérémonies sacrées ; et il en fut ainsi, à ce que dit Gassius de Rome*.
VII. Les Celtes se goi^eaient de vin et d'autres aliments, car rintempérance leur est naturelle, et le pays qu'ils habitent, à part les céréales, ne produit rien, n'est propre à rien. Aussi leurs corps qui sont grands et mous, bourrés de chairs flasques, à force de manger et de boire, se fondaient en une masse boufiBe et pesante : ils étaient absolument sans force pour les courses, pour les fatigues. Fallait-il faire quelque ^ort, trempés de sueur, essoufflés, ils étaient vite épuisés.
Vm. Et montrant aux Romains ces Celtes tous nus^ : c Les voilà, ditr-il (Camille), ces hommes qui, dans les combats, poussent des cris affreux, firappent
1. G. Fabius Doreo. — Tite-Live, V, 46, Dion Case., fo(r. Peir., XXll ; Flor., I, xin, 16 ; Val. Max., I, i, 11. — Ce prêtre est appelé Fabius Gseeon par Dion. Ije sacrifice qu'il devait accomplir avait été institué par la famille Fabia et se célébrait sur le Quirinal.
2. L• Gassius Hemina, vers Tan 608, av. J.-G. 145, cité par Aulu- Gell., XVII, 21, et par Gensorin., de Die nai., XVli.
3. Gomp, Polybe, 111, cxnr (y. notre t. II, p. 252-253), Tite-Live, XXU, 46 ; y. aussi pour les détails qui suiyent, Tite-Liye, XXI, 28.
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ταϊς (λάχαις, καΐ ίπλα παταγοΟντες, χαΐ ξίφη (jLootpà, χαΐ χεριάς αίωρουντες*. ''Ων τό άτολμον δρωντες, καΐ τό σώμα μαλαχαν, προσίεσθε τφ Ιργφ. » (Suidas, ν. ίέντες.)
IX τδν δέ δήμον από του τείχους 6ρ?ν, καΐ τοις
πονουμένοις έτερους νεαλεΐς έπιπέμπειν αεί. Οί δε ΚελτοΙ, ΐΐεχμηχ^ες αχμήσι συμπλεχ^μενοι, έφευγον ατάχτως. (Suidas, ν. νεαλής.)
Χ. Ο δέ Κελτ&ς άγαναχτων χαΐ λιφαιμων έδίωχε τάν Ούαλλέριον, συγχαταπεσειν έπειγίμενος. *ϊπά δε πίδοις άναχωρουντος άεΐ του Ούαλλερίου, χατέπεσε πρηνής 6 Κελτίς. ΚαΙ δεύτερον τοΰτο μονομάχιον έπΙ Κελτοϊς έμεγαλαύχουν Ρωμαίοι. (Suidas, ν. λιφαιμεϊ.)
XI. 'Ότι tb των 2εν6νων 2θνος ϊνσπονδον ήν ί^ωμαίοις, χαΐ έμισθοφέρουν χατά {^ωμαίων. *Η δέ βουλή πρέσβεις ίπεμψεν έγχαλέσοντας, δτι ίντες ίνσπονδοι μισθοφορουσι χατά ί^ωμοιίων. Τούτους Βριτ^μαρις 6 Κελτάς, άγανοιχτών υπέρ του πατρός, βτι συμμάχων Τυρρηνοίς όπό Ρωμαίων έν τφδε τφ πολέμω διέφθαρτο, τά τε χηρύχια φέροντοις, χαΐ
1. On sait que les Gaulois de la Transalpine portaient les cheveux longs, d'où le nom de Gullia comata donnô à leur pays.
Catulle, XXIX, 3 ; Mêla, III, ii, 4 ; Lucain, I, 443 ; cHnUm$ effatU
Comatx ; Pline, IV, xxzi, 17 (cf. XXXVI, 6, vu). SchweighsDuser rapproche de ce passage ce que dit Âppien des Ibères (VI, lxvii), ol μετά χε χραυγής χα\ θορύβου βαρβαριχοΟ χα\ χύμης μαχρ&ς, ήν έν τοίζ πολέμοις έπισβ(ουσι τοΙς βχθροΤς
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leurs armes avec fracas, agitent leurs grands sabres et leur dievelure. Mais voyez comme Taudace leur manque, conome leurs corps sont mous, et mettez-vous à la besogne. »
IX (0) et le peuple du haut de la citadelle
voyait (le combat^), et pour soutenir les hommes fatigués, il envoyait sans cesse des troupes fraîches ; et les Celtes qui, déjà las, se trouvaient aux prises avec des honmies que rien n'avait lassés, fuyaient à la débandade.
X (0). Le Celte indigné, qui n'avait plus de sang, poursuivait Valérius, se hâtant pour le faire tomber avec lui. Mais Valérius reculait toujours, et le Celte tomba la face en avant. Et ce fut là le deuxième combat singulier^ avec les Celtes, dont les Romains ftu'ent bien fiers.
XI (0) . Le peuple des Sénons était lié par un traité avec les Romains^, et cependant il se mettait à la solde de leurs ennemis. En conséquence, le Sénat lui envoya des députés pour lui reprocher de se mettre, en dépit de leurs traités, à la solde des ennemis de Rome. Le celte Britomaris, indigné de ce que son père, combattant avec les Tyrrhènes, avait été tué dans cette guerre par les Romains, se saisit des ambassadeurs ayant en main leur caducée et revêtus de
1. V. Bur ce combat qui eut lieu près de la porte Colline (an de Rome 395, av. J.-G. 358), Tite-Live, VII, 11.
2. Ce combat singulier qui eut lieu entre Valérius Gonrus ou Corvinus et un Gaulois eut lieu Tan de Rome 404, av. J.-G. S49. Tite-Live, VII, 26. — Le précédent avait vu aux prises un Gaulois et Manlius. Tite-Live, ib,, 9-10.
3. V. supr, p. 6-7, extr. vi du liv. III, SaumUique, — Cl'. Polybe, II, 19, dans notre t. II, p. 64-69, et Butrope, II, 15. ^ An de Rome 469- 470, av. J.-C. 284-283.
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τήν άβυλον έβθητα περιχειμιΐνους^, χατέτεμνεν ές κολλά, χαΐ τα [λέρη των σωμάτων διέρριψεν ές τα πεδία. ΚαΙ του μύσους* δ Κορνήλιος έν όδφ πυθ^μχνος, ές τάς 2εν^νων πόλεις συντόνφ στυου^η δια Σαβίνων χαΐ Πιχεντίνων' έσβαλών, άπαντα χαθήρει χαΐ ένεπ(μπρη * των τε άνθρ(6πων, ^άς [άν γυναίκας χαΐ τα παιδία ήνδραποδ(ζ£το * τους δέ έν ήβη πάντας Ιχτεινεν δμιαλώς, χαΐ τήν χώραν έλυ[Λα(νετο ποιχίλως, χαΐ άοιχον ε!ς τό λοιπάν έποίει. Βριτό[χαριν δέ (jl^vov ήγεν α{χ|χάλωτον έπΙ λύμη. Ύστερον δέ Σένονες, ουκ Ιχοντες £τι πατρίδας, ές άς διαφόγωσι, συνέπεσον ές χείρας ίηώ τ6λ|χης τφ Δθ{χετίφ * καΐ ήττώ- (ίχνοι, σφας αώτοϋ»ς ύπδ δργης διεχρώντο [Λανικως. ΚαΙ δίκη (iLèv ήδε παρανομίας ές πρέσβεις έγένετο Σένοσιν. (Ursin., Ambass.y Extr. Χ, p. 350.)
XII. ^^Οτι οί 2αλύων (δυνάσται^), του έθνους ήττηθέντος*^ ΰπά Ρωμαίων, ές Άλλέβριγας κατέφυγον. ΚαΙ αυτούς έξαιτουντες oi ί^ωμαΐοι, στρατεύουσιν έπΙ τους Άλλόβριγας οοκ εκδίδοντας, ηγουμένου σφων Γναίου Δομετίου. *iji παροδεόοντι τήν των 2αλύων έντυγχάνει πρεσβευτής Βιτοίτου •, βασιλέως των Άλλοβρίγων, έσκευασμένος τε πολυτελώς, κοκ δορυφόροι παρείποντο αότφ κεκοσμημένοι, καΐ κύνες. Δορυφορουνται γαρ δή χαΐ πρδς κυνων oi τηδε βάρβαροι. Μουσικές τε άνήρ είπετο, βαρβάρφ μουσική τόν βασιλέα Βιτοιτον, ε7τ' Άλλόβριγας, ε?τα τάν πρεσβευτήν οώταν, ές τε γένος καΐ άνδρείαν καΐ περιουσίαν ύμνων * οδ δή καΐ μάλιστα Ινεκα αυτούς οΐ
t. urain. conject. «εριβιμένους. — 2. 5ic Β ν, ursin. μ(οους, comme plus haut, p. 6. ^ 3. Β πιχεντίων. — 4. 8υνάστ«, omie dans Ιθβ troÎB mss. A M N, est une addition de Sctiweigh. qui a pris ce mot à la fin de ce morceau môme. — 5. ήττηΟέντος, corr. du môme p. ηττηθέντβ^. — 6. Ursin. ici et plus bas Ββτοΰλτου, Βέτουλτον.
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la robe qui les rendait inviolables, il les fit mettre en nulle pièces, et disperser dans la campagne les lambeaux de leur corps. Cornélius [Dolabella], qui était en marche, apprend cet odieux attentat; il se hâte, il traverse en courant la Sabine et le Picentin, et se jetant sur les villes des Sénons, il y met tout à feu et à sang. Les femmes et les enfants sont réduits en esclavage, les jeunes gens sont tous massacrés sans exception, le pays dévasté de diverses façons et rendu inhabitable pour toujours. Britomaris seul fut emmené captif pour être livré au supplice. Plus tard, les Sénons n'ayant plus de patrie où trouver un reiîige, dans un élan d'audace, en viennent aux mains avec Domitius. Ils sont défaits et, dans leur colère, ils s'égorgent eux-mêmes comme des iurieux : juste châtiment de Fattentat des Sénons envers des ambassadeurs.
XII (0). Les Salyes ayant été vaincus par les Romains, les chefs de ce peuple se réfugièrent chez les Allobriges ; les Romains en réclamèrent l'extradition. Sur le refus des Allobriges, ils envoyèrent une expédition commandée par Gnœus Domitius ^ Au moment où ce général quittait le territoire des Salyes, un ambassadeur de Bitoîtos, roi des Allobriges, en somptueux équipage, vint au-devant de lui : il était escorté de gardes^ richement vêtus, et de chiens. Les barbares en ces contrées ont aussi une garde de chiens. Un poète suivait, qui dans une poésie barbare chantait le roi Bitoîtos, puis les Allobriges, puis l'ambassadeur lui-même, leur naissance, leur courage et leurs richesses; c'est même pour cela surtout que parmi les
Litt. : de porte-lauce
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των πρεσβευτών επιφανείς επάγονται*. 'Αλλ' 6 μέν, συγγνώμην αιτών τοις 2αλύων δυνάσταις, άπέτυχεν. (Urs., Ambass., Extr. XII, p. 351.)
ΧΙΠ. "Οτι τών Τευτ^νων {Jiotpa ληστεόουσαπολύανδρος ές τήν γην τών Νωριχών έσέβαλλεν. ΚαΙ ό ί^ωριαίων ΰπατος Παπ(ριος Κάρβων δείσας, μή ές τήν Ίταλίαν έσβάλοιεν, έφήδρευε τοις Άλπίοις, ή (χάλιστά έστιν ή διάβασις στενότατη. Ούχ έπιχειρούντων ^ έχείνων, αύτας έπέβαινεν αύτοις, α{τιώ[Μνος ές Νωριχούς έσβαλέιν, ί^ωμαίων ξένους 2ντας. Έποιουντο δ* oi Ρωριαΐοι ξένους, οίς έδίδοσαν ptèv εΖναι φίλους, ανάγκη δ' ουκ έπην ώς φίλοις έπαμύνειν. Οί μλν δή Τεύτονες πλησιάζοντι τφ Κάρβωνι προσέπεμπον , άγνοήσαα τε τήν ές ί^ωριαίους Νωρικών ξεν(αν, καΐ αατών ές τα μέλλον αφέζεσθαι. Ό δ' έπαινέσας τους πρέσβεις, καΐ δούς οώτοις οδών ηγεμόνας, κρύφα τοις ήγουμένοις ένετείλατο μακροτέραν αυτούς περιάγειν. Τη βραχυτέρςι δέ αύτας διοιδραμών, άδοκήτως άναπαυομένοις ϊχι τοις Τεύτοσιν έμπεσών, ?δωκε δίκην απιστίας, πολλούς αποβολών^. Τάχα δ' αν καΐ πάντας άπώλεσεν, εΐ μή ζ^φος καΐ ίμβρος καΐ βρονταΐ βαρειαι, της μάχης Ιτι συνεστώσης, έπιπεσουσαι, διέστησαν αυτούς άπ' αλλήλων, και 6 άγων ύπα της άνωθεν εκπλήξεως διελύθη. Σποράδες δέ καΐ ας ές δλας oi ί^ωμαΐοι διαφεύγοντες•, τρίτη μΛις ήμέρςρ συνηλοον. ΚαΙ Τεύτονες ές Γαλατάς έχώρουν. (Ursin., Ambass.j Extr. ΧΠ, p. 352.)
GODJ. de Mendelee. πβριΑγονται
2. Tite-Live, EpUam., Lllll ; Jul. Obsequens, ProéUgei, XGVIII (36) : G. Gœcilio, Gneo Papyrio, coss. — Gimbri Teutonique Alpes traii£gresBi, fœdam stragem Romanorum eociorumque fecerunt. — An de R. 641, av. J.-G. 113. - Cf. Strab., V, i, 8 ; Velleiue, II, m; Eutrop., IL, 10, etc., etc.
3. Sic Ursinue ; Schweigh. propose ôtaqyur^e^, A M 19 θ(αφέροντ«<.
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ambassadeurs œux qui sont illustres emmènent avec eux des gens de cette sorte. Celui-ci demanda grâce pour les chefs des Salyes, mais sans rien obtenir. "^ XIII (0). Une partie des Teutons, — une foule d'hommes, — s'était jetée, pour les piller, sur les terres des Nôriques. Le consul des Romains Papirius Carbon, craignant qu'ils ne se jetassent sur Tltahe, se posta dans les Alpies^ là où le passage est le plus étroit. Gonmie les Teutons ne l'attaquaient pas, il marcha lui-même contre eux, leur faisant un crime de s'être jetés sur les Nôriques qui étaient les hôtes des Romains. Les Romains se faisaient des hôtes de certains peuples à qui ils accordaient leur amitié sans être obligés de les secourir en qualité d'amis. Carbcm approchant, les Teutons lui envoyèrent dire qu'ils ignoraient les relations d'hospitalité des Nôriques avec les Romains, et qu'à l'avenir ils se tiendraient en dehors de chez eux. Carbon approuva ces paroles des envoyés, leur donna des guides, mais non sans avoir enjoint secrètement de les conduire par le chemin le plus long. Quant à lui, il courut par le plus court, et tandis que les Teutons dormaient -encore, il tomba sur eux à l'improviste; mais, en punition de sa déloyauté, il perdit un grand nombre des siens; et peut^ être même les eût-il tous perdus, si les ténèbres, la pluie, de violents coups de tonnerre assaillant les combattants encore aux prises, ne les avait séparés et si cette terreur d'en haut n'avait mis fin à la lutte. Mais dans ces circonstances même, les Romains, fuyant épars à travers les forêts, se rallièrent à grand'peine au bout de trois jours. Les Teutons passèrent dans le pays des Galates (Gaulois).
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Χΐν. Ό 8ί τοις σώμαχα των Κ([χβρων άψοιυστειν έχέ- Xeuev, 2ως ή(λέρα γένηται, πολύχρυσα εϊναι δοχων. (Suidas, W. ^ψαύστως et Κίμβρων.)
XV. 'Ότι Ιθνη δύο Τιγύριοι * καΐ Έλοαήτιοι ίς τήν ί^(;ία(ων Κελτιχήν έσέβαλον. ΚαΙ τούτων τον στΛον 6 Καίσαρ Γάιος ιτυθ^ριχνος, διετείχισεν &ταπερΙ ^οδαν^ν* έστι ποταμάν ές έχατόν χαΐ πεντήχοντα σταδίους (χάλιστα. Και πρεσβευσαμίένοις έπΙ διαπε(ρ^& τοις ΐΰολεμιίοις υπέρ σπονδών, έχέλευεν βμηρα δούναι χαΐ χρήματα. Άποχριvα(Jivωv δ', είθίσθαι ταΰτα λαμβάνειν, ού διδ^ναι ' βουλ^ρνος φΟάσαι τήν 6μαιχμ(αν αύτων, έπΙ μέν τους Τιγυρ(ους, έλάσσους ίντας, ίπεμπε Ααβιήνον * οώτός δέ ira τους Έλουητίους έχώρει, προσλαβών Γαλατών τών όρείων ές δισμυρ(ους. ΚαΙ γ{γνεται Ααβιήνω τα έργον εύμ^χρές, άδοκήτοις^ Τιγυρ(οις περί τάν ποταμόν έπιπεσ^ντι, χαΐ τρεψαμένφ χαΐ σχεδάσαντι τους πολλούς έν άσυνταξ((^. (Ursin., Ambass., Extr. XIII, p. 352.)
XVI. "Οτι Άριοούιστος^, Γερμανών βασιλεύς τών όπερ ^ηνον, επιβαίνων της πέραν, Αίδοόοις έτι πρό του Καίσαρος έπολέμει, φίλοις οδσι ϊ^ωμαίων. Τ6τε μέν δή τοις ί^ωμαίοις χελεύουσι πεισθείς, ανέζευζεν ίπά τών Αίδούων,
1. Crsin. TtYupcvo\, ΑΜ Ν Λιγύριοι. — Gf. supr., Extr. des OeUiques, p. 12-13 et 88.
Mendelss. propose άδοχήτως, avec le signe du doute
4. Gf. supr,, Bxtr. des CelUqum, ibid. — Diyitiac, dans Gésar, G. G., 1, XXXI, donne aussi le titre de roi à ce chef des Germains : < Sed pejus victoribus Sequanis, quam iBduis victis accidisse, propterea quod Àrioviêtus, REX Germanorwn, in eorum finibus consediesety etc. » On se rappelle que, selon Plutarque, César, XIX, 1 (cf. Dion Gassius, XXXVIII, 34), Arioviste, en 59, sous le consulat de César, avait reçu c le titre de roi et d'ami, t
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XIV (0). Il (Marius) ordonna de ne point toucher aux cadavres des Gîmbres jusqu'au lendemain matin, croyant qu'ils étaient chargés d'or.
XV (0). Deux peuples, les Tigyrii et les Elvètii, s'étaient jetés sur la Celtique romaine^• Gœsar Gains, informé de leur marche, fait barrer par un mur la rive du Rhodan sur un espace de cent cinquante stades à peu près. Et quand des ambassadeurs viennent de la part des ennemis le sonder au sujet d'un traité, il leur ordonne de lui livrer des otages et de l'aident. Hais ces gens-là lui répondirent qu'ils avaient accoutumé d'en recevoir et non d'en donner *. Voulant alors prévenir la jonction de ces peuples, il envoya Labiènus contre les Tigyrii qui étaient les moins nombreux, et de sa personne il marcha contre les Elvètiij ayant pris avec lui environ deux mille Galates de la montagne. La tâche de Labiènus fut facile. Il tomba à l'improviste sur les Tigyrii près du fleuve^ les mit en fuite et en dispersa la plupart en grand désarroi ^.
XVI (0). Àrioviste, roi des Germains d'outre-Rhèn, ayant passé le fleuve, faisait, déjà avant l'arrivée de Gœsar, la guerre aux JEdues qui étaient les amis des Romains. Obéissant alors aux ordres des Romains, il avait quitté le pays des iËdues et demandé le titre
An de Rome 695, av. J.-G
2. César, Q, G., 1, xiv : Divico respondit : c ita Helvetioe a majoribus suis institutoe esse, uti obsidee accipere, non dare coneuerint : ejuB rei populum Rom. eeee testem. i
S. Gomp. César, G. G., \, xii. — Selon lui, c'est César qui défit les Tigurins. Plutarque, César, XVIII (notre t. III, p. 222-223), s'ao corde avec Àppien. — V. plus haut, p. 12-15, ce que dit Appien lui-même.
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χαΐ φίλος ήζ(ωσε ί^ω[Λα(οις γενέσθαι : χαΐ έγένετο, 6πατεύοντος οώτου Καιίσβφος xod ψηφισα(ΐ1νου. (Id. , Ambass.^ Extr. XIX, p. 353.)
XVII. "Οτι Άριοούιστος, 6 Γερμοινων βασιλεύς, φίλος γεν^(λενος ί^ωμαίων, ές λίγους ήλθε τφ Καίσαρι. ΚαΙ ^ιαχωρισθέντων άπ' αλλήλων, αδθις συνελθεϊν ές λίγους ήξίοΗτεν. Του ίϊ Καίσαρος ού συνελθ^ντος, άλλα τους πρωτεύοντας Γαλατών άποστείλαντος, Ι$ν)σε τους πρέσβεις. ΚαΙ 6 Καίσαρ έστράτευεν έπ* αυτόν [χετ' απειλής. Δέος S' εμπίπτει τφ στρατφ χατά χλέος των Γερμανών. (Id., Ambass.y Extr. XV, p. 353.)
XVIII. ''Οτι Ούσιπέται*, Ιθνος Γερμανικόν, χαΐ Ταγχρέοιι^, ^οκουσι πρ^εροι σφετέροις (ππευσιν όκταχοσίοις τρέφασΟαι των Καίσοιρος Ιππέων ές πενταχισχιλίους - ό Sk Καίσαρ αύτοΐς πpεσβευoμivoις ές αυτόν έπιθέσθαι, τους πρέσβεις χατασχών * χαΐ τό πάθος έχείνοις ές τέλος αίφνίδιον οδτω συνενεχ^θηναι, ώς τεσσαράχοντα μυριάδας τούτων συγχοπήναι. Κάτωνα τε έν ί^ώμη, των τις συγγραφέων φησί, γνώμην έσενεγχεΐν, έχδουναι τοις βαρβάροις τόν Καίσαρα, ώς εναγές £ργον ές $ιαπρεσβευσαμένους έργασάμενον. Ό δε Καίσαρ έν ταις ίδίαις άναγραφαις των εφήμερων έργων * φησΙ , τους Ούσιπέτας * χαι Ταγχρέας χελευομένους έχπηδςιν ές τα αρχαία σφων, φάναι πρέσβεις ές τους έχβαλέντας Ιουήβους ^ άπεσταλχέναι,
1. Sic Schweigh., Λ M of απέτοκ {iU) Ν ot ôcicitai, Urs. o( ούσιπέται.
2. Uns., d'après l'Abrëg., supr., p. 16-17, Ταγχρ(α(, A ταγχρβίς, Ν-ταγχροΐς. Mendelss. conjecture que dane ces deux endroits et dans le Celt, l, 4, Appien peut bien ayoir écrit Τιγχρέαι.
3. Nipperd., Proi. Gœs., od. 1847, p. 5 et s., propose έν xotsc έ^ημέροις αναγραφαΤς xQa Ιδίων Ιργ«»ν.
Sic Ursin., A M Ν νήβους
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d'ami des Romains, et ce titre lui avait été accordé grâce à un décret proposé par Gœsar alors consul ^.
ΧΥΠ (0). Àrioviste, le roi des Germains, qui avait obtenu le titre d'ami des Romains, était venu pour conférer avec Gsesar : la conférence rompue, il en avait demandé une nouvelle. Mais Gsesar ne s'y était pas rendu ; il y avait envoyé les principaux des Galates (Gaulois). Arioviste les jeta en prison, et Gœsar, avec force menaces, marcha en armes contre lui ; mais son armée fut frappée de terreur par la grande renonmiée des Germaios^•
XVni (0). Les Usipètes, peuple germanique, et les Tanchrées paraissent avoir les premiers, avec huit cents chevaux, mis en déroute jusqu'à cinq mille cavaliers de Gœsar'. Mais Gœsar, à qui ils avaient envoyé des députés, aurait retenu ces députés et les aurait attaqués à leur tour, et tel aurait été finalement le désastre que leur aurait infligé cette attaque soudaine qu'il y en aurait eu environ quarante myriades taillés en pièces. À Rome, à ce que dit un historien'^, Gaton ouvrit l'avis de livrer aux barbares Gœsar comme l'auteur d'un acte exécrable envers des députés : Gaesar, dans les écrits où ses actes sont relatés jour par jour ^, dit que les Usipètes et Tanchrées, sur son ordre de retourner dans leurs anciennes demeures.
1. César, ib., XXXV. — Plut., César, XIX, notre t. lU, p. 224-225.
2. Cet extrait est un roeumè peu exact des Comment, \, 35-53.
César, <Wd., IV
é. Tanusius ou Ganusius Qéminus. V. notre t. III, p. 236-237.
5. Ses Ephémérides, notes prises au Jour le jour et différentes des Commentaires, ύι^ομνήματα. — V. notre tome III, ibid. — Voici le passage de Senrius (in XI Λ%Μ., γ. 743) indiqué dans la note :
lY 3
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χαΐ τάς αποκρίσεις αυτών àva(jive(v - χαΐ έν ταΐσδε ταΐς διαπρεσβεύσεσιν έπιθέσθαι τοις όχταχοσίοις, χαΐ παρ' αυτά τρ^ι τους ί^ωμα(ων πεντακισχιλίους. Έπιπρεσβευο(Αένων δ* αυτών χαΐ περί τ<Λ παρασπονδή()ΐατος άπολογουριένων, Οποτοπήσας ένέοραν 6(jLo(av, έπιθέσθαι πρό των αποκρίσεων*. (Id., Ambaas., Extr. XVI, p. 353.)
XIX. EâOùc ήρέθιζον τους Βρεττανούς παρορκήσαι, Ιγκλη[Λα Ιχοντας, βτι, σπονδών σφίσι γενο{Λένων, ίτι παρη τα στρατέπεδον. (Suidas, ν. παρορκήσαι.)
XX. Δείσας 6 Καίσαρ περί τφ Κικέρωνι * ύπέστρεφεν εις τούπίσω. (Suidas, ν. δείσας.)
XXI. "Ότι ό Βριτέρης διέφθειρεν Αίδούους t^ω(jLα{ωv άποστηναι, καΐ του Καίσαρος όνειδίσαντος αύτοΐς (fîklm Ιφασαν πάλαιαν έφθακέναι. (Α. Mai, nouv. coUect•, t. U, p. 367.)
1. Sur lee rapporte des Suèves avec les usipètes et les Tenctèree, y. Gœsar, G. G., IV, 1, 4, 16, 18 ; VI, 35. — Ces deux peuples, chassés par les Suôves, ayaient trouvé un refuge chez les Sicambres.
2. Sur ce péril de Gicôron chez les Nervii, y. César, G, G., V, 38 et es.
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afBrmèrent avoir envoyé des députés aux Suèves qui les en avaient chassés, et attendre leur réponse ; que, pendant ces allées et venues de députés, ils attaquèrent avec huit cents hommes et mirent cinq mille Romains en déroute, qu'ensuite ils lui envoyèrent encore des députés pour se justifier au sujet de cette violation de la trêve, mais que, soupçonnant encore quelque embûche semblable, il les avait attaqués avant de leur répondre.
XIX (0). Aussitôt ils excitèrent les Brettans à violer leurs serments en alléguant ce grief que, en dépit des traités, il y avait encore chez eux une armée^.
XX (0). Gœsar, craignant pour Gicéron, retourna sur ses pas.
XXI (0). Britorès sollicita les iEdues de se séparer des Romains, et aux reproches que leur en fit Gœsar, ils répondirent qu'une ancienne amitié avait pris les devants
[Livre Y] Sicélique et Nèsiâtique^ (Fragments).
n, 3 (0). Cette guerre• terminée, les Celtes réclamèrent des Carchèdonii la solde qui leur restait due depuis l'expédition de Sicélie (Sicile) et les gratifica-
f C. Julius Gœear, cum dimicaret in Oallia, et ab hoete raptus equo ejus portaretur armatus, occurrit quidam de hostibus, qui eum nosset^ et insultane ait : Cecos C»$ar, quod Oallorum iingua Dlmittê significat ; et ita factum est ut dimitteretur. Hoc autem ipse Gœsar in Ephemeride sua dicit, ubi propriam commémorât felicitatem. i ^ Ce fait ne se trouve pas dans les Commentaires.
1. li s'agit des chefs des Bretons. Cf. César, Θ. G., IV, 30.
La deuxième guerre punique
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δώσειν Άμίλχαρ. 'Ήτουν Se χαΐ Λίβυες, υπήκοοι fiiv ίντες οίδε Καρχηδονίων, άπό δέ της έν ΐικελίίΐ στpατείocς έπΙ φρονή|χατος γεγονίτες, καΐ τους Καρχηδονίους ασθενείς καΐ ταπεινούς όρωντες • έχαλέπαιν<ίν τε αύτοις της άναιρέ(χεα>ς των τρισχιλίων, οβς έσταυρώχεσαν της ές ΡωμΛίοΐίς μίεταβολής οΰνεχα. Διωθου[λένων δέ των Καρχηδονίων έχατέρους, χατέλαβον Αμψυ Τόνητα* πίλιν, καΐ Ιτύχην , ή («γίστη Λιβύης έστΙ [Utà Καρχηδόνα • βθεν 6ρ(χώ(«νοι, τήν τε άλλην• άφίστανον, χαΐ των No(JLάδωv τινάς 2πειθον, χαΐ δούλων πολύ πλήθος άποδιδρασχ^ντων ύπεδέχοντο, τά τε Καρχηδονίων πάντα έλεηλάτουν ^. (Urs., Extr. II, Ambass.j p. 354.)
[Βίβλος çT Ίβηριχή.
Ι. (Η- Est., ρ• 255.) "Ορος έστΙ Πυρήνη διήχον από τής Τυρρηνικής θαλάσσης έπΙ τάν Βέρειον ώχεαν^ν. Οίχουσι δ' αύτου προς (jièv £ω ΚελτοΙ, βσοι Γαλάται τε χαΐ Γάλλοι νυν προσαγορεύονται • πράς δέ δύσεων, "Ιβηρές τε χαΐ Κελτίβηρες, άρχ6()ΐενοι [ay άπό του Τυρρηνικού πελάγους, περιιόντες δ' έν κύκλφ δια των 'Ηρακλείων ^στηλών έπΙ τον Βέρειον ώκεανέν. Οδτως έστΙν ή 'Ιβηρία περίκλυστος, ίτι |χή τη Πυρήνη (λ^νη, («γίστφ ' των Ευρωπαίων όρων, καΐ ίθυτάτφ σχεδόν απάντων. Του δέ
Schw. propose d'ijouter Αιβύην
3. Une note à la marge du ms. indique que cet extrait appartient au livre 4e la Sicile el des lies, Urs.
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tîons que leur avait promises Amilchar• De leur côté, les Libyes (Africains) élevèrent les mêmes réclamations. Ils étaient bien les sujets des Carchèdoniij mais Texpédition de Sicelie leur avait donné de Torgueil, et cela d'autant plus qu'ils voyaient les Carchèdonii affaiblis et abattus. Puis, ils leur en voulaient du supplice de trois mille d'entre eux qui avaient été mis en croix pour avoir passé aux Romains. Les Carchèdonii repoussant les demandes des uns et des autres , ils s'emparèrent ensemble de la ville de Tynète* et de celle d'Itykè* qui est la plus grande de la Libye après Garchèdon ^. De là ils s'élancent ; ils font révolter tout le reste, gagnent quelques-uns des Nomades^, accueillent une foule d'esclaves fugitifs et portent le ravajge partout chez les Carchèdonii.
[Livre VI] Ibérique.
I. La Pyrènè est une montagne qui court de la mer tyrrhènique jusqu'à l'océan boréal. Vers l'est habitent les Celtes qui aujourd'hui sont appelés Galates et Galls. (0) Au couchant sont les Ibères et les Geltibères qui partent de la mer tyrrhènique, ont pour limites une ligne courbe passant par les Colonnes Hèraclées et aboutissent à l'océan boréal. Ainsi l'Ibèrie est toute entourée d'eau, excepté du côté de la Pyrènè, la plus grande des montagnes de l'Europe et presque la plus
Mumides
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Φ:ερ(πλου τούδε, τΑ μέν Τυρρηνιχον ιτέλαγος διαπλέουσιν έπΙ τάς στήλας τάς Ηρακλείους • τ6ν δ* Έσπέριον χαΐ τάν Β^ραον ώχεανάν ού περωσιν, Jkt μή ιτορθμεύεοθαι μένον îtcl Βρεττανους * χαΐ τοΟτο, τοις άμπώτεσι τοΟ ιτελάγους συ[λφερ6(Αενοι. "Έστι δ' αύτοΐς 6 διάιτλους ήμισυ
II. (Η. Est., ρ. 256.) or τίνες δ* βώτήν οΐκήσαι πρώτοι νομίζοντοκ, χαΐ ot μετ εκείνους κατέσχον, ού πάνυ μοι ταΟτα φροντίζειν αρέσκει, μ^να τα Ρωμαίων συγγράφοντι. Πλην δτι Κελτοί μοι δοκουσί ποτέ, τήν Πυρήνην όπερβάντες, αύτοΐς συνοικήσαι * βθεν dÎpa καΐ τα Κελτι* βήρων ίνομα ίρρύη
IV. (Η. Est., ρ. SI57.) 'Ήρξαντο (oi ^ωμαι<κ
καΐ οΐ Καρχηδόνιοι) δέ αΰτου μεθ' έκατάν καΐ τέσσαρακοντά 'Ολυμπιάδας μάλιστα, 6τι τάς σπονδάς Ιλυσαν, αΐ έπΙ τφ 2ικελικφ πολέμφ σφίσιν ήσαν γενέμεναι. 'Έλυσαν δ' έκ τοιασδε προφάσεων * Άμίλχαρ à Βάρκας έπίκλησιν, δτε περ έν ΐικελίςι Καρχηδονίων έστρατήγει, Κελτοΐς τ^ε μισθοφορουσίν oi, καΐ Λιβύων τοις συμμαχουσιν, πολλάς δωρεάς ύπέσχητο δώσειν ' ας, επειδή έπικνήλθεν ές Αιβύην, απαιτούντων εκείνων, 6 Αιβυκάς Καρχηδονίοις έξηπτο π^μος.
XUI. (Η. Est., ρ. SieSl.) Γαλάταιςτεδιεπρεσβεύετο
1. Lacune. Η. Eetienne la remplieeait au moyen du mot καταλικών emprunte au liv. Vil, Ànnibal, c. V. Gl. de Seyssel : c et les franchit, après avoir commandé TEspagne à Àsdrubal, son trère. » ii suppléait sans doute δκηηστνύσας ou βιητρέψας.
APPIEN, mST. ROM. L. ΎΙ. IBÊSaQUE. 39
escarpée de toutes. De ce ρέηρίβ, leurs navigateurs ne fréquentent qu'une partie, la mer tyrrhènique jusqu'aux Ciolonnes Hèraclées : ils ne traversent Tocéan occidental et le boréal que pour passer chez les Brettans, et cela à la faveur du reflux : or, ce trajet est d'une demi-journée
Π (0). Quels ont été, à ce qu'on croit, les premiers habitants de l'Ibèrie et ceux qui l'ont possédée après eux, je n'ai pas la moindre envie de m'en occuper, n'écrivant ici que l'histoire des Romains. Seulement je puis dire que les Celtes me paraissent avoir jadis firanchi la Pyrènè et avoir habité avec les premiers occupants. De là est venu le nom de Geltibères
IV (0). Us (les Romains et les Carchèdonii)
conmiencèrent cette guerre^ après la GXL* olympiade, date précise, quand ils rompirent les traités qui, après la guerre de Sicélie, avaient été conclus entre eux. Or, voici à quel propos furent rompus ces traités. Àmildiar, surnommé le Barcas, quand il commandait en Scélie Farmée des Carehèdanii^ avait promis aux Celtes qui étaient alors à sa solde, et à ceux des Libyes (Africains) qui étaient ses alliés, maintes gratifications ; puis, à son retour en Libye, ils les réclamèrent, et ainsi s'alluma la guerre libyqtie contre les Carchè^ donii^ etc.
Xm (0) Il (Annibas) envoya des députés aux
Galates (Gaulois) et fit explorer les passages des Alpies; il les fi'anchit, en efifet, [ayant laissé] son frère Asdrubas en Ibèrie
1. La deuxième guerre punique. GXL* 01. 3, 5Sd de Rome, av. J.-G. 218.
4ο ΑΠΠΙΑΝΟΤ PQliAIKÛN ΒΙΒΑ. ς'. ΙΒΗΡΙΚΗ.
XIV Τοΰτοιν 6 μεν Πούπλιος, icopà Μασσαλιω-
των έμπορων πυθ6{χενος Άννίβαν Sià των Άλπίων όρων ές τήν Ιταλίαν ίτπερβάντα, δείσας |χή άδοχήτα)ς τοις *Ιταλιώταις έπιπέσοι, παραδούς Γναίφ τφ άδελφφ τήν έν 'I&y)piq^ στρατιάν, διέπλευσεν έπΙ πεντήρους ές Τυρρηνίαν *.
ΧΥΙΙ. (Η. Est., ρ. 263.) Ούδενός δέ λαμπρού παρά
ΧΧνΠΙ. (Η. Est, ρ. 270.) Άσδροόβαν δέ τόν
IV. (Η. Est., ρ. 345.) Έπιλεξάμενος δέ Κελτι
1. Gomp. Polybe, IIJ, zliz (notre t. Il, p. 156-7), lyi {ib., p. 178-9} et Lxxvi (<6., p. 230-1).
2. Vulg. ύιηρηΰξατο, corrigo par Schw. — Reieke proposait Oinf ηυξάνβτο.
3. Comp. pi. bas, VU ; Annib., lAl ; Tite-Live, XXVII. 35, 36.
4. Passage cité par Suidas, v. ψαφαρ^ν (15 lignes eaviron), avec quelques variantes.
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mV (0) L'un des deux (Scipions), Puplius,
informé par des marchands massaliôtes qu'Annibas franchissait les monts Alpies pour descendre en Italie, craignit qu'il ne tombât à Timproviste sur les Italiètes. Remettant donc à son frère Gnœus Tarmée [destinée à opérer] en Ibèrie, il cingla vers la Tyrrhènie sur une galère à cinq rangs de rames
XVn (0) Gomme ils (les généraux romains
Cl. Marcellus^ et Cl. Néron) n'obtinrent (en Ibèrie) aucun brillant succès, les affaires des Libyes y prospârèrent à merveille. L'Ibèrie presque tout entière fut à eux, et en peu de temps les Romains se trouvèrent enfermés dans les monts Pyrènœes
XXVm (0) Asdrubas, fils d'Amilchar, était
encore occupé à rassembler une armée sur les côtes de l'océan boréal, quand' son frère Annibas l'appelle en Italie : il devait se hâter d'y venir. Ce général, pour cacher ses mouvements à Sdpion, franchit la Pyrènè près de l'océan boréal et descend chez les Galates (Gaulois) avec les Geltibères qu'il avait enrôlés. Ainsi Asdrubas courut en Italie à l'insu des Itales.
[Livre ΥΠ] AnntbaUque.
IV. Annibas, ayant enrôlé chez les Geltibères, les Libyes et d'autres peuples le plus d'hommes possible et ayant remis les affaires d'Ibèrie à son frère Asdru-
1. Erreur; jamais Cl. Marceline, le héros de la Sicile, ne ÎUt envoyé en Bspagne. Appien le confond sans doute avec le cbeva* lier romain L. Marâus qui, après la mort des ScipioDs, releva en Bspagne les affldres de Rome. ^ An de R. 543, av. J.-G. 210. — V. Tite-y ve, XXV, 37.
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χαΐ τα έν Ιβηρίηι ιοοφαδούς 'Ασδρούβ(( τφ ά$ελφφ, τά Πυρηναία ίρη διέδαινεν^ ές τήν Κελτιχήν, τήν νΟν λεγομένην^ Γαλατ(αν - άγων πεζούς έννεαχισμυρίους, τυαά ιππέας ές &σχιλ(ους έπΙ [Αυρίοις, χαΐ ελέφαντας επτά xod τριάχοντα. Γαλατών 8έ τους (jtiv ώνού(ΐ£νος, τους Se πείθων, το6ς Si xcà βιαζ^μενος, Su6Seue τήν χώραν. 'Ελθών δέ έπΙ τα 'Άλπια ίρη, χαΐ ιχηδεμίαν μήτε S(oSov |χήτε ÎvoSov εύρων (απόκρημνα γάρ έστιν ισχυρώς), επέβαινε χφ(είνοις (ma τόλμης, χαχοπαθών * χιόνος τε πολλής οδσης χαΐ κρύους, τήν μέν δλην τέμνων τε χαΐ χατα-* χα(ων, τήν 8έ τέφραν σβεννΐ»ς Οδατι χαΐ ^a, χαΐ τήν πέτραν έχ τούδε ψαφαράν γιγνομένην *, σφύροκς σιδηραις θραύων χαΐ όδοποιών^. Έ χαΐ νυν έστιν έπΙ των όρων εντριβής, χαΐ χαλειται δίοδος Άννίβου. Των δέ τροφών αύταν έπιλειπουσών, ήπείγετο μέν, 2τι λανθάνων &ιι χαΐ πάρεστιν ές τήν Ιταλίαν. "Εχτφ δέ μόλις άπό της έζ 'Ιβήρων αναστάσεως μηνΐ, πλείστους άποβαλών, ές τ6 πεδίον έχ τών 6ρών χατέβαινεν.
V. (Η. Est., ρ. 316.) ΚαΙ μιχρόν άναπαύσας, προσέβαλλε Ταυρασί?*^, π^ι Κελτιχη. Κατάχράτος δέ αυτήν έζελών, τους μέν αιχμαλώτους Ισφαζεν, ές χατάπληζιν της άλλης Κελτιχής. ΈπΙ δέ ποταμόν Ήριδανόν, τάν νυν Πάδον λεγόμενον, έλθων, Ιθνα ί^ωμαιοι Κελτοις τοις χαλουμένοις Βοιοΐς έπολέμουν, έστρατοπέδευσεν. *0 δ*
Sic dans Steph. Byzant
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bas, passa par les monts Pyrènaees dans la Celtique appelée aujourd'hui Galatie. Il emmenait avec lui 90,000 fantassins, 4S1,000 chevaux environ et trente-sept éléphants. Des Galates (Gaulois) il achète les uns, use envers les autres de persuasion ou de violence et peut ainsi faire route par leur pays. Arrivé aux monts AlpieSy comme il ne trouve aucune route pour passer à travers ou par-dessus ces montagnes fortement escarpées, il entre, il avance à force d'audace, bravant les fatigues. Il y avait d'énormes couches de neige et de glace ; il fait abattre et brûler une forêt, et, après avoir étdnt le brasier inunense avec de Teau et du vinaigre, la roche ainsi rendue friable, il la brise avec des marteaux de fer et s'y ouvre une route. Ce chemin frayé dans les montagnes existe encore aujourd'hui et s'appelle le Pas d'Annibal^. Puis, comme les vivres fidsaient défaut, il se hâte, et l'on ignorait encore sa mardie que, déjà, il approchait de l'Italie. Ainsi à peine six mois après son départ de l'Ibèrie, ayant fait, il est vrai, de grandes pertes, il descend des monts dans la plaine. \ /
V. Après avoir pris un peu de repos, il attaque Taurasie^, ville celtique; et, l'ayant emportée de vive force, il fait égorger les prisonniers pour frapper de terreur le reste de la Celtique. Arrivé au fleuve de l'Eridan, appelé aiqourd'hui le Pade, dans la contrée où les Romains faisaient la guerre aux Celtes surnommés Boïes, il y campa. Le consul des Romains PupUus
1. Sur ces faite comp. Polybe, III, 55, dans notre t. II, p. 174-175 ; Tite-Uve, XXI, 37 ; Timagène dans Amm. Marcellin (notre t II, p. 338-339).
Turin
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δπατοζ ό Ρωμαίων Ποόπλιος Κορνήλιος Ιχιπίων, Κοφ^^ηδον(οις έν Ίβηρ(ή^ πολέμων, έπεί της έσβολής Άννίβου της ές τήν Ίταλίαν έιτόοετο, τόν άδελφλν χαΐ ίδε Γναΐον Κορνήλιον Ιχιπίωνα έπΙ τοις έν Ίβηρίςι upayiiLoai χατοτ λιπών, διέπλευσεν ές Τυρρηνίο^ν. ''Οθεν όδεύων τε xca βυ[ψάχouς βσους δύνακτο άγείρων, ίφθασεν έπΙ τάν Πάδον 'Ανν(6αν. ΚαΙ Μάλλιον ^ μέν χαΐ Άτίλιον, οΐ τοις Βοιοις έπολέ[Λουν, ές Μμην ίπεμψεν, (&ς ού δέον αύτοί^ς 2τι στρατηγειν, υπάτου ποφ^ντος • αυτός δέ τόν στροετόν παραλαβών, ές μάχην έζέτασσεν προς Άννίβανν Kod γενομένης άχροβολ(ας τε χαΐ Ιππομαχίας, oi ί^ωμαΐοι χυχλωθέντες 6πά των Λιβύων, ίφευγον ές τα στρατάπεδον. ΚαΙ ναχτάς επιγενόμενης, ές Πλαχεντίαν άνεχώρουν, ασφαλώς τετειχισμένην , τάν Πάδον έπΙ γεφυρών περάσαντές τε, xai λόσαντες τάς γέφυρας. Τον μέν ούν ποταμόν χαΐ 6 'Αννίβας ζεύζας έπέρα.
νΐ. Ύά δ' έργον εύούς τίδε, πρώτον ή δειίτερον έπΙ τη των Άλπίων όρων διαβάσει, παρά τοις έπέχεινα Κελτών έξηρε τόν Άννίβαν, ώς άμαχον στρατηγόν χαΐ τόχη λαμπρςί χρώμενον. Ό δέ, ώς έν βαρβάροις τε χαΐ τε&ηπόσιν αυτόν, χαΐ δι' άμφω δυναμένοις άπατασθαι, τήν έσθητα χαΐτήνχ^μην ένήλλασσε, συνεχώς έσχευοισμέναις έπινοίαις^. ΚαΙ αυτόν oi ΚελτοΙ περιι^ντα τα έθνη, πρεσβύτην όρωντες, εΖτα νέον, εΖτα μεσαιπ^ιον, χα) συνεχώς Ιτερον έξ έτερου, θαυμάζοντες, έδ^χουν θειοτέρας φύσεως λαχεΐν. 2εμπρώνιος δ' ό Ιτερος (ίπατος, έν 2ιχελ(^^ τ^ε ών, χαι πυθέμενος, διέπλευσε προς τόν 2χιπ(ωνα, xotl τεσσαράχοντα σταδ(ους αύτου διοισχών έστρατοπέδευσε.
Η. Bel. Μάλλιον, le Υ. μάνλιον
2. Schw. croit ce texte altéré. 0. Hermann (ap. Nipperdeium) propose έσχβυαβμένος (νέακ) έπιν.
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Ciornèlius Scipion qui faisait la guerre aux Carchèd(h mi en Ibèrie, instruit de l'irruption d^Ànnibas en Italie, laisse, lui aussi, son frère Gnœus Cornélius Scipion aux afihires d'Ibèrie et fait voile Yets la Tyrriiènie• Puis il repart, et, rassemblant autant qu'il peut d'alliés, il devance Ànnibas sur le Pade. MalHas et Atilius qui faisaient la guerre aux Boïes sont renvoyés à Rome n'ayant plus d'armée à commander là où se trouvait un consul. Quant à lui, prenant leurs troupes, il les range en bataille contre Ànnibas. Dans une escarmouche et un combat de cavalerie, les Romains cernés par les Libyes s'enfuirent vers leur camp, et, la nuit venue, se retirèrent à Placentia qui était bien fortifiée, ayant passé le Pade sur des ponts qu'ils avaient ensuite rompus. Mais Annibas passa le fleuve de la même façon.
VI. Ce coup de main, le premier ou le second depuis le passage des monts AlpieSj grandit Annibas aux yeux des Celtes par-delà : c'était un général invincible, dans tout l'éclat de sa fortune. Et lui, ayant afibire à des barbares qu'il étonnait, et qui, pour ces deux raisons, étaient faciles à tromper, changeait de vêtement et de chevelure en vue des plans qu'il dressait continuellement ; et les Celtes qui le voyaient aller et venir parmi leurs peuplades, tantôt vieux, tantôt jeune ou grisonnant, et passant continuellement d'une de ces figures à l'autre, en étaient émerveillés et le croyaient d'une essence plus divine^. — (0) Sempronius, l'autre consul, était alors en Sicélie; instruit [de ce qui se passe], il vient par mer trouver Scipion et campe à
1. Gomp. Polybe, III, 78, dans notre t. II, p. ^2-233 ; Tite-Uve, XXII, 1.
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(H. Set•, p. 317.) ΚαΙ της έπιούσης ίμιελλον ΛκΛΥΧίς ές μιάχην ήξειν. Ποταμί&ς δ* ήν έν μέσφ Τριβίας* δν ^ω(Λαιοι πρό £ω, χειμερίου τε της τροπής οδσης xat ύετου χαΐ χρύους, έπέρων, βρεχέμενοι |Αέχρ( των μαστών. 'Αννίβας Sa χαΐ ές δευτέραν ώραν Ανέπαυσε τήν στρατιάν, χαΐ τάτε έζήγε.
VII. Παράταζις δ" ήν έχατέρων ' τα κέρατα χατεΐ
χον, άμφΐ τήν φάλαγγα των πεζών. 'Αννίβας δέ τοις μέν Ιππευσιν άντέταζε τους έλέφαντοις, τη δέ φαλάγγι τους ιτεζούς - τους δέ Ιππέας έχέλευσεν δπίσω των ελεφάντων άτρεμεΐν, £ως αύτ^ς τι σημήνη. Γενομένων δ' έν χερσί πάντων, oi μέν Ρωμαίων !πποι το6ς ελέφαντας, ο6 φ^ντες αυτών οδτε τήν ίψιν, οΟτε τήν όδμήν, έφευγαν • (Λ δέ πεζοί, χαίπερ (mb του χρύους χαΐ του ποταμού χαΐ της άργυπνίας τετρυμένοι' τε χαΐ μαλαχοί ίντες^, βμως ύπό τ^μης τοις Οηρίοις έπεπήδων, χαΐ έτίτρωσχον αυτά, χαί τίνων χαΐ τα νεύρα ύπέχοπτον, χαΐ τους πεζο)^ ένέχλινον ήδη. θεασάμενος δ' 6 'Αννίβας, έσήμηνε τήν ιππον χυχλ^ίσθαι τους πολεμίους. 'Εσχεδασμένων δ* £ρτι τών ί^ωμαιχών Ιππέων δια τα θηρία, χαΐ τών πεζών μ^νων τε ίντων, χαΐ χαχοπαθούντων, χαι δεδι^των τήν περιχιίχλωσιν, φυγή πανταχόθεν ήν ές τα στρατόπεδα. ΚαΙ
1. Sic le Vat 141, eum par tous les èdit. Juequ'À Schweigh., qui écrit Ύρ9$ΪΛς.
2. Tous les édit depuis H. Est. ont marqué ici une lacune. Schweigh. complétait ainsi : έχατέρων (τοιάδ• - lincetc μέν ^ατου έχατέρου) τα χ. χ• —Ci. de Seyssel, d'après le trad. lat. (Candide), rend : c L'ordonnance des deux costez estoit que les deux consuls estoient sur les esles à Tentour du corps de bataille de leurs gens de pied, i
3. Vat. τετρομμένοι, peut-étre pour τττριμμένοι OU τβθρυμμΙνΜ.
4. Sic, idem, licçon généralement adoptée. — Bekker ^aXaxi6vTtc, à quoi Mendels. préférerait μαλχίοντβς {sic).
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quarante stades de son collègue. Le jour suivant, ils devaient tous aUer au combat. Entre eux, il y avait une rivière, le Tribias. Les Romains la passèrent avant l'aurore par un temps d'hiver pluvieux et froid, ayant de l'eau jusqu'aux mamelles^. Ànnibas fit reposer son armée jusqu'à la deuxième heure, et alors il la mena j^rennemi.
ΥΠ. L'OTdonnance fut telle pour chacun des deux
ooDSuls Leur cavalerie occupa les ailes autour du
corps de bataille formé de l'infanterie. Ànnibas à la cavalerie [ennemie] opposa ses éléphants, son infanterie aux légions Quant à ses cavaliers, il leur
ordonna de se tenir sans bouger derrière les éléphants en attendant un signal de lui. Lorsqu'on en fut venu aux mains partout, les chevaux des Romains, en face des éléphants, ne pouvant en supporter ni la vue ni l'odeur, s'enfuirent. Les fantassins, bien qu'exténués par le firoid, la traversée du fleuve, le manque de sommeil et tout transis, s'élancèrent bravement contre les bêtes*; ils les blessent, coupent à quelques-uns les nerfs [des jambes] et font déjà plier l'infanterie. Ànnibas qui s'en aperçoit donne à sa cavalerie le signal d'envelopper l'ennemi. Celle des Romains venait de se débander devant les bêtes : leurs gens de pied restaient seuls, bien maltraités, redoutant d'être enveloppés. Ils s'enfuient de toutes parts vers les camps.
1. Polybe, iàêd., p. 218-219, Ι«κ τάν ι&αβτΟν ol «βζο\ βαικιζόμινοι
Les fàntuaeins plongée dans Feau jusqu'aux mamelles. ^Tite-Live, XXI, 55 : et erat peciortbui imm aucta (aqua) nocturno imbri...M
Les éléphants
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άιτώλλυντο ο! (jiv 6πά των Ιππέων )ΐοτΓαλαμβαν^ντων ixt πεζούς, οΐ δέ (mb του ποτα(χου παραφέροντος. Του γαρ ήλιου τήν χιίνα τήξαντος, 6 ποταμός έρρύη μέγας ' καΐ οδτε στψοΛ δια τα βάθος, οδτε νειν δια τα βπλχ έδύναντο. 2χιπ(ων Se, αύτοις επόμενος, χαΐ παροεχαλων, ολίγου μέν εδέησε τρωθεις διαφθαρήναι * μόλις δ* ές Κρεμωνα^ διεσώθη φερόμενος. Έπίνειον δε ήν τι βραχύ Πλακεντίας • φ προσ€αλών 6 'Αννίβας απώλεσε τετραχοσίους, χαΐ αυτός έτρώθη. ΚαΙ από τούδε πάντες έχείμαζον * Σχιπίων μέν έν Κρεμωνι χαΐ Πλαχεντία, 'Αννίβας δέ περί Πάδον.
νίΠ. οι δ' èv άστει ί^ωμαιοι, πυθόμενοι, xai τρίτον ήδη πταίοντες περί Πάδον, (ήττηντο γαρ δή χαΐ 6πό Βοιών πρό Άννίβου) στρατιάν τε παρ' αυτών άλλην χατέλεγον, συν τοις ουσι περί τόν Πάδον ώς είναι τρισχαίδεχα τέλη • χαΐ τοις συμμάχοις έτερον διπλασίονα ταύτης έπηγγελλον. (Η. Est., ρ. 318•) "Ηδη δέ αύτοϊς τό τέλος ε7χε πεζούς πενταχισχιλίους χαΐ Ιππέοις τριαχοσίους. Και .τούτων τους μέν ές 'Ιβηρίαν Ιπεμπον, τους δ' ές 2αρδόνα, χφιείνην πολεμουμένην • τους δ' ές Ιιχελίαν. Τα πλέονα δ' ήγον έπΙ τόν Άννίβαν ο{ μετά 2χιπίωνα χαΐ 2εμπρώνιον αίρεθέντες δπατοι, 2ερουίλιός τε Γναΐος, χαΐ Γάιος Φλαμίνιος. ^Ων ό μέν 2ερουίλιος έπΙ τόν Πάδον έπειχθεις, τήν στρατηγίαν έχδέχεται ποιρά του Ιχιπίωνος.
1. Le nom de cette ville en grec est généralement Κρβμώνη, Κρέμωνα xoXttwCa dans Ptolémée, III, i, 31. — Y. eur ce nom notre t. III, p. 29, note 1. Aux auteurs cités dans cette note on peut lyouter Tite-Llve, Epit., XX, Orenuma, Vell. Patercul., I, xiv, sub adventum in Italiam Hannibalis, [deducta] Cremona^ Plutarque, (Hhon, Vil, Κρβμώνη ; Sillus Ital., VIII, 592. — Pour la forme Ερημων, Joséphe, G. /., IV, 2. Je n*en connais pas d*ezemple en latin.
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Les uns périrent sous les coups des cavaliers qui atteignirent vite ces malheureux à pied, les autres, dans le fleuve qui les emporta. Car le soleil ayant fondu la neige, le fleuve coulait à pleins bords, et les fuyards ne pouvaient ni prendre pied à cause de sa profondeur, ni nager à cause de leurs armes. Scipion, qui les suivait* en les exhortant, fut blessé, et peu s'en fallut qu'il ne fût tué. A grand'peine on le sauva en remportant à Grémôn ^ Plaeentia avait un petit port marchand : Annibas, qui l'attaqua, y perdit 400 hommes et fut lui-même blessé. Ensuite, ils prirent tous leurs quartiers d'hiver, Scipion à Grémôn et à Plaeentia, Annibas sur les bords du Fade.
YIII. Les Romains qui étaient dans la ville, à la nouvelle de cet échec, le troisième qu'ils subissaient sur le Pade, — ils avaient été défaits par les Boïes avant de l'être par Annibas, — enrôlèrent chez eux une autre armée comprenant, avec les troupes du Pade, treize légions, et ils en demandèrent le double à leurs alliés. Or, la légion à cette époque était de 5,000 honmies de pied et de 300 chevaux. De ces troupes, les unes furent envoyées en Ibèrie, les autres en Sardone (Sardaignc) où Ton faisait aussi la guerre ; d'autres enfin en Sicélie (Sicile). Mais la majeure partie fiit menée contre Annibas par les consuls élus à la place de Scipion et de Sempronius. C'étaient Servilius Gnaeus et Gaïus Flaminius. Servilius courut vers le Pade pour recevoir le commandement des mains de
1. Selon Polybe, III, lxvi et ps., et Tite-Live, XXI, 46. Scipion, qui avait été blessé dans un combat de cavalerie prés de Pavie, ne prit pas part à la bataille de la Trébie.
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*0 δέ ΙχΜϋίων, ανθύπατος αίρεθείς, ες Ίβηρίαν διέπλευσεν. Φλαμιίνιος δέ Tpia(jLupioiç τε πεζοις χαΐ τρισχιλίοις Ιππευσι τήν εντός Άπεννίνων * όρων Ίταλίαν έφύλασσεν • ήν χαΐ μΑνψ άν τις εϊποι χυρ{(ος Ίταλίοεν. Τα γαρ Άπεννινα κατέρχεται (xèv έκ [JLέσωv των Άλπίων ίτά θάλασσαν. "Εστί δ' αΰτων τα [xèv έπΙ δεζιά πάντα, καθαρώς 'Ιταλία • τα δέ έπΙ θάτερα, ές τόν Ίάνιον φθάνοντα, νυν μέν έστι καΐ ταΟτα 'Ιταλία • (δτι χαΐ Τυρρηνία νυν 'Ιταλία •) οίκουσι δ' αυτών τα [xèv "Ελληνες, ά(χφΙ τήν Ίίνιον άκτήν • τα δέ λοιπά Κελτοι, δσοι τη Ρώμη τό πρώτον έπιθέμενοι, τήν π6λιν ένέπρησαν. "Οτε γαρ αυτούς έζελαύνων Κάμιλλος έδίωκε μέχρι των Άπεννίνων ορών, έμοί δοκουσιν, ύπερβάντες αυτά, άντΙ ηθών τών Ιδίων, παρά τόν Ί(ίνιον οίκήσαι • καΐ τό μέρος της χώρας ?τι νυν οδτως καλουσιν Ίταλίαν Γαλατικήν.
άποδ^μενος• (Η. Est., ρ. 319. — Αννίβας), ίνα καΐ τούσδε θεραπεύσειε τφ κέρδει, προΰβαινεν ές τό πρ({σθεν * αίσθομένου μέν ήδη τών γιγνομένων του περί Πάδον στρατηγού 2ερουιλίου, καΐ τετρακισμυρίοις έπΙ Τυρρηνίας έπειγομένου
XII. (Η. Est., ρ. 320.) Αννίβας δέ, θεού παραγαγ^ντος ' αύταν, έπΙ τόν Ίίίνιον αύθις έτράπη, καΐ τήν παράλιον όδεόων έπ^ρθει • λείαν τε περιήλαυνε πολλήν. 2ερουίλιος δ' δπατος άντιπαριών αύτφ, κατηρεν ές Άρίμινον, απέχων Άννίβου μίαν ήμέραν • £νθα τήν στρατιάν
Mendei& παράγοντος
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ScipioD. Scipioo, élu proconsul, fit voile vers Tlbèrie. Flaminius, avec 30,000 fantassins et 3,000 cavaliers, garda l'Italie en deçà des monts Apennins, la seule qu'on puisse appeler proprement Tltalie. Car les Apennins courent du milieu des Alpies jusqu'à la mer : tout ce qui est à droite est purement l'Italie ; ce qui est de l'autre côté, tirant vers la mer Ionienne, est à présent aussi l'Italie ; — la Tyrrhènie aujourd'hui est même de l'Italie. — Une partie de ces contrées est habitée par les Hellènes, le long du rivage ionien ; le reste l'est par les Celtes, par qui Rome fut une première fois attaquée et brûlée. Ces Celtes, chassés par Camille et poursuivis par lui jusqu'aux monts Apennins, ayant, je crois, passé ces montagnes, au lieu de retourner dans leurs demeures propres, s'établirent le long du [golfe] ionien. Aussi appelle-t-on encore aujourd'hui cette partie du pays Italie galatique (gauloise) ' .
X n (Annibas) abandonna le butin^ aux Celtes
qui étaient dans son armée, afin de les séduire par Tappàt du gain, puis il marcha en avant. Déjà Servilius, qui codunandait l'armée du Pade, avait appris ce qui se passait, et avec 40,000 hommes il courait en Tyrrhènie
XII (0) . Annibas, qu'un dieu égarait sans doute,
se dirigea de nouveau vers le golfe ionien et, chemin faisant, ravagea le littoral. Il emmenait un butin considérable. Le consul Servilius, qui venait à lui en suivant une ligne parallèle, descendit à Ariminum, à une journée seulement d'Annibas. Il retint là son armée, rassura
1. Schweigh. remarque que cette dénomination (!*'Ιταλ(α γαλαηχ^ ne ee trouve pas ailleurs.
2. Le butin fait à la bataille du Trasimène. V. notre t. 11, p. 245.
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LIL (Η. Est., ρ. 343.) Έν τούτφ δέ καΐ Άσδρούβας, δ αδελφός Άννίβου, τήν στρατιάν, ήν έξενάγησεν έν τοις Κελτίβηρσιν, 2χων, διέβαινεν ές τήν Ίταλίαν • καΐ Κελτών φιλίως αυτόν δεχο(Λένων, τα "Αλπια δρη, ώδοποιη- (λένα πρ^ερον 6πο Άννίβου, διώδευε • δύο μησίν, &τα τέως 'Αννίβας £ζ διήλθεν. 'Εσέβαλέ τε ές Τυρρηνίαν, άγων πεζούς μιέν τετρακισμυρίους έπΙ οκτακισχιλίοις, ααΐ ελέφαντας πεντεκαίδεκα, καΐ γράμί(Λατα προς τόν άδελφόν ϊπεμπε, δηλών δτι παρείη
LIV. (Η. Est., ρ. 344.) Ουδέ Μάγωνος αΟτφ
[Βίβλος HT Αιβυκή.
V. (Η. Est., ρ• 3.) Μετά δε τούτο Ρω[Μ.Ιοις (xèv και Καρχηδονίοις είρηναϊα ήν ές αλλήλους. Αίβυες δ', δσοι Καρχηδονίων δντες υπήκοοι συμμιεμαχήκεσαν αύτοϊς έπΙ Σικελίαν, καΐ Κελτών ίσοι μιεμισΟοφορήκεσαν, έγκλή(χατά τίνα (Λίσθών καΐ υποσχέσεων ές τους Καρχηδονίους έχοντες, έπολέ[Λουν αύτοις [ΐάλα καρτερώς
VII. (Η. Est., ρ. 4.) Τών δέ πολιτευόμενων οΐ μέν άντέλεγον, ού χρήναι, κεκενωμένης άρτι της 'Ιταλίας
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ceux des Celtes qui étaient encore amis, jusqu*à ce que Fabius Maximus, le dictateur, étant arrivé, renvoya à Rome Servilius qui n'était plus ni consul ni général dès lors qu'un dictateur avait été nommé
LU. A ce moment, Asdrubas, frère d'Annibas, ayant avec lui les troupes étrangères qu'il avait levées chez les Celtibères, passait en Italie. Grâce au bon accueil que lui firent les Celtes, il traversa les monts Alpies où Annibas avait fait route auparavant, et 11 ne mit que deux mois à ce trajet qui en avait demandé six à Annibas. Il se jeta dans la Tyrrhènie, ayant en infanterie 48,000 honunes, 8,000 cavaliers et 15 éléphants, et il envoya une lettre à son frère pour lui faire connaître son arrivée
LIY (0). Magon, qui enrôlait des étrangers
chez les Celtes et les Ligyes, ne lui envoyait rien et prenait son temps à regarder l'avenir
[Livre VIII] Ldbyque.
V. La paix régnait entre les Romains et les Carchèdonii. Alors les Libyes (Africains) qui, sujets des Carchèdonii, avaient combattu avec eux en Sicélie, et les Celtes qui s'étaient mis à leur solde, ayant certains griefs relativement à cette solde et aux engagements pris par les Carchèdoniij leur firent une guerre acharnée
Vn (0). Parmi les honunes d'État, quelques-uns étaient d'un avis contraire* : l'Italie venait d'être
1. A celui de Scipion qui proposait de transporter la guerre en Afrique pour forcer Annibal à quitter Tltaiie.
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τοσοΐσ^ε ιιολέμοις, %ΰά icopOoufjivr^ç έτι πράς Άνν(βου, καΐ Μάγωνος έν πλευραΐς έπ' αυτήν Αίγυάς τε καΐ Κελτούς ξενολογοΟντος, ές Αιβύην στρατεύειν
IX. (Η. Est., ρ. δ.) Καρχηδόνιοι δέ ταύτα πυνθαν^- (Αενοι, Άσδρούβαν (Jiàv, τόν Γίσκωνος*, έπΙ θήραν ελεφάντων έξέπεμπον • Μάγωνι δέ άμφΐ τήν Αιγυστίνην ξεναγουντι, πεζούς άτεέστελλον ές έξαχισχιλίους, χαΐ Ιππέας όκτακοσίους, καΐ ελέφαντας επτά καΐ προσέτασσον αύτφ (λεθ' 5σων δύναιτο £λλων έσβαλειν ές Τυρρηνίαν, tva τάν Σχιπίωνα περισπάσειεν έχ Λιβύης. Μάγων μέν δή καΐ τ^τε έβράδυνεν, 'Awiêqt τε συνελθεϊν ού δυνάμιενος, πολύ διεστώτι, χαΐ τα [Λέλλον αίεΐ περιορώ(/.ενος
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épuisée par tant de guerres ; elle était encore ravagée par Annibas, et Magon, sur ses flancs, enrôlait contre elle des Ligyes et des Celtes; il ne fallait donc pas porter la guerre en Libye.,.•.
IX (0). A cette nouvelle S les Carchèdanii envoyèrent AsdrubaSy fils de Giscon, à la chasse des éléphants. A Magon qui levait des troupes étrangères dans les parages de la Ligystine, ils expédièrent 6,000 hommes d'infanterie, 800 chevaux et sept éléphants, avec Tordre de s'adjoindre toutes les forces qu'il pourrait, et de se jeter dans la Tyrrhènie pour détourner Scipion de la Libye. Mais Magon alors allait lentement, parce qu'il ne pouvait joindre Annibas qui était trop loin, et qu'il regardait toujours l'avenir'
XVII (0). Syphax , résolu à traîner la guerre en
longueur jusqu'à ce que les mercenaires Celtes et Ligyes fussent arrivés, essayait de ménager un accommodement (entre les Romaine et les Carthaginois).»...
XXIII (0). Il (Scipion) exerçait son armée aux
fatigues, s'attendant chaque jour à voir Annibas arriver d'Italie, et Magon de chez les Ligystids...^•
XXXI (0). Us^ exposaient ce qu'il y avait à
craindre dans l'avenir : tant d'ennemis allaient par mer assaillir Scipion avec de grandes armées, Annibas venant de l'Italie, Magon, de chez les Ligyes, et Annon, de Carchèdon.
XXXII (0). n (Scipion) convint de la paix
XL. (Η. Est., ρ. 22.) ΚαΙ όπ' ούτοι; ήν τό
XUV. (Η. Est., ρ. 2i.) Τό 8έ λαιάν, Ινθα
Ρωριαίων μιέν Όκταούιος έπεστάτει, των δέ πολεμίων Κελτοι καΐ Αιγυες ήσαν, έπίνει (λάλα καρτερως έκατέροις. ΚαΙ 2κιπίων (liv έπεμπε θέρμον, τάν χιλίαρχον, έπικουρεϊν μετ' επίλεκτων. 'Αννίβας δ' έπεί τ6 λαών συνέστησεν, ές τους Αίγυας καΐ Κελτούς μεθίππευεν *, έπάγων άμα τήν δευτέραν τάξιν Καρχηδονίων τε καΐ Αιβύων
XLVI. (Η. Est., ρ. 25.) Ό 'Αννίβας, έπί τίνος
XL VII. (Η. Est., ρ. 26.) Ό δ' έπανήει, πεφραγμένος "Ιβηρσι καΐ Κελτοϊς, άπό του λ^φου
XL1X. (Η. Est., ρ. 27.) Οδπω δέ οδτε οΐ Καρχηδ(5. νιοι τώνδε, ούτε Ρωμαίοι, πυΟ^μενοι, οΐ μέν έπέστελλον Μάγωνι, ξενολογουντι ετι Κελτούς, έσβαλειν ές τήν Ίταλίαν, εί δόναιτο, ή ές Αιβύην μετά των μισθοφόρων καταπλευσαι
1. Candide lisait sans doute βπΐ x6 λ. συνέστησεν τους Λ. χ. Κιλτ.
μεθιιηηύβιν II traduit : HannibaL in Uevum Ligures ac Geltas
adequitare jubet, etc. Gl. de Seyssel, môme sens développé : c Lors Hannibal commanda aux Celtes ot Ligurins, qui estoient gens de cheval, qu'ils se deussent retirer et chevalier les ennemys gens de pied à gauche. »
Digilized by
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avec les Carchèdanii à ces conditions : Magon quitterait sur-le-champ le pays des Ligyes, et désormais les Carchèdonii n'enrôleraient plus d'étrangers
XL (0). Derrière eux (les éléphants) il (Anni-
bas) plaça son troisième corps d'armée, les Celtes et les Ligyes, parmi lesquels il avait mêlé sur tous les points des archers et des frondeurs, des Maurusii et des Gymnèsii^
XLIY (0). À l'aile gauche où les Romains
avaient à leur tète Octavius, où parmi les ennemis se trouvaient les Celtes et les Ligyes, on peinait fort de chaque côté. Scipion envoya au secours des siens le chiliarque (tribun) Thermus avec une troupe d'élite• Ànnibas, ayant a£fermi sa gauche, courut à cheval du côté des Ligyes et des Celtes, emmenant avec lui la deuxième ligne formée des Carchèdonii et des Libyes (Africains)
XL VI (0). Annibas, voyant sur une colline un
groupe d'Ibères et de Celtes qui tenaient ferme, courut à cheval pour les emmener, eux aussi
XLVn (0). Et de fait, il s'en revint de cette
colline (sur le champ de bataille) , flanqué de ses Ibères et de ses Celtes
XLIX (0). Les Carchèdonii ni les Romains ne
savaient rien encore de la victoire. Les premiers envoyèrent à Magon, qui enrôlait des mercenaires Celtes, l'ordre de se jeter sur l'Italie, s'il le pouvait ; autrement, de cingler vers la Libye avec ses mercenaires
1. Ces GymnèiH sont des frondeurs baléares (cf. Polybe, XV, zzxYii, 11, — dans notre t. II, p. 284-285). Les lies Baléares étaient aussi nommées Gymnèsi», Γυμνησ(αι, c'est-à-dire les lies des frondeurs, γυμνηται, appelés par les Phœniciens βαλιαρε^ς. V. Strab., XIV, II, 10 ; Agathém., V, 20. - Cf. Diodor., V, 17. Btienn. Byz., Γυμνησίαι, il Cite Lycophr., y. 633 et es.
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LIV. (Η. Est., ρ. 30.) « Έν δ' έξήχοντα ήμιέ
ραις, Μάγωνα χρή Αιγόων άποστηναι, καΐ τάς φρουράς υ(λδς έξαγαγεϊν èx των πόλεων, δσαη των Φοινιχίδων
τάφρων έχτές είσι, χαΐ, 5σα αύτων Ιχετε β[ληρα, αποδουvat ' χαΐ ές ί^ώ[λην έχάστου Ιτους άναφέρειν Εύβοειχά τάλαντα διαχέσια, έπΙ ιτεντήχοντα ένιαυτούς, χαι (χήτε ζενολογεϊν άπα Κελτών ή Αιγύων Ιτι »
(λΛους λαβών παρά Ιογίρθα, των μιέν τάς χείρας άπέτέμνε, τους δέ ές τήν -^ήν (/ixpt γάστρας χατώρυσσε, χαΐ περιτοξεύων ή έσαχοντίζων, ίτι έμπνέουσι τΛρ ύπετίθει*. (Val., Peiresc, Extr. des Vertus et des Vices y p. 561 .)
['Ex της β{βλου θ^ τής Μακεδονιχής.
1. Naber, Mnémoi., t. IV (1876), p. 946, propose έπιτ(θ»; correction inutile ; ύπετίθει s'explique bien.
2. Tous les autres historiens qui ont raconté ce fait nomment, au lieu des Gètes, les Galatei (Gaulois) ou les Bastames (v. la note 4 de la page ci-contre). Âppien lui-môme, Ulyr,^ IV, compte les Bastarnes parmi les Gétes ; Trogue-Pompèe, XXXII, prolog., leur donne une origine gauloise.
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LIV (0). c Dans un délai de soixante jours S
vous devrez, Magon s'éloigner [du pays] des Ligyes, et vous, retirer vos garnisons des villes qui sont en dehors des Fosses Phtmicides (Puniques), leur rendre les otages que vous avez à elles, verser une somme de deux cents talents eubolques chaque année, pendant cinquante ans, et ne plus enrôler de troupes étrangères chez les Celtes ni chez les Ligyes »
[Appendice] i^omadique^ (Fragments).
m (0). Métellus ayant reçu de Jogortha
les transfuges Thraees et Ligyes, coupa les mains aux uns, enfouit les autres dans la terre jusqu'au ventre, et les fit percer de toutes parts de flèches et de javelots ; comme ils respiraient encore, il les fit brûler
[Livre IX] Macédonique (Fragments).
XYin (0). Il ^ envoya chez les Gétes delà
rister^ Informé qu'il allait avoir des mercenaires
Gétes, — dix mille hommes de cavalerie et dix mille d'infanterie, — dès lors il fait fi d'Eumène. • . • Les Gétes ayant passé l'Ister, il était décidé qu'il serait donné à Clœlius^, leur chef, mille statères d'or, dix pour chaque
1. Conditions de la paix dictées par Scipion après sa victoire de Zama. lies Foaes pwiique$ (cf. même livre XXXil).
Qondicus dans Tite-Live, XL, 58, XLIV, 26 et s
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και κατά καιρόν έλθούσης (Val., Peiresc, Des Vertus
et des Vices, p. 562.)
t. Vulg. μυρ(οις. -- φερομένους parait répondre pour le sens au mot prxserUes dans la phrase de T.-Live sur le môme sujet (XLIV, 26) : eques denos présentes aureos, etc. Cf. ci-dessous το χρυσ(ον τό γιγνόμιενον.
Gonj. de Bekk. άπιστων
3. Cf. Plut., P.-Émile, XII, dans notre t III, p. 104-105. c Valesius, cujus versionem tenui, interpretatur aurum quOd convenerat. Potius : aurum quod adesset, quod paratum haberet, scil. στατηρας illos μυρ{ους, quos paulo ante dixit » Scliweigh.
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cavalier, et la moitié pour chaque fantassin. Gela faisait un total d'un peu plus de 1 50,000 statères d'or. Le roi apporta avec lui des cblamydes, des bracelets d'or ; il amena des chevaux pour faire des présents au chef et dix mille statères largent comptant. En arrivant, il envoya chercher Glœlius. Ce chef demanda aux messagers s'ils apportaient l'or [stipulé]. Sur leur réponse négative, il leur ordonna de retourner vers leur roi. Instruit par eux, Persée, qu'un dieu poussait encore [à sa perte], s'emporta contre les Gétes devant ses amis : c'étaient de tout autres conditions ; ainsi font les gens sans foi. 11 feignait de n'oser pas recevoir dans son camp vingt mille d'entre eux; il avait peine, disait-il, à en recevoir dix mille : du moins, s'ils remuaient, on pouvait s'en rendre maître*. Après qu'il eut ainsi parlé à ses amis, ce furent avec les Gétes d'autres façons : il demande la moitié de l'armée, s'engageant à donner comptant la somme en or. Telles étaient les inégalités dont son caractère était plein; tels ses soucis pour son argent, lorsque peu auparavant il l'avait jeté dans la mer. Glœlius, voyant venir [encore les mêmes envoyés], leur demanda en criant s'ils apportaient l'or, et comme ils voulaient parler d'autre chose, il leur ordonna de répondre d'abord au sujet de l'or. Ayant appris qu'ils ne l'avaient pas, il ne supporta plus même un mot de leur part et remmena son armée. Et Persée se vit enlever cette alliance si puissante et qui venait si à propos ^
1. Voir le caractéristique récit de Tite-Live, XLIV, 37 : t peri-
culosum esse tantam multitudinem in Macedoniam accipere, ne graviores eos socios habeant, quam liostes romanos. Quingt^e mUlia salis esse, quibus et uti ad bellum possent, et quorum multitudinem ipsi non timeant. t — 2. Gf. le court récit de Dion Cassius, p. Gcxxiz ; il nomme les Thraces au lieu des Gétes.
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VI• (Η. Est•, ρ. 89.) Γαλατάς τε δώροις χαΐ
ΧΧΧΠ. (Η. Est., ρ. 107.) Τοιούτον (jiv ήν τ*
των Μακεδ^νιον * είσΐ δέ καΐ οΐ'δε Ιτητεΐς επίλεκτοι Ta
XXXIV• (Η. Est, ρ. 108.) ^Ο δ' Ευμενής το6ς
ιδίους Ιππέας, καΐ δσοι ί^ωμαίων αύτφ καΐ Ιταλών πάρα* τετάχατο, έπηγεν έπΙ τους αντικρύ Γαλατάς τε καΐ Καππαδίκας, καΐ τήν άλλην σύνοδον τών ξένων, μέγα κεκραγώς, καΐ παρακαλών έπΙ ίνδρας απείρους τε μ^χης καΐ γεγυμνωμένους τών προπολεμούντων. (Η. Est., ρ. 109.) 01 δ' έπείΟοντο - καΐ βαρείας σφών της εμβολής γενομένης, τρέπονται τούτους τε, καΙ τους παρεζευγμένους αύτοΐς Ιππέας τε καΐ καταφράκτους ^, έκ πολλού
1. Sic Monac. gr. 374, Pletho Qemist., oztr. du liv. Syr., le» deux paris.' 1681, 1682, etc. — Le Vat. gr. 134 a ύπηγάγετο. — Gelenius, suivi par H. Est. et D. Bouq. : ratus idoneos quos Romanis opponeret. Gandidus avait mieux rendu : bé&o uiii€$ arhUraUu, Le sens est qu*il aimait mieux les avoir pour alliés que pour ennemis.
Gomp. mpr. XXXIl
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[Livre] Syriaque.
VI Il (Àntiochos^) attira les Galates dans son
alliance par des présents et par la peur qu'il leur fit avec ses préparatifs [de guerre] : il pensait que [s'il les avait pour ennemis,] ces hommes-là, avec leurs grands corps, étaient de force à lui livrer bataille
ΧΧΧΠ Telle était l'infanterie d'Antiochos* :
de chaque côté était rangée devant elle la cavalerie avec les Galates bardés de fer {eataphracti) et ce qu'on appelle YAgèma des Macédones^; c'est aussi une cavalerie d'élite à l'aile gauche étaient les peuples des
Galates : les Tectosages, les Trocmes, les Tolistoboïes et quelques Gappadoces
XXXIV. Euménès poussa sa cavalerie et tout ce
qu'il avait avec lui de cavaliers de Rome et d'Italie contre ceux qui lui faisaient face, Galates, Gappadoces, toute la bande des étrangers, en jetant de grands cris et en exhortant les siens à marcher contre des honunes sans expérience des combats et laissés à découvert par les corps qui les protégeaient. On lui obéit, et telle fut la vigueur de l'attaque qu'elle mit en fuite les ennemis, notanunent les cavaliers qu'ils avaient sur les flancs et même les eataphracti, parmi lesquels déjà depuis longtemps les chariots avaient porté le
A la bataille du Sipyle, 563 de Rome, 190 av. J.-G
3. Àgèma, bataillon qui marche devant le roi ; il est formé d'ôléphaats, de chevaux, de gène de pied. G'eet une troupe d'élite^ — flésych, et Suid., v. Άγημια. — Selon Tite-Live, XXXVJl, il, c'était seulement un corps de cavalerie : c Addita his ala mille ferme equitum : agtma eam vocabant. » Cf. Q. Gurt, IV, 13, Polyb. ap. Athen., V, 194, etc.
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τoιpoL•σσo[Jivoυς Sià τα άρματα ' ο6ς ^ή χαΐ μιάλιστα, Sti τό βάρος Οποφεύγειν ή άναστρέφειν εύμαρώς où δυναμένους, κατελάμβανον τε καΐ συνέκοπτον
XLIL (Η. Est., ρ. 115.) Μάλλιος δέ*, 6 του Σκιπίωνος διάδοχος, τήν άφαιρεθεϊσαν Άντι^χου γην επιών καθίστατο. ΚαΙ Γαλατών των Άντι^χω συμμαχησάντων Τολιστοβοίους ^, άναφυγίντας ές τάν Μόσιον 'Όλυμπον, έπιμέχθως του δρους έπιβάς, έτρέψατο φεύγοντοις • ίως έκτεινε καΐ κατεκρήμνισεν 5σους άριθμήσασθαι δια τό πλήθος ουκ έγένετο • αίχμαλώτους δ' Ιλαβεν ές τετρακισμυρίους, ών τα μέν δπλα κατέκαυσε, τα δε σώματα, (οΟ δυνάμενος τοσόνδε πλήθος έν πολέμοις περιάγεσθοιι) τοις έγγυς βαρβάροις άπέδοτο. Έν δέ Τεκτοσάγαις τε καΐ Τρ^κμοις ^ έκινδύνευσε μεν έξ ενέδρας, καΐ έφυγεν. Έπανελθών δέ ές αύλιζομένους τε καΐ βεβυσμένους υπά πλήθους, περιέστησε τους ψιλούς αύτοίς, καΐ περιτρέχων έκέλευσεν έσακοντίζειν , μήτε προσπλεκομένους , μήτε πλησιάζοντας. Ούδενός δέ βέλους άτυχοΰντος, δια τήν πυκνότητα των πολεμίων, έκτεινεν ές όκτακισχιλίους, καΐ έδίωξε τους λοιπούς 6πέρ "Αλυν ποταμών
. L. (Η. Est., ρ. 119.) ..... Πομπήιος μέν οδν τώνδε
Ι. Candide, Seyssel, diaprés lesmse., Manius, H. Estienne, Νάνιος, corrigé par Schw.
2. Candide : et Qalatas qui cum Antiocho pugnaverant, iairoeiniU deditos. IL lisait sans doute τους λτ^στοβίους adfnis par Gh. Est. Le ms., selon ce dernier, portait τό λιστοβίους. Seyseel suit Candide : c Lesquels estoîent tous Mgan$ el gens vkuins de larcins. »
3. Cand. Teciosagos et Proemos; Seyssel Teetosagiens, et Proemiens.
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trouble : ne pouvant aisément, à cause de leur pesanteur, ni reculer, ni faire volte-face, ils furent pour la plupart pris ou taillés en pièces
XLIl. Mallius, qui succédait à Scipion, arrive pour organiser les territoires enlevés à Àntiochos. Un des peuples galates qui avaient combattu avec Antiochos, les Tolistoboïes s'étaient réfugiés dans le mont Olympe de Mysie. Mallius, à grand' peine entré dans la montagne, poursuivit les fuyards : il en tua, il en jeta dans les précipices un si grand nombre qu'on ne les put compter. Il fit environ quarante mille prisonniers desquels il brûla les armes et qu'il vendit, — ne pouvant emmener dans ses guerres une telle multitude, — aux barbares du voisinage^. Lui-même, il fut en danger chez les Tectosages et les Trocmes qui lui dressèrent des embûches, et il ne s'en tira que par la fuite. Mais étant revenu sur eux, dans un bivouac encombré de leur multitude, il jeta à l'entour ses troupes légères, et courant au travers, il ordonna de lancer des javelots sur cette foule sans s'engager, sans approcher. Aucun trait qui ne portât, tant les ennemis étaient pressés : il en tua environ quatre-vingt mille et poursuivit le reste par delà le fleuve Halys
L(0) Des peuples qui avaient été sous l'obéissance des Séleucides, Pompée [donna] aux uns ;
1. V. sur cette expédition de ManLius contre les Galates, Tite- Uve, XXXVm, 19-22. Amédée Thierry, Hist. des Gaul, iiv. III, ch. lY, a raconté avec chaleur cet intéressant épisode de L'histoire des Gaulois, en se servant surtout des récits de Tite-Live, qu*il complète au moyen des rares documents qui nous restent d'ailleurs, Polybe, Strabon, Appien, etc. — An de R. 565, av. J.-C. 189.
XVII. (Η. Est., ρ. 181.) Στρατιάν ήγειρονίκτε
1. C Suspensa utique oratio est; et altère membre, quodcunque illud fuerit, mutilata. » Schweigb.
2. Vulgo τβτραρχίβς de τετράρχης, tétrarque. R. τέτταρες, quatre» et SpXttv, commander. La forme τ§τρα8αρχ(α indique le partage du pays en qtuitre principautés. — Gf. Oémosth., Philip., lil, 117, 26 : τετρβδαρχίβζ χαθέσταχβ (Φίλιππος) παρ» βύτοίς (τοις ΘετταλοΤς).
Gandid. Manius Attilius
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[aux autres] il imposa des rois nationaux ou des dynastes. Ainsi, chez les Galates d'Asie, il confirma dans leurs tétradarchies ^ les quatre dynastes qui avaient combattu avec lui contre Mithridate. — Peu après, principalement au temps de Gsesar^Auguste, ces contrées passèrent aussi sous la domination de Rome, chacune à son tour.
LXV Le premier (successeur de Séleucos) fiit
cet Antiochos qui avait été amoureux de sa bellemère, et qui fiit surnommé Sôter (Sauveur), quand il eut chassé les Galates (Gaulois) qui, venant de ΙΈηrope, s'étaient jetés sur l'Asie^
Le Mithridatique.
XI (0). Gassius^ et Manius (Aquilius^), avec
Tannée de Gassius, à laquelle ils joignirent des troupes nombreuses de Galates et de Phryges, ramenèrent Nicomède en Bithynie et Ariobarzane en Gappadocie.....
XVII (0) (Les généraux romains) rassemblèrent une armée [qu'ils tirèrent] de la Bithynie, de la Gappadocie, de la Paphlagonie et de chez les Galates d'Asie Puis, s'étant partagé les troupes, ils campèrent, Gassius entre la Bithynie et la Galatie, Manius
1. ViOgo tétrarchies. -^ Sur ces rois et ces tôtrarquee établie ou maintenue par Pompée,' cf. plus bas Mitkrtdat, GXIV, p. 74-75.
Palmerius Μήδους
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à Tendroit par où Mithridate pouvait passer en Bithynie
XLI (0) A rheure même où les adversaires ^^
se trouvaient rapprochés, Archélaos passait des Thermopyles dans la Phocide [avec tous les siens] : c'étaient des Thraces, des hommes venus du Pont, des Scythes, des Gappadoces, des Bithynes, des Galates et des Phryges, et tous les autres peuples conquis par Mithridate, formant une masse de douze myriades de com* battants.
XLYI. Mithridate (après la défaite d'Archélaos), se
rappelant tous ceux qui lui étaient suspects , fit
périr d'abord les tétrarques des Galates, et ceux qu'il avait auprès de lui à titre d'amis, et ceux qui n'étaient pas sous son obéissance ^ ; il les tua tous avec leurs enfants et leurs fenunes, à l'exception de trois qui lui échappèrent par la fuite. Aux uns il avait dressé des, embûches ; les autres, ce fut à table, en une seule nuit. Il croyait que pas un d'eux ne lui resterait fidèle dès que Sylla approcherait. Il s'appropria leurs biens, mit des garnisons dans leurs villes et envoya chez ce peuple Eumachos en qualité de satrape. Mais aussitôt ceux des tétrarques qui lui avaient échappé, ayant levé une armée dans les campagnes, le jetèrent avec ses garnisons hors de la Galatie, et il ne demeura à Mithridate que l'argent qu'il avait pris
LV Sylla mit à profit son inaction pendant
tout ce temps (pendant les négociations ouvertes avec
1. SyHa et Archélaos, avant la bataille de Ghéronée, an de Rome 668, av. J.-G. 86.
2. V. plus bas LVUl. — Cf. Plutarque, De la vertu, de» Femmes, XlUi, dans notre t. UI, p. 324 et se. - An de R. 667, ay. J.-G. 87.
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LVUI. (Η. Est., ρ. 209.) 'Οτεγάρτήν Ίταλίαν
LXXV. (Η. Est., ρ. 222•) Τφ δ* αύτφ χρ4νφ
XCV. (Η. Est., ρ. 236.) Οδτω διαθεις 6 Πομπήιος Λπαντα•, έπέστησεν Ίβηρί^: μέν καΐ ταϊς Ήρακλείοις
1. Le môme Σλντους, le Monac 374, les Parie. 1681, 1682 ΕΙντους, le Vat. 134 Ίντους. — Quant à *Evctouc ou Ένβτους, Schweigb. démontre qu'il ne faut rien changer à ce nom qui se trouve dans tous les mes. Il renvoie à Strabon, Xll, m, 8 et 25, dans notre 1. 1, p. 226-228. — Cf. V, i, 4 et se.; ibid,, p. 174 et ββ.
Quelques-une aiMcvroc- Gandid. sk ornuUmi diq^iUs
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Àrchélaos pour la paix) : les Énétes, les Dardaniens et les Sintes, peuples voisins des Macédones, se jetaient continuellement sur la Macédonie : il vint ravager leur pays
LVIII (0) Quand tu as appris^ que l'Italie se
révoltait contre nous, épiant les embarras où nous nous trouvions par là, tu as attaqué Ariobarzane et
Nicomède et les Galates et la Paphlagonie Quel
mal n'as-tu pas fait aux villes aux Galates dont tu
as massacré les tétrarques que tu avais à ta table?....
LXV (0) Gorgé de butin, Murèna revint en
Phrygie et en Galatie (il avait pillé quatre cents
bourgades aux pays de Mithridate).
LXVni (0) [Sertorius] convint avec Mithridate
qu'il donnerait à ce roi (pour prix de son alliance) l'Asie et la Bithynie, la Paphlagonie, la Gappadocie et la Galatie
LXXV ^ Dans le même temps (pendant l'échec
de Mithridate à Gyzique), Ëumachos, son général, faisant des incursions (en Phrygie), massacra plusieurs Romains avec leurs enfants et leurs femmes. Il subjugua les Pisides, les Isaures et la Gilicie. Enfin un des tétrarques des Galates, Dèjotaros, qui le suivait de près, l'atteignit au milieu de ses ébats et lui tua beaucoup de monde ^.
XCV (0). Après avoir ainsi tout réglé*. Pompée donna le commandement en Ibèrie et aux Colonnes
An de Rome 679, av. J.-G
3. Tite-Liye, Epit., XGIV : Dejotarue, GallogrsBci» tetrarches, prœfectos llitbiidatiSy beiium in Phrygia moventes, cecidit.
4. Bn vue de la guerre des pirates. — An de R. 687, av. J.-G. 67.
Digitizeçj by
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στήλαις Τιβέριον Νέρωνα καΐ Μάλλιον * ΤορκοιΛτον • άμυφί δέ τήν Αιγυστικήν* τε καΐ Κελτιχήν θάλασσαν Μάρχον Πθ|λπώνιον - Λιβύη Sk χαΐ Ιαρδ^νι χαΐ Κύρνφ, Πούπλιον Άτίλιον....,
CIL (Η. Est., ρ. 241.) [Ό δέ Μιθριδάτης] έπι-
νοών 2τερα χαιν^ερα • δια θρφίης ές Μαχεδονίαν , xai δια Μαχεδ<ίνων ές Παιονας έμιβαλών, υπερελθειν εΙς τήν Ίταλ{αν τα "Αλπεια δρη
Sic le môme ms.; le Monac. gr. 374 >ιγυστ{νην
3. Vat. gr. 134 Β(τιτον, Gandid. BUUtum. Toutes les ëdit Β(τοιτον et, plue loin, Β(τοιτος.
4. Gandidus gisait sans doute χα\ βπιχλαυσας ; il traduit his igUw permotus BUUtuê iUê iUachrffmafuque. — Presque tous les mes. Βίτιτος.
APPIEN» HIST. ROM. LIY. MITHRIDATIQUE. 73
Hèraclées à Tib. Néron et à Mallius Torquatue ; dans les parages de la Ligystique et de la mer Celtique, à Marcus Pomponius; dans ceux de la Libye, de Sar* done (Sardaigne), de Cyrnos (Corse) et des îles voisines, à Lentulus Marcellinus et à Puplius Atilius
Cil (0) [Mithridate^] formait d'autres projets
encore plus extraordinaires : il devait se jeter par la Thrace dans la Macédonie et de là chez les Paeones, puis, franchissant les monts Alpées, entrer en Italie
CIX (0). Mais lui (Mithridate, après tous ses désastres) n'avait dans le coeur rien de bas, rien de conforme à ses malheurs : il pensait à se rendre chez les Celtes dont il s'était fait depuis longtemps des amis dans cette intention, pour passer avec eux en Italie^. Il espérait qu'une grande partie de l'Italie elle-même, en haine des Romains, se joindrait à lui. Il savait qu'An-
nibas avait fait ainsi ; que Spartacus etc
'Dans ces pensées, il allait courir chez les Celtes
CXI Apercevant^ un certain Bitœtos, chef des
Celtes : c Ton bras, lui dit-il, m'a bien servi contre mes ennemis ; il me rendra aujourd'hui le plus grand de tous les services, si tu veux m'ôter la vie; car je cours risque d'être emmené pour orner la pompe d'un triomphe, moi pendant longtemps le maître, le roi
d'un si grand empire > Bitœtos, fléchi [par cette
prière], vint en aide au roi en ce pressant besoin.
Après ses premières défaites par Pompée
2. Sur ces anciennes relations de Mithridate avec les Celtes, etc.,
T. Justin, XXXV m, m, 6 : intelligens, quantum bellum sus-
citaret, legatos ad Cimbros, alios ad Oalio-Orsecos et Sarmatas, fiastamasque auxiiium petitum mittit (an de R. 665). — V. ci-apr. p. 74-75.
3. Mitbridate qui avait essayé vainement de s*oter la vie par le poison. — An de R. 690, av. J.-G. 64.
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GXU. (Η. Est, p. 249.) Έν φ Βιθυν((χς έχρά-
ρησιν, oùS* ήττώ(χενος, παρέλιπεν * δς χαΐ 2αυν{ταις ^ χαΐ ΚελτοΙς συνετίθετο, χαΐ ές Σερτώριον Ιπεμπεν ές Ίδηρ(αν
CXIV. (Η• Est., ρ. 251 •) Έΐϋοίει δέ χαΐ τετράρ
χας, Γαλλογραιχών μέν, οΐ νυν ε{σι Γακλάται KaicicotSoxoeç 5[Aopot, Δηι^αρον χαΐ έτερους
CXVm• (Η. Est., ρ. 270•) Παφλαγονίαν τε χαΐ
CXIX• (Η. Est., ρ. 271.) ΚαΙ Κελτοϊς φιλίαν
II. (Η. Est., ρ. 757.) Φασι δέ, τήν fnèv χώραν έιτώvυ(JlOV 'Ιλλυριού, του Πoλυφή|JLoυ , γενέσθαι. Πολυφήμω γαρ τω Κύχλωπι καΐ Γαλατείί? Κελτόν χαΐ Ίλλυριόν χαΐ Γάλαν ιταΐδας ίντας, έζορμήσαι Σιχελίοις, χαΐ £ρξαι τών δι' αυτούς Κελτών, Ιλλυριών χαΐ Γαλατών λεγομένων Ίλλυρίφ δέ ιυαίδας Αυταριέα 8θεν είσΐν
ΠΙ. (Η. Est., ρ. 757.) Γένη δ' έστιν 'Ιλλυριών, ώς
1. Lee mes. et les ëdit. antérieures à Schweigh. 8υαν{το»ς ou eùoν{ταις. Schweigh. appuie ea correction qui a ëtè généralement adoptée, sur un passage de Oiodore (Phot. Sxcerpt, ex libro XXXVli, édit. ûidot, t II, p. 562).
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OUI (0) Dans cette guerre (contre les Romains), à plusieurs reprises il demeura maître de la fiithynie et de la Gappadocie ; il fit des incursions en Asie, en Phrygie, en Paphlagonie, en Galatie et chez
les Macédones Il ne négligea, même vaincu, aucun
moyen d'attaquer les Romains ; il traita même avec les Saunites et les Celtes, et envoya des députés à Sertoriusenlbèrie
CXIV Il (Pompée) fit même des tétrarques
chez les Gallogrecs, -^ aujourd'hui les Galates limitrophes des Gappadoces, — Dèjotaros et d'autres
GXYm (0) La Paphlagonie et la Galatie
fiirent promptement reprises par eux (les Romains).
CXIX Il (Miihridate) avait fait amitié avec les
Celtes, croyant par ce moyen envahir l'Italie
Uniyrique.
II. On dit que le pays (l'Illyrie) doit son nom à niyrios, fils de Polyphème. Polyphème le Cyclope et Galatée eurent pour fils Geltos, Illyrios et Galas qui partirent de la Sicélie, et qui furent la souche des peuples appelés à cause d'eux C^/to, Illyrii et Ga-
UUœ Illyrios eut entre autres enfants Àutariée,
d'où sortent les Autariens. Autariée, à ce qu'on croit, engendra Pannonios ou Pseon; Paeon, Scordiscos et Triballos^
m. Les peuples de l'Illyrie sont nombreux : le pays
t. Par cette gèntelogle on νοϋ que leB Seordiequee étaient prochee parents des Geltea. — Cf. Strab., VII, ii, 2, et v, 2 ; dans notre t I, p. 212-213, 216-217; JusUn, XXXII, 3. — V. ci-dessouB, Qh. V, p. 78-79.
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. IV. (Η. Est., ρ. 758.) Αύταριέας* δέ καΐ έκ θεοβλαβείας 'Απόλλωνος ές Ισχατον κάκου περιελθε^ν. Μολιστ<ί(Jιω * γαρ αυτούς καΐ Κελτοϊς τοις Κ{|χβροις λεγομίνοις έπΙ Δελφούς συστρατευσαι, καΐ φθαρήναι |jiv αύτικα τους πλέονας αυτών itpà έπιχειρήσεα>ς, ύετών σφίσι καΐ θυέλ-
έλώδη καΐ άο{κητον, παρά τα Βασταρνών Ιθνος ^, φκησαν. Κελτοΐς δέ 6 θεός τήν γην Ισεισε, καΐ τάς πόλεις κατήνεγκε • καΐ τό κακόν ουκ Ιληγε, [^έχρι καΐ οιδε τα οίκεϊα φεύγοντες ένέβαλλον ές Ιλλυριούς τους συνα(λαρτόντας σφ(σιν, ασθενείς υπό του λοΐ[ΐ.ου γενο(Λένους - καΐ έδήωσάν τε τα εκείνων, καΐ του λοΐ|χου μετάσχοντες Ιφυγον, καΐ (iixpi Πυρήνης έλεηλάτουν. Έπιστρέφουσι δ' αύτοις ές τήν £ω, ί^ω[χαΐοι δεδιότες, υπό μνήμης τών προπεπολεμηκότων σφίσι Κελτών, μή και οϊδε ές τήν Ιταλίαν υπέρ "Αλπεις έσβάλοιεν, άπήντων άμα τοις υπάτοις, καΐ πανστρατι? διώλλυντο. (Η. Est., ρ. 759.) Και τό πάθος τούτο Ρωμαίων μέγα δέος Κελτών ές βλην τήν Ίταλίαν ένέβαλε ' μέχρι Γάιον Μάριον έλόμενοι σφών οΐ ί^ωμαιοι στρατηγεϊν, άρτι Αιβόων τοις Νομάσι καΐ Μαυρουσίοις
Sic Hœsch. et les mes. mon. gr. 374, venet
4. Gomp. Mithrid., LXIX : βραχών 8<m γένη «αρά τάν Ίβτρον 9j Ροβ6ιηιν 9} tbv ΑΙμον οΙχοΟσιν, χα\ βπι totaSt Βαοτάρναι, xb άλχιμώτβΕΤον οιύτών γένος (peuples alliés de Mithridate en Europe). — Y. infr., XXII, ΔοοΜίν τμ\ Βασταρνών ot πέραν βίσΐ τοΟ Ίστρου
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est si grand ! Enoore aujourd'hui sont en renom comme habitant une vaste contrée, les Scordisques et les Triballes (U auteur marque ensuite les migrations de
ces peuples.)
lY (0) . Les Autariens, en butte à la colère d'Apollon, tombèrent au dernier degré du malheur : ils avaient porté la guerre à Delphes avec Molistome^ et les Celtes appelés Gimbres. La plupart d'entre eux périrent avant l'entreprise, sous les pluies, les tempêtes, les
coups de foudre qui fondirent sur eux ; ils finirent
par aller habiter chez les Gétes une contrée marécageuse, inhabitée, près des Bastarnes. Quant aux Celtes, le dieu secoua leur terre, abîma leurs villes, et ces maux ne cessèrent point jusqu'à ce que fuyant, eux aussi, leurs demeures propres, ils se jetèrent dans le pays des Illyrii, leurs complices, alors affaiblis par la peste. Ils pillèrent ces contrées ; mais ayant eu euxmêmes leur part du fléau, ils s'enfuirent et portèrent leurs ravages jusqu'à la Pyrènè. Comme ils tournèrent vers l'est, les Romains, qui se souvenaient des guerres que leur avaient faites jadis les Celtes, craignirent que ceux-là de même, franchissant les Alpes, ne se jetassent sur l'Italie ; ils allèrent à la rencontre de cet ennemi avec leurs consuls et furent exterminés en masse ^. Ce désastre des Romains porta dans toute l'Italie la terreur du nom des Celtes, jusqu'à ce que Rome ayant choisi pour commander ses armées Gains Marins qui venait de guerroyer avec vigueur en Libye contre les
1. Le nom de ce chef gaulois ou cimbre ne se trouve pas ailleurs.
2. Tout cela est un peu confus : Appien paraît sauter brusque* ment de rannée«475 de H., 279 av. J.-C, à l'année 649, 105. — Gf, tupr,y épitomé du livre ΟβΙϋφιβ, p. 24-31.
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έγκρατωζ ππΐολ£(ΐ.ηχ6τα , 'ζώς Κ((Αβρους ένίχων, χαΐ πολύν φένον αΰτων είργάσαντο πολλάχις, &ζ (Juoc itcpi Κελτών λέγοντι είρηταΐ• 01 ίέ, dkaôevEiç τε ή8η γενόμενοι, χαΐ ΐΐάσης γης άποχλει6|χενοι Scà τα ασθενές, ές τα οίχεια έπανηλθον, ιτολλά χαΐ δράοαντες χαΐ ιταθέντες.
ν. Τοιούτον (λέν 8ή τέλος της ασεβείας 6 θεός έπέθη« κεν Ιλλυριοις τε καΐ Κελτοϊς. Ού μήν άιτέσχοντο της Ιεροσυλίας - άλλ' αδθις, Αμα τοις Κελτοΐς, *1>λυριών ο( 2χορ${σχοι μάλιστα, και Μαιδοι χαΐ Δάρδανοι, τήν Μαχε- Sov{av έΐ(έδραμον 6μου χαΐ τήν Ελλάδα, χαΐ πολλά tfiiv Ιερών, χαΐ τα Δελφίχόν έσύλησαν, πολλοίς άποβαλ^ντες 8μως χαι τ^τε. ϊ^ωμαΐοι δ*, ίγοΫτεζ ήδη δεύτερον χαΐ τριαχοστόν * Ιτος άπα της πρώτης ές Κελτους πείρας, χαΐ έζ έχείνου. πολεμουντες αύτοΐς έχ διαστημάτων, έπιστρατεύουσι τοις 'Ιλλυριοΐς έπΙ τήδε τή Ιεροσυλί^:, ηγουμένου Αευχίου Ιχιπίωνος, ήδη των τε Ελλήνων χαΐ Μακεδόνων προστατουντες. Καί φοισι τους μέν περιχώρους ού συμμαχήσαι τοις Ιεροσύλοις, άλλ' έχοντας έγχαταλιπείν τφ Σκιπίωνι άβοηοήτους, μνήμη των δι* Αύταριέας ές πάντας Ιλλυριούς συμπεσέντων - 2κιπ(ωνα δέ 2κορδίσκους μέν διαφθεΐραι, χαΐ εΐ τι λοιπόν αύτων ήν, ές τόν "Ιστρον καΐ τάς νήσους του ποταμού μετοικήσαι φυγίντας
Schweigh. croit qu*il y a ici une erreur de nombre ; avec
fieUTCfov xa\ τριβαωστ^ Ιτος απ^ πρώτης ictfpoc, il ne VOit pas quelle
serait la première affaire entre les Romaine et les Celtes. Si on lisait» dit-il, Ιχοντες 9^^ διαχοσιοβτ^ Ιτος, cela se rapporterait à la première guerre des Gaulois contre les Romains, guerre célèbre par la prise de Rome.
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Nomades (Numides) et les Maurtmiy vainquit les Gimbree et eo fit à plusieurs reprises un grand carnage, comme je Tai dit en parlant des Celtes^. Ces peuples, dès lors affaiblis, et en raison de leur faiblesse exclus de partout, retournèrent dans leurs propres demeures après avoir fait bien du mal et avoir beaucoup souffert.
V (0). C'est ainsi que le dieu mit fin à cette impiété des Illyrii et des Celtes : ils ne s'abstinrent pas pourtant de piller les temples : on vit encore, avec les Celtes, des peuples dUllyrie, les Scordisques surtout, et les Msedes et les Dardanes faire des incursions en même temps dans la Macédonie et dans l'Hellade, et piller plusieurs temples, notanunent celui de Delphes, non toutefois sans y perdre encore beaucoup de monde '• Les Romains, trente- deux ans après leur première tentative contre les Celtes, et depuis lors guerroyant avec eux par intervalles, firent une expédition contre les Illyrii au sujet de ce pillage des temples. Leudue Scîpion les commandait, et ils avaient déjà établi leur empire sur les Hellènes et les Macédones. On dit que les voisins de ces pillards sacrilèges ne s'allièrent point avec eux et que volontiers ils les abandonnèrent sans secours à Scipion, en se souvenant des calamités que les Àutariens avaient attirées sur toute l'Illyrie. [On ajoute] que Scipion anéantit les Scordisques, et que le peu qu'il en resta s'enfuit et alla s'établir sur les bords de rister et dans les îles de ce fleuve
1. Ce passage du livre CelUque ne noue est pas parvenu. -« V. toutefois nipf., p. 28-31.
2. Sur cette invasion de la Orèce par les Oauiois, v. ci-après les extraite de Pausanias.
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VIII. (Η. Est-, ρ. 760.) ί^ωμαίων γαρ Κελτοίς
ίτά τριετές τοις άμφΐ τ6ν Ήριδανόν ούσι πολε|ΐ.ούντων*, 6 Δγ^μιήτριος, ώς ίντων έν do^oXiqf, τήν θάλασσαν έλη(ζετο, χαΐ "Ιστρους, Ιθνος Ιτερον Ιλλυριών, ές τούτο προσελάμβανε, χαΐ τους Άτιντανους από ÎVu[JÎaÎ0v άφίστη. 01 δέ, έπεϊ τα Κελτών διετέθειτο, εύΟύς (liv έπιιιλει>• σαντες, αίρουσι τους ληστάς • ές νέωτα δέ έστράτευον έτΧ Δη(χήτριον, καΐ 'Ιλλυριών τους συνα(Ααρτ4ντας αύτφ
XII. (Η. Est., ρ. 761.) Του δέ Καίσαρος ήγoυfJivoυ Κελτών, οι Δίαλ(JLάται οϊδε, καΐ βσοι άλλοι 'Ιλλυριών τ^τε [λάλιστα διευτύχουν, Αιβυρνούς, έτερον Ιβνος 'Ιλλυριών, Πρωμί(ίναν π^ιν άφείλοντο
XV. (Η. Est., ρ. 762.) Ό Σεβαστός τάς έαυτου
κορυφάς οίκουσι τών "Αλπεων, βάρβαρα καΐ μάχιμα έθνη, καΐ κλοπεύοντα τήν Ίταλίαν ώς γείτονα. Καί μοι θαυμά έστιν, δτι καΐ πολλοί καΐ μεγάλοι ί^ωμαίων στρατοί έπΙ Κελτους καΐ "Ιβηρας δια τών "Αλπεων όδεύοντες, Οπερεϊδον τάδε τα Ιθνη (Η. Est., ρ. 763) • καΐ ουδέ Γάιος Καίσαρ, ευτυχέστατος ές πολέμους άνήρ, έξήνυσεν αυτά, δτε Κελτοϊς έπολέμει , καΐ δέκα Ιτεσιν άμφΐ τήνδε τήν χώραν έχείμαζεν. 'Αλλά μοι δοκουσιν οΐ μέν, έφ' & ήρέθησαν έπειγίμενοι, της διόδου τών "Αλπεων μ<5νης φροντίσαι • ό δέ Γάιος άμφί τε τα Κελτικά γενέσθαι, καΐ, της στάσεως του Πομπηίου τα Κελτικά έπιλαβουσης, τό Τούτων τέλος υπερθέσθαι. Φαίνεται μέν γαρ καΐ Ίλλυρίδος
t. Gandid. : Romanis quippe per triennium circa Bridanum cum Geltis dimicantibus. — Seyeeei : Bnteadant qu*ilz estoient occupez à la guerre contre les Celtes, emprès la rivière d'Bridanus, laquelle guerre dura trois ans.
2. Ces mémoires d'Auguste de Viia sua, en 13 livres, allaient jusqu'à la guerre des Gantabres, an de R. 727. Suétone, OciafT. Auç,, LXXXV. — Appien, ib,, XIV, dit avoir consulté ces υπομνήματα.
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VIII (0) Les Romains étaient depuis trois ansen
guerre avec les Celtes de l'Eridan ^ » lorsque Dèmètrios* les voyant dans œt embarras se mit à courir la mer pour piller, «'adjoignit pour cela les Istres, autre peuple de rillyrie, et détacha de Rome les Atintanes. Mais dès que les affaires avec les Celtes furent arrangées, une flotte fit voile contre lui, s'empara des brigands, etc
XII (0) . Pendant que Geesar commandait dans la Celtique, les Dalmates et tous les autres Illyrii dont l'état était alors le [dus prospère enlevèrent aux Liburnes, autre peuple d'Illyrie, la ville de Prômona
XV (0) Sébastos (Auguste) écrivit sa propre histoire, — comment il soumit tous les peuples qui habitent les sonmiets des Alpes, peuples barbares, batailleurs, qui ravageaient l'Italie dont ils étaient voisins. C'est pour moi un sujet d'étonnement que les Romains qui, marchant contre les Celtes et les Ibères, firent maintes fois passer de grandes armées à travers les Alpes, aient si longtemps négligé ces peuples. Gains Csesar, le plus heureux des hommes de guerre, ne finit rien de ce côté tandis qu'il faisait la guerre aux Celtes, et que, durant dix années, il prenait près de ces contrées-là ses quartiers d'hiver. Mais les Romains, je crois, mar^ dbant droit à leurs buts, ne s'occupèrent que de faire passer les Alpes à leurs troupes, et Gains occupé dans la Celtique, puis tout entier à sa querelle avec Pompée, laquelle vint après ces guerres, remit à plus tard d'en finir avec ces peuples. On voit bien, en
XXIX. (Η. Est., ρ. 766.) ί>αιτούς fxèv oîSv wl
Νωριχούς ήγoυ[JLαt Tatov Καίσαφα, πολε[λθυντα Κελτοις, έιηλαβεΐν • ή τον 2εβαστ6ν, χειρού(Αενον Πα{ονας • Ιν μίσφ γάρ είσιν αμφοτέρων
IV. (Η. Est., ρ. 351.) Μετά δέ 2ύλλαν αύθις βμοια άνερριπίζετο , μ^χρι Γάιος Καϊσοφ, αίρετήν αρχήν έπΙ -πολύ δυναστεόων έν Γαλατία, της βουλής αύταν άποθέσθαι χελευούσης, α{τιώ|χενος, ού τήν βουλήν, άλλα Πο(λ• πήιον, έχθρόν Οντα οΐ, καΐ στρατοΟ ΤΕερΙ τήν Ίταλίαν ήγoύ(JLεvov, ώς της αρχής αύτύν έπιβουλεόοντα παραλύειν • προύτίθει προκλήσεις • ή άμφω τα στρατεύ(χατα ^χειν, ες τής Ιχθρας τήν άφοβίαν, ή καΐ Πομπήιον οος Ιχοι μεθέηα Ιδιωτεύειν ομοίως όπό ν^μοις. Où πείθων δ* ές ουδέτερα, έκ Γαλατίας ήλαυνεν έπΙ τόν Πομπήιον ές τήν πατρίδα
XXIX. (Η. Est., ρ. 367.) Ό μέν Άπουλήιος
ν^μον έσέφερε • Διαδάσασθαι γήν, δσην èv τη νυν ύπο ί^ωμαίων καλούμενη Γαλατίςι ΚιμβροΙ γένος * Κελτών
1. Cf. supr, Liv. Celtiq., IV, et Liv. ΠΙψτ., IV. V. surtout Plutarq., Jfar., XJ, daus notre t. III, p. 138 et se.
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efiPet, qu'il reçut à la fois le gouvernement de riUyride et de la Celtique ; toutefois ce gouvernement ne s'étendit pas à toute riUyride, mais à la partie qui, dès lors, était soumise aux Romains.
XXIX (0) Quant aux Rhsetes et aux Nôriques, je
crois que leur pays fut conquis par Gains Gœsar pendant qu'il faisait la guerre aux Celtes, ou par Sébastos (Auguste), pendant qu'il soumettait les Peeones (Pannoniens); car ils sont placés entre les deux
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IV (0). Après Sylla, de pareilles [discordes] s'allumèrent encore jusqu'à ce que Gains Caesar, investi par élection d'un pouvoir qu'il garda longtemps en Galatie (Gaule), répondit au sénat qui lui ordonnait de s'en démettre, en accusant, non le sénat, mais Pompée : Pompée était son ennemi ; il était à la tète de l'armée d'Italie ; il méditait de lui retirer son commandement. Caesar propose des conditions : ou bien les deux généraux gardent leurs armées pour n'avoir pas à craindre l'inimitié l'un de l'autre ; ou bien Pompée, ayant licencié ses troupes, rentre pareillement dans la vie privée sous les lois. Mais il ne gagna rien ni sur un point ni sur l'autre, et, quittant la Galatie (Gaule), il marcha contre Pompée et contre sa patrie
XXIX Apulèius porta une loi^ pour le partage
des terres qui, dans ce qu'on appelle aujourd'hui Galatie (Gaule) romaine, avaient été occupées par les
L. (Η. Est•, ρ. 380.) 'Αφιχο|χένων δ' αύτφ
Γαλατών, αυβις έπλησίαζε τω Σύλλί^, καΐ συνι^ντων των στρατών^ Γαλάτης άνήρ (JLεγέθεt μέγας προδρα[Λών προύκαλεϊτί τίνα ϊ^ωμια(ων ές (λάχην. Ώς δ' αύταν υποστάς Μαυρούσιος άνήρ βραχύς έκτεινεν, έκπλαγέντες οΐ Γαλάται, αύτίκα Ιφευγον
LXI. (Η. Est., ρ. 387.) Ό δέ Μάριος α»ΐτούς ές Μιντούρνας διέφυγεν, Ιρημος υπηρέτου τε καΐ θεράποντος. Και αυτόν οι της πόλεως άρχοντες, àvαπαυό[JLεvov έν οίκω ζοφο^δει, δεδιότες (χέν τα κήρυγ[χα του δήμου, φυλαττόμενοι δε ανδρός έξάκις ύπατεύσαντος καΐ πολλά καΐ λαμπρά είργασμιένου αύθένται γενέσθαι, Γαλάτην άνδρα* έπιδημουντα μετά ξίφους έσέπεμψαν άνελείν. Τόν δε Γαλάτην φασιν έν τφ σκότφ προσιόντα τφ στιβαδίφ, δεΐσαι, δέζαντα τους οφθαλμούς του Μαρίου πυρός αυγή ν χαΐ φλόγα άφιέναι. Ώς δέ καΐ δ Μάριος αυτός έπανιστάμένος έκ της εύνης, άνεβόησε παμμέγεθες αύτω • 2ύ
1. ν. notre t. III, p. 182-185, Piutarq., Marius, XXXIX et la note.
— Veli. Patercul., Jl, xiz : in carcerem Minturnensium jussu
duumviri perductus est. Ad quem interfîciendum missut cum gladio seryus publicus, natione Germanui, qui forte ab imperatore eo, belle Gimbrico captus erat, ut agnovit Marium, magno ejulaiu ezpromenti indignationem casus tanti viri, abjecte giadio, profugit e carcere
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Gimbres, peuple de race celtique. Ces barbares, Marius les en avait chassés naguère, et, jugeant que ce pays n'était plus aux Galates (Gaulois), il l'avait distrait de la Galatie (Gaule) pour le donner aux Romains.
XLII (0) Sextus Cœsar * prend avec lui dix mille
fantassins Galates (Gaulois) , des Nomades (Numides) et des Maurusies (Mauritaniens), cavaliers et fantassins, et marche contre Acherres.....
L Un renfort de Galates (Gaulois) lui étant
arrivé, il (Cluentius) se rapprocha de Sylla^. Quand les deux armées furent en présence, un Galate (Gaulois), d'une haute stature, provoqua un des Romains au combat. Un Maurusie de petite taille lui tint tète et le tua ; les Galates, frappés de terreur, s'enfuient aussitôt
LXI. Marins^ échappa à toutes les recherches; il arriva à Minturnes, n'ayant avec lui ni un officier ni un serviteur. Comme il se reposait dans une maison très sombre, les magistrats de la ville effrayés par le décret du peuple (qui le mettait hors la loi), mais se donnant bien de garde de se faire les meurtriers d'un homme qui avait été six fois consul et avait accompli tant de grandes choses, envoyèrent avec une épée pour le tuer un Galate (Gaulois) qui demeurait chez eux. Le Galate, dit-on, en s'avançant dans les ténèbres vers le grabat de Marius, eut peur : il avait cru voir jaillir des yeux de Marius des éclairs et des flammes. Ce fut bien autre chose lorsque Marius lui-même, se dressant hors de sa couche, lui cria d'une voix forte : — c OsersJs-tu
an de R. 665, av. J.-G
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τολ{χ$ς xTetvai Γάιον Μάριον ; πρατροπάδην è Γαλάτης Ιφευγεν ίίζω Stà θυρών, (χε[λην6τι έοιχώς, χαΐ βοών * Où δύνα[Λα( xTeîvoct Γάιον Μάριον
LXII. ΤαΟτ' οδν οί της Μιντούρνης άρχοντες ένθυμού- [Λενοι, χαΐ τάν Γαλάτην ένθουν χατά δα(μιονα χαΐ περιδεα νο[λίζοντες γεγονέναι, τάν Μάριον αύτίκα της πέλεως έξέπε(Απον δπη δύναιτο σώζεσθαι
LXXXVI. (Η. Est., ρ. 402.) Πλέονος δ' αεί
1. Sic tous les mes. et la première édition. — 2. Les esclaves que Ginna avait affranchis pour s'en faire des soldats.
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bien, toi, tuer Gaius Marius? > Le Galate fit volte-face et s'enfuit dehors, semblable à un fou et criant : — c Je ne puis tuer Gaius Marius. >
LXn. Les magistrats de Mintumes persuadés
que le Galate avait obéi à un dieu, et que d'un dieu lui était venu cet efifroi, renvoyèrent aussitôt Marius de leur ville, pour qu'il se sauvât où il pourrait
LXYI (0) Pour avoir des troupes (les consuls
Octavius et Mérula) envoyèrent dans les autres villes qui leur obéissaient encore et dans les contrées de la Galatie (Gaule) les plus voisines
LXVn (0). Cinna envoya occuper Ariminum
pour fermer l'entrée de cette ville à des troupes venant de la Galatie (Gaule) romaine
LXXIY (0). Lutatius Catlus, collègue de Marius
dans la guerre contre les Gimbres Ces affranchis,
Cinna qui souvent leur avait interdit (toutes ces violences) sans rien gagner, les fit envelopper la nuit, pendant qu'ils reposaient encore, par une troupe de Galates (Gaulois) et massacrer jusqu'au dernier
LXXVII (0). Sylla, dans son orgueil, écrivit au sénat une lettre où il énumérait tout ce qu'il avait fait en Libye contre Jugortha le Nomade (Numide), alors qu'il était encore questeur, dans la guerre des Gimbres en qualité de lieutenant, etc.
LXXXYI (0). Sans cesse grossissaient les armées des consuls (Gaius Norbanus et L. Scipion), grâce aux renforts qui leur venaient et de l'Italie dont la plus grande partie était encore avec eux, et de la Galatie voisine qui entoure l'Ëridan (Gaule circumpadane). Sylla,. de son côté, ne s'endormait pas
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CVII. (Η• Est., ρ. 418.) Κληρωσάμιενος δ
Αέπιδος τήν υπέρ "Αλπεις Γαλατίαν, έπΙ τα αρχαιρεσία où χατήει
αχ.' (Η. Est., ρ. 419.) Ό δέ ές τα "Αλπεια «ρη μετά φρονή(χατος άνήει, ού * κατά τήν Άννίβου (χεγαλουργίαν, έτέραν δ' έχάρασσεν άμφΐ ταις πηγαϊς του τε ί^οδανου χαΐ 'Ηριδανού * οΧ άνίαχουσι μΪΊ έχ των Άλπείων όρων ού (χαχράν άπ' αλλήλων, ^εΐ δ' ό μιέν δια Κελτών των υπέρ "Αλπεις είς τήν Τυρρηνικήν θάλασσαν ', 6 δέ ίνδοβεν των Άλπείων, έπΙ τλν Ι^νιον, Πάδος άντι 'Ηριδανού (Αετονο(χασθε(ς ^
CXVn. (Η. Est., ρ. 424.) Σπάρταχον δέ, δια
1. Lee anc. édit. vicb Ραβ. — Muegr. avait corrigé &κο et cette leçon est celle de A (Mon. gr. 374).
2. Geleoiue supprimait la négation que lisait Candide. — Schweigh. a parfaitement démontré la nécessité de cette négation par la présence, au commencement du membre de phrase qui suit, de la particule d'opposition Λ.
3. Cf. tupr. Proœm., 111, p. 1, surtout cette phrase : èmh 5à
Ίων(ας Ιστί χαΐ ή Τυρρηνη {sic) θάλασσα μέχρι τών Ηρακλείων
4. Appien a dit de même {Anfiià,, V) : ποταμών Όριβανάν τ^ νΟν Πάβον λ£γ6μ£νον.
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XGII Tous les Galates (Gaulois) qui s'étendent
de Ravenne aux Alpies ^ passèrent en masse du côté de Métellus
GYII ^. Lépidus, à qui le sort avait donné la
Galatie transalpine, ne revint point pour les comices.....
GIX. Il (Pompée) passa d'un fier courage les monts Alpies^, non pas par la route si laborieuse d'Annibas^, mais par une autre qu'il ouvrit entre les sources du Rhodan et de l'Eridan. Ces deux fleuves sortent des monts Alpies, non loin l'un de l'autre, et coulent, l'un à travers la Celtique transalpine, vers la mer Tyrrhènique, l'autre en deçà des Alpies, vers la mer Ionienne; c'est celui qui, au lieu du nom d'Eridan, a pris le nom de Pade
ex VU (0). Spartacus^ courait à travers les
monts Apennins vers les Alpies, pour descendre des Alpies chez les Celtes, quand l'un des consuls l'empêcha de fuir, tandis que l'autre le poursuivait
1. An de Rome 671, av. J.-G. 83. — Notez ici une singularité de la traduction de Cl. de Seyssel : c D'autre costé les Gaux qui habitaient entre Ravenne et les montagnes » 11 rend ordinairement
Γαλάται par Celtes ou Gaulois.
An de R. 682, av. J.-C
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ΙΥ. (Η. Est., ρ. 430.) ^Q.h (χέν Αέντλφ χαΐ Κε&ήγφ χαΐ 2τατιλ{φ χαΐ Κασσ{φ, τοις άρχουσι της επαναστάσεως, δέδοκτο • καΐ τον καιρόν έπετήρουν. Άλλοβρίγων δε πρέσβεις, αΐτιώμενοι τους ήγου(χένοι>ς αυτών, ές τήν Αέντλου συνω(χοσίαν έπήχθησαν, &ς άναστήσοντες èici {^ωριαίους τήν Γαλατίαν. ΚαΙ Αέντλος piv αύτοΐς συνέ* πεμπεν ές Κατιλίναν Βουλτούρκιον, άνδρα Κροτωνιάτην, γράμριατα χωρίς ονο(χάτων γεγραμμένα φέροντα. Oi δ' *Αλλ6βριγες ένδοιάσαντες, έκοινώσαντο Φαβίφ 2άγγ(ί, βς ήν των 'Αλλοβρίγων προστάτης • ώσπερ άπάσαις πΛεσιν Ιστι τις έν ΐώμη προστάτης. Παρά δέ του 2άγγα μαθών ό Κικέρων, συνέλαβεν άπιίντας τοί>ς Άλλ^βριγάς τε καΐ Βουλτούρκιον, καΐ ές τήν βουλήν ευθύς έπήγαγεν. Οί δ* ώμολίγουν 3σα τοις άμφΐ τάν Αέντλον συνήδεσαν • άχθέντας τε ήλεγχον, ώς 6 Κορνήλιος Αέντλος ειποι πολλάκις, εΐμάρθαι, τρεις Κορνηλίους γενέσθαι ί^ωμα(ων μονάρχους, ών ήδη Κ(νναν καΐ ΐύλλαν γεγονέναι.
VII. (Η. Est., ρ. 431.) Κατιλίναν δέ ές δισμυρίους τε άγείραντα, καΐ τούτων τεταρτημ^ριον δπλίσαντα ήδη, καΐ ές Γαλατίαν έπΙ άλλην παρασκευήν άπιίντα, 'Αντώνιος, δ Ιτερος δπατος, υπέρ "Αλπεις* καταλαβών, ού δυσχερώς έκράτησεν
1. su omnei. Gandid. tub ipeis Alpium radicibus (cf. Sailust, LVIi] ; il lisait sans doute ύπ* 'Αλπβσιν, ou ^' Αλπβίοις. Schweigh. penche pour cette leçon.
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lY . Tels étaient les desseins de Lentlus, de Géthègus, de Statilius et de Gassius, les chefs de l'insurrection, et ils épiaient le moment favorable^. Des députés des Allobriges étaient [à Rome] pour accuser ceux qui les gouvernaient. Entraînés dans la conjuration de Lenttus, ils devaient soulever la Galatie (Gaule) contre les Romains. Lentlus avait envoyé avec eux à Gatilina Yulturcius de Grotône, porteur de lettres sans suscription. Les Allobriges eurent des doutes : ils les commu* niquèrent à Fabius Sauga qui était le patron de leur nation. — Toutes les cités ont à Rome un patron. — Gicéron, averti par Sanga, fit arrêter à leur départ les Allobriges ainsi que Yolturcius et les mena tout de suite au Sénat. Ils avouèrent toute leur complicité avec Lentlus, et quand ce dernier fut amené devant eux, ils le convainquirent lui, Gornèlius Lentlus, d'avoir dit souvent que, suivant les arrêts du destin, trois Gornèlius devaient régner dans Rome ; qu*il y avait eu déjà Gornèlius Ginna et Gornèlius Sylla
Vn (0). Gatilina avait rassemblé environ 20,000 honmies, dont le quart étaient déjà armés : il s'en allait en Galatie (Gaule) pour achever ses préparatifs, lorsque Antonius, l'autre consul, l'ayant surpris au delà des Alpes, le vainquit sans peine
t. An de a 690, av. J.-G. 64.
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XIII. (Η. Est., ρ. 435.) ..... Εφ' οίς αύταν ειλοντο Γαλατίας * της τε εντός "Αλπεων χαΐ 6πέρ "Αλπεις Ιτά πενταετές άρχειν, καΐ ές τήν αρχήν έδοσοεν τέλη στρατού τέσσαρα.
Sic Ad. (ν. la notice bibliographique) et H. Bel
2. Plutarque, Vie de César, XXIX, attribue cette parole à un des
officiers de César, chargé par lui d'une mission à Rome : έσ-
τώτα icpb τοΟ βουλεντηριου, χαΧ inj06(&cvov ως ού δ{5ωσιν ή γερουσία Ka(9apt χρόνον της αρχής * *Αλλ* β^ι 9<Kvac, δώσβι * χρούσαντα τ^ χκρί τήν \aSiii της μαχαίρας.
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XIII (0). Àussi^ iîitril choisi pour commander
durant cinq ans les Galaties d'en deçà et d'au delà les Alpes, avec quatre légions pour exercer son conunandément.
XIV (0). Glodius parait avoir été le premier
à témoigner sa reconnaissance à Gœsar qu'il aida à obt^iir le commandement en Galatîe (Gaule).
ΧΥΠ (0). Gsesar, .après avoir fait chez les Celtes et chez les Brettans de nombreux et brillants exploits que nous avons racontés en parlant des Celtes, s'en vint, gorgé de richesses, dans la Galatie qui est limitrophe de l'Italie et s'étend autour de l'Ëridan, pour donner, après une guerre continuelle, un peu de repos à son armée
XXy (0). Il (Cœsar) demandait au Sénat de
lui octroyer un peu plus de temps pour son gouvernement de la Galatie (Gaule) ou, du moins, d'une partie de ce pays• Marcellus, le consul qui vint après Pompée, s'y opposa, et l'on dit que Gaesar, quand on lui signifia ce pefus, répondit en frappant la poignée de son épée : < Voici qui me le donnera. »
XXVI (0). Ceesar avait fondé dans les Alpes la ville de Néocômum^ avec droit latin, et tous ceux des habitants qui y avaient exercé une magistrature annuelle devenaient par là même citoyens romains, — car tel est l'elTet du droit latin. Un habitant de cette ville qui y avait été magistrat et qui, à ce titre, était considéré
1. C'est-à-dire & cause des jeux qu'il avait donnés au peuple et des largesses qu'il avait faites : il s'agit de J. César. -* An de Rome 694, av. J.-G. 60.
2. Gomp. Strab.y V, i, 6, dans notre t. 1, p. 178*179, et Plutarque, Cmsar, XXIX, dans notre t. III, p. 254-255.
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μενον, ό. Μάρκελλος έφ' δβρει του Καίσαρος Ιζηνε ^- Sotc έφ' ίτφ δή, où πασχόντων τούτο ί^ω[χαίων^
ΧΧνίΠ. (Η. Est., ρ. 444.) 'Αφικ(ί(χενος δ', άλλα
τε τούτοις Î(jioia ίλεγε, καΐ τήν αρχήν καΐ τότε ύτεισχνεϊτο άποθήσεσθαι. *ΰς δέ δή φίλος καΐ κηδεστής γενόμενος Καίσαρι, κφcεîvov, ίλεγε, μυάλα χαίροντα άποθήσεσθαι • χρίνιίν τε γαρ αύτφ τήν στρατείαν καΐ έπίπονον κατά έθνων (Λαχΐ[χωτάτων γεγονέναι, καΐ ιςολλά τη πατρίδι ττροσλαβ^ντα, έπΙ τΐ[λάς καΐ θυσίας ήξειν καΐ αναπαύσεις.
XXIX. (Η. Est., ρ. 446.) Λιαλυ(5μενοι δέ, 5μως
τοσίνδε μ^νον έψηφίσαντο, Καίσαρα καΐ Πομιτήιον τέλος οχοντα στρατιωτών ές Συρίαν έκάτερον πέμψαι φυλακής οδνεκα, δια τήν Κράσσου συ(Jt^pάv. ΚαΙ τεχνάζων 6 Πομπήιος άπήτει τό τέλος, 8 ?ναγχος έπΙ συμφορά στρατηγών δύο Καίσαρος, Τιτυρίου τε καΐ Κ6ττα, Καίσαρι κεχρήκει. *0 δ' αύτο, τιμήσας £καστον άνδρα δραχμαΐς πεντήκοντα καΐ διακοσίαις, άπέπεμπεν ές ί^ώμην, καΐ συνέπεμπεν άλλο παρ' εαυτού. Ούδενός δέ δεινού περί ΣυρΙαν φανέντος, τάδε μιέν έχείμαζεν έν Καπύη.
XXX. Οί δ' έπ' αυτά πεμφθέντες 6πό του Πομπηίου
1. Plutarque, César, XXIX, dit seulement que les Néocomites furent privés du droit de cité. Suéton., C. /. César, XX VIII, ajoute que, selon Marcellus, ce droit leur avait été donné au mépris des lois.
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comme citoyen romain, fut, par ordre de Marcellus et pom* faire injure à Gœsar, battu de verges à l'occaeion d*un délit quelconque. — C'est une peine qu'on n'inflige jamais à un citoyen romain
XXVin (0). Revenu à Rome, il (Pompée) parla
dans le même sens^ ; il promettait encore à cette heure de déposer le pouvoir ; et, en qualité d'ami et d'allié de Gsesar, Gœsar aussi, disait-il, le déposera bien volontiers : après avoir soutenu une guerre si longue, si laborieuse contre les peuples les plus belliqueux, après avoir fait pour sa patrie de grandes conquêtes, il viendra chercher ici des honneurs, des sacrifices, le repos
XXIX (0). Avant de se séparer, les sénateurs
avaient pourtant porté un décret, un seul, celui-ci : — Gsesar et Pompée enverraient chacun une de leurs légions en Syrie, pour la garde de cette province, à cause du désastre de Grassus. Mais Pompée, rusant encore, réclamait la légion que naguère il avait prêtée à Gœsar à l'occasion du récent désastre de ses deux lieutenants Titurius et Gotta^. Or, cette légion, Gsesar, après avoir donné à chaque homme une gratification de SSO drachmes, l'envoya à Rome, et avec elle une autre des siennes. Mais comme aucun danger ne se montrait du côté de la Syrie, ces troupes hivernèrent à Gapyè (Gapoue).
XXX (0). Ceux qui avaient été envoyés par Pompée au sujet de ses légions, répandaient encore beaucoup d'autres méchants bruits contre Gaesar : ils affirmaient
1. Qae dans une lettre écrite peu auparayaut au Sénat, où il comparait sa conduite et celle de César.
Ces., G. G., V, 34-37. — Comp. infir., CL
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XXXL Α^γου δ' άφνω ψευδούς έμπεσόντος, δτι τάς "Αλπεις 6 Καίσαρ υπερελθών, έπι τήν πΛιν Ιλαύνοι • θέρυβές τε πολύς ήν καΐ φ^βος απάντων
ΧΧΧΠ. (Η. Est., ρ. 447.) Ό δ' άρτι τόν Ώκεανάν έκ Βρεττανων διεπεπλεόκει, καΐ άπό Κελτών των άμιφι τόν Ρηνον τα 2ρη τα "Αλπεια διελθών συν πεντακισχιλίοις τςεζοις και ιππεΰσι τριακοσίοις, κατέβαινεν Ιύ Ραβέννης ή συναφής τε ην τΐ) Ιταλία? , καΐ της Καίσαρος αρχής τελευταία Καίσοφι δ' (έδ^κει) Ιτι πειρδισθαι διαλύσεων. Τους οδν φίλους έκέλέυεν υπέρ αύτου συμβήναι, τα (jLèv ά>νλα αυτόν ίθνη καΐ στρατόπεδα άποθήσεσθαι, (χ6να δ* ?ζειν δύο τέλη, και τήν Ίλλυρίδα μετά της εντός "Αλπεων Γαλατίας, Ιως δπατος άποδειχθείή*
XXXIV. (Η. Est., ρ. 449.) Ό (jièv δή π^εμος εκατέρωθεν άνέωκτο, καΐ κεκήρυκτο ήδη σαφώς. Ή δέ βουλή, νομίζουσα Καίσαρι τόν στρατόν άπα Κελτών συν χρίνω παρέσεσθαι, καΐ οδποτε αύταν όρμήσειν έπΙ τηλικουτον Ιργον συν ολίγοις, προσέτασσε Πομπηίφ Ό δέ Καίσαρ έπΙ μιέν τόν έαυτου στρατάν περιπεπόμφει • χαίρων
1. Cf. SuétoD., C. J. César, XXX : Gum adversariis autem pepigit, ut, dimissis octo legionibus Transalpina que Gallia, du» sibi legiones et Gisalpina proyincia, vel etiam una legio cum lilyrico coDcederetur, quoad consul ileret.
APPIEN, mST. ROM. GUERRES CIVILES, Π. 97
à Pompée que les soldats de Gœsar étaient usés par les fatigues et le temps, qu'ils n'aspiraient qu'à revoir leurs foyers, qu'ils se donneraient à lui dès qu'ils auraient passé les Alpes. Ils parlaient ainsi par ignorance ou parce qu'ils étaient corrompus^
XXXI (0). Un faux bruit courut soudain que Gœsar avait passé les Alpes et qu'il marchait sur la ville : il y eut alors un grand tumulte, une alarme universelle
ΧΧΧΠ (0). [Gœsar] venait de traverser l'Océan en revenant de la Brettanie, et courant de chez les Geltes des bords du Rhèn aux Alpies, il avait firanchi cqs montagnes avec cinq mille hommes de pied et trois cents chevaux ; il descendait à Ravenne, place qui confinait à l'Italie et se trouvait à la limite extrême de son gouvernement Il jugeait à propos de faire encore des tentatives pour un accommodement. Il engageait ses amis à traiter pour lui aux conditions suivantes : il abandonnerait les autres peuples, les autres armées : il n'aurait que deux légions et l'Illyride avec la Galatie en deçà des Alpes, en attendant qu'il fût nommé consul
XXXrV (0) . G'était dès lors de part et d'autre guerre ouverte et assez nettement déclarée. Le Sénat, croyant qu'il faudrait du temps à Gœsar pour faire venir son armée de chez les Geltes, et qu'il n'oserait pas lui-même avec si peu d'hommes se jeter dans une telle entreprise, ordonna à Pompée Gœsar, de son côté, avait
envoyé quérir son armée. Mais préférant toujours la
1. Sur toutes ces intrigues, comp. Plut., Cxsar, XXIX, dans notre L 111, p. 254-257 et les notes, P<mp., LVl-LVll, iM,, p. 210-211.
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S' άεΐ ταχυεργίοζ τε εκπλήξει χαΐ φ^βφ τ^μης (Αοίλλον, ή ΐΐαρασκευης Sυvά[JLε(, μιετά των πενταχισχιλίων {γνο^ προεπιχεφειν τοσφ8ε πολέ()ΐφ, χαΐ φθάσαι τα εΰχαφα της 'Ιταλίας.
XXXV. Το6ς ούν λοχαγούς αυτών συν ολίγοις τοις μάλιστα εύτολμοτάτοις^ είρηνιχως έσταλμένοις, ιφοδπεμπεν έσελθεΐν ές Άρίμινον, χαΐ τήν π^ιν άφνω χατα• λαβείν • ή δ' έστΙν 'Ιταλίας πρώτη μετά τήν Γαλατίαν. Αυτός δέ' περί έσπέραν, ώς δή τό σώμα ένοχλούμενος, υπεχώρησε του συμποσίου, τους φίλους άπολιπών 2τι έστιάσ6αι * χαΐ ζεύγους έπιβάς, ήλαυνεν ές τα Άρίμινον, επομένων oi τών Ιππέων έχ διαστήματος. Δρ^μφ δ^ έλθών έπΙ τον ί^ουβίχωνα ποταμόν, 8ς ορίζει τήν Ίταλίαν, Ιστη του δρόμου * χαΐ ές τα ^ευμα αφορών], περιεφέρετο τη γνώμη, λογιζ<ίμενος Ιχαστα τών έσομένων χαχών, εΐ τένδε τάν ποταμάν συν 2πλοις περάσειε
XLI. (Η. Est., ρ. 453.) Τα δέ χλεϊθρα τών
1. Candide : militibus rapere concf^ssit. Sur quel texte a-t-il traduit? — Plus bas Appien rend sans doute par σαλβύ«ν le latin twrbare qui se dit des dépenses irréguUères, comme nous disons dilapider, dissiper son bien ou les deniers de TÉtat.
2. Ed. Κβλτους αυτούς, leçon admise par fl. Est, justement condamnée par Schweigh.
' APPIEN, mST. ROM. GUERRES CIVILES, Π. 99
rapidité d'exécution qui étonne et i'audacequi effrayeà la puissance des armements, il se résolut à entreprendre une si grande guerre avec ses cinq mille honmies, et à occuper des points avantageux en Italie
XXXV (0)• Il envoie donc en avant ses lâchages (centurions) avec un petit nombre de soldats des plus déterminés, mais en pacifique équipage, pour entrer dans Ariminum et s'emparer soudainement de cette ville• C'est la première que Ton rencontre en Italie, en sortant de la Galatie. Lui-même, vers le soir, comme s'il était incommodé, il quitta la salle où il mangeait avec ses amis, les laissant à table, et étant monté dans une voiture, il poussa vers Ariminum, suivi à distance par ses cavaliers. Arrivé en courant près du Rubicon, le fleuve qui borne Tltalie, il s'arrêta là dans sa course S et, les yeux fixés sur ce petit cours d'eau, il avait l'esprit agité à la pensée de tous les malheurs qui arriveraient s'il passait en armes ce ruisseau
XLI n brisa les portes des trésors publics, et
comme un des tribuns du peuple, Métellus, l'en empêchait, il le menaça de la mort^. Il puisa dans ces caisses demeurées intactes, dans ces dépôts amassés, dit-on, jadis, au temps des Celtes, avec des imprécations publiques contre quiconque y toucherait, sauf le cas d'une guerre celtique. Il dit à ce sujet qu'en ayant fini une bonne fois avec les Celtes, il avait ainsi aboli pour la
République ces imprécations Il donna la Galatie
d'en deçà les Alpes à Licinius Crassus
1. (iOmp. dans notre t. III, p. 256-259 et 212-213, Plut, Cœsar, XXXII, et Pomp., LX.
2. An de R. 704, ay. J.-C. 50. — Comp. Plut., Pomp., LXIÏ, Cxtarj XXXV. *• Tite-Live, XX VII, 10, fait allusion & ce trésor gaulois, sans le nommer. V. ci-après, Dion Gass., XXI.
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XLVII. (Η. Est., ρ. 457.) "^Ων 6 Καίσαρ iwW
(Αενος, έκ Μασσαλίας * ές Πλακεντίαν ήπείγετο συντ6[Λως, καΐ ές ίτι στασιάζοντας έπελβών, Ιλεγεν ώδε • Τάχει μέν 6σφ περί Ιχαστα χρω[Λαι, σύνκστέ μοι. Βραδύνει δ* ό πόλεμος où δι* ή(χας * άλλα δια το6ς πoλε(jύ[oυς υποφεύγοντας ή(Jιας. *ϊ(Λεΐς δ* h τε Γαλατί^ πολλά της έμής αρχής αναμένοι, καΐ ές τ<ίνδε τον πΛεμον δλον, ούκ ές μέρος αύτου, μοΙ συνομέσαντες, έν μέσοις ^ργοις ήμβς απολείπετε
XL VIII Ηγεμόνας τε Ις τα έθνη περιέπεμπεν.
LXIV. (Η. Est., ρ. 468.) 01 δ' ώς έκ λιμού
1. Suét, C. /. César, XXXIV : c Bt quamquam obsidione Massiliae, quœ sibi in itinere portas claueerat, summaque frumentari» rei penuria retardante, brevi tamen omnia subegit. »
2. Sans doute aussi dans la Gaule Narbonnaise, Tancienne Prô• vineia romana, — Cf. plus bas, GXI, où il est dit que César donna à Brutus la GauU d'au delà le$ Alpes, ce qui comprend tout.
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XLYII (0). Gœsar en est instruit^; il accourt
de Massalie à Placentia ; il se hâte, et comme à son arrivée la sédition durait encore , il parle ainsi [à ses soldats] : c De quelle célérité j*use en tout, vous le savez comme moi. Si la guerre marche lentement, ce n'est pas à nous qu'il faut s'en prendre, mais à Tennemi qui se dérobe par la iîiite. Et c'est vous qui, après avoir en Galatie (Gaule) si bien profité de mon commandement, après m'avoir prêté serment pour toute cette guerre, et non pour une partie seulement, c'est vous qui nous abandonnez au milieu de nos travaux!...• >
XLVin Il envoya des généraux chez les divers
peuples....; dans la Galatie (Gaule) récemment con- ' quise, Decmus Brutus
XUX (0). Gœsar avait alors' dix légions d'infanterie et dix mille cavaliers celtes.•.. Pompée, entre autres auxiliaires, quelques cavaliers celtes et d'autres de la Galatie (Gaule) d'Orient'
L (0). € Et nos ancêtres ^ eux-mêmes, lors de
l'invasion des Celtes, ont quitté leur ville, et celui qui
la sauva, ce fut Camille accouru de chez les Ardéates
Et quand il (CsBsar) agit ainsi contre sa patrie, il a à sa suite quelques mercenaires payés avec l'argent qu'il a tiré de cette Galatie (Gaule) qui est à nous >
LXIV (0). Ces affamés (les soldats de Csesar
1. Des mouYemeDts séditieux de son armée de Plaisance, qui trouvait que la guerre traînait en longueur. — 2. A son entrée en campagne contre Pompée, an de Rome 705, ay. J.-G. 49.
3. Ce passage indique nettement que Pompée, outre les Gaulois d*Asie (Galates), avait des Celtes dans son armée, des Allobroges sans doute (César, III, lix et se.}, et Lucain ne s'est pas mépris en disant (VJI, 231) :
Inde, truces Gatti, solitum prodistis in hostem. Gomp. César, G, Cw•, 111, iv.
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au pillage de Gomphes) se gorgèrent de toutes sortes de choses à la fois, et ils s'enivrèrent vilainement ; les Germains surtout étaient ridicules dans leur ivresse
LXY (0). Afranius était d'avis que Pon>-
pée s'en rendit maître (de l'Italie), ainsi que de la
Galatie (Gaule) et de l'Ibèrie, et que, partant des foyers, du siège même de l'empire, il reprit la campagne contre Gœsar
LXX Pour auxiliaires (à la bataille de Phar*
sale), Gœsar avait des cavaliers celtes (Cisalpins) et un autre corps de Celtes d'au delà les Alpes
LXXI Du côté de Pompée se trouvaient en outre
des rois et des dynastes conduisant des troupes, notamment Dèjotaros, le tétrarque des Galates orientaux
LXXm (0). € Les voilà, mes braves*, ceux
contre qui nous sommes venus des Colonnes hèracUes^ ceux qui de l'Italie ont fui devant nous, ceux qui, après dix ans de combats, quand nous avons terminé de si grandes guerres, remporté des victoires innombrables, donné à notre patrie quatre cents peuples, Ibères, Celtes, Brettans, nous licenciaient sans récompense, sans triomphe, sans gratifications
LXXXII (0). Il mourut du côté de Pompée dix
sénateurs, entre autres Leucius Domitius qui avait été en Galatie (Gaule) comme successeur de Caesar
1• Discoure de César à ses soldats. — Selon Labiénus, Tancien lieutenant de César, ce n*était plus la même armée, l'armée des Saules. ^ César, G. Cir., III, lxxxyii : t Noll existimare, Pompei, banc esse exercitum qui Galliam Germaniamque devicerit Omnibus interfui prttiiis H» copiiB quas videtis ex dilectibus horum
annorum in Giteriore Oailia sunt refectœ i
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α. (Η. Est., ρ. 491.) Αύτας S* έπανελθών ές Ρώ^ίψ έθριά(χβ£υε τεσσάρας 6[Αου θριάμβους - έπΙ τε Γαλάταις, &ν $ή πολλά χαΐ [χέγιστα 2θνη προσέλαβε, χαΐ άφιστά- [uwa άλλα έκρατύνατο..... Παρήγαγε δέ τίνα χαΐ της άνα τ6ν Νείλον ναυμιαχίας θρίαμιβον Αίγόπτιον, μεταξύ του Γαλατών χα! Φοφνάχους
CXXIV. (Η. Est., ρ. 506.) 'Αντώνιος δέ χαΐ Αέπιδος
μον μάλιστα, της όμηρου Κελτιχής ήρημένον tmb Καίσαρος άρχειν, στρατΪν πολύν έχούσης ; »
CXXX1V. (Η. Est., ρ. 512.) « νομίζετε τους
CXXXVn. (Η. Est., ρ. 514.) « Επειδή Γάιος
1. Cf. iupr. ch. xlyiii, et hifir. 111, zcviii. Tite-Iive ayait tBit VhîBtoire de ce gouyernement de D. Brutus dans eon GXIV* livre. V. VÉpUomé.
2. Gonf. Plut., Brut, VI, et Gompar. de Dion et de Brut V, dans notre t lU, p. 272-275.
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CI. De retour à Rome^, il (Gœsar) triompha en quatre triomphes à la fois, premièrement des Galates (Gaulois)^ chez qui il avait soumis plusieurs peuples très grands et en avait abattu d'autres qui s'étaient
révoltés Il eut aussi pour sa bataille navale sur le
Nil une sorte de triomphe œgyptien, entre celui des Galates (Gaulois) et celui de Pharnace
CXI En partant pour la guerre de Libye*, il
avait donné des commandements militaires; il avait confié la Celtique, celle d'au delà des Alpes, à Decmus (Brutus), et celle d'en deçà à (Marcus) Brutus.
CXXIV (0). Ântonius et Lépidus qui avaient résolu
de venger Caesar redoutaient principalement
Decmus (Brutus), choisi par Cœsar pour commander dans la Celtique limitrophe [de l'Italie], où se trouvait une nombreuse armée
CXXXIV (0). € Pensez-vous^ que ceux qui ont
fait la guerre avec lui (Cœsar) se croient bien sûrs de la possession des terres qu'ils ont reçues chez les Celtes et chez les Brettans, quand celui qui les leur a données
est ainsi outragé? > — c Quelle haine n'allez-vous
pas encourir de la part des dieux et des hommes par vos outrages envers celui qui a étendu les limites de votre empire jusqu'à l'Océan, jusqu'à des contrées inconnues?.... >
CXXXYII. c (0). Quand Gains Cœsar^ sortit
de la Galatie (Gaule) pour marcher contre sa patrie, les armes à la main, comme un ennemi >
CXL. (Η. Est., ρ. 516.) . Ύμας ? ό ίήμος
GXLI. « 01 δέ ύμΐν τα των 6μΐ£τέρων όρίοεθνων διένερίον, των έπΙ Κελτους ύμίΑς αύτφ Κα(σαρι στρατευσάντων S χαΐ προπεμψάντων, χαΐ ευξα(χένων ιτολλά χατά των 6(χετέρων νιχητηρ(ων »
GL. (Η. Est., ρ. 522.) ΚαΙ τόν *Εσπέριον ώχεα-
vàv ΙίΛ Βρεττανούς 8ιέπλευσεν (6 Καίσαρ), οΰπω γεν^μιενον έν lœipq:, χρημνοΐς τε των Βρεττανων τοός χυβερνήτας
έιτοκέλλοντας έκέλευε τάς ναυς ττεριαγνΟνα* (Η. Est.,
1. Η. Bet. croyait ce passage altéré. Schweigh. coll. supr. gxl : τα Ισα τήν (i. 6. «ατρ(8α) εχπέμπουσαν [εις χληρουχ{ας] άντιγΕρα(ρβιν et la suite, l'explique clairement ; tûv ύμβς στρατβυσάντων ne lui semble être autre chose que 6μ&ς έχιτεμψάντων Ις στρατ6(αν.
2. ν. plus haut, ch. lzziii, le discours de Cîésar à ses soldats. ^ César ne nomme guère qu'une centaine de peuples gaulois. Joséphe, G. Juiv., II, zvi, 4, dans le fameux passage que nous ayons donné, t. III, p. 23, donne trois cent cinq peuples (ou peuplades) à la Gaule. — V. B. Oesjardins, t. II.
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CXL. € (0). Le peuple vous* avait donnés à
Gaesar pour marcher contre les Celtes et les Brettans, et après vous être conduits en braves, vous deviez
obtenir des honneurs et les prix de la bravoure Ni
Fenvie, ni le temps, ni l'oubli des hommes n'éteindra ce que vous avez fait chez les Celtes et les Brettans, et vous avez pour ces hauts faits les prix de la bravoure >
GXLI (0). c Et ces gens^là vous ont distribué les terres de vos concitoyens, de ceux qui avaient fait de vous les soldats de Gœsar contre les Celtes, et qui, vous faisant cortège au départ, avaient formé mille et mille vœux pour vos victoires >
CL Et lui (Caesar), marchant contre les Bret-
tans, avait traversé l'Océan occidental, trajet que nul encore n'avait tenté, et il avait ordonné à ses pilotes de s'échouer contre les écueils des Brettans et d'y briser leurs navires Maintes fois du milieu de ses soldats tous efirayés, il s'élança seul contre les ennemis ^ ; il livra aux Celtes seuls trente batailles rangées avant d'avoir soumis leurs quatre cents peuples, peuples si redoutables aux Romains, que dans la loi sur l'exemp- Uon du service militaire accordée aux prêtres et aux vieillards, il était écrit : c Sauf le cas d'invasion celtique. > En pareil cas, vieillards et prêtres devaient
le service militaire^ Il n'eut point comme Alexandre
une armée qui ne connut pas la défaite : les Celtes lui infligèrent une défaite éclatante lors du désastre dont elle fut frappée sous le conunandement de Titurius et deCotta*
XVI. (Η. Est., ρ. 526.) « Δέχ(Λον τε τήν εγγύς
ΧΧνΠ. (Η. Est., ρ. 543.) Ό δ* 'Αντώνιος ές τήν Ίταλίαν τον στρατών έκ της Μακεδονίας διενεγκεϊν έπενόει. ΚαΙ προφάσεως άλλης ές τούτο άπορων, ήξίου τήν βουλήν άντΙ της Μακεδονίας έναλλάξαι oi τήν έντάς "Αλπεων Κελτικήν, ής ήγείτο Δέκ[Λος ΒροΟτος 'Δλβϊνος • είδώς (λεν βτι καΐ 6 Καίσαρ έκ τησδε της Κελτικής 6ρ(]ϋώ(Αενος έκράτησε Πομιπηίου * ώς δέ τάν στρατόν δ^ων οι&κ ές τήν Ίταλίαν, άλλ' ές τήν Κελτικήν (Αετακαλειν. *Η δέ βουλή τήνδε τήν Κελτικήν άκρίπολιν έπΙ σφίσιν, ήγου|λένη* έδυσχέραινέ τε, καΐ της ενέδρας τ&ζι πρώτον ήσοοντο καΐ τήν Μακεδονίαν δ^ντες αύτφ (χετέν^ουν. Ίδίς: τε αυτών οΐ δυνατοί έπέστελλον τφ Δέκμφ της αρχής έγκρατώς έχεσθαι, καΐ στρατάν άλλον καΐ χρήματα άγείρειν, ει πράς 'Αντωνίου βιάζοιτο. Οδτως έδεδοίκεσάν
1. Gomp. Gicér., Philipp., 111, 5. Nec yerc de yirtute, constantia et gravitate provinciiB Galli» taceri potest Rat enim ille flos ItaliiB, illud firmamentum imperii populi rom., illud ornamentum dignitaUa, etc. /M., 4 : Pollicetur enim (Brutua) se proyinciam Oalliam retenturum in aenatus populique rom. poteetate•
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II (0). Ceux [des conjurés] qui avaient reçu
de Gsesar des gouvernements s'en étaient aUés dans ces gouvernements, Rrutus Decmus, dans la Celtique, bmitrophe de l'Italie
XVI. € (0). Vous voyez*, et vous voyez sans
vous en soucier, Decmus tout près d'ici, dans la Celtique, et pourtant ce Decmus a été, tout conune les autres, l'assassin de mon père >
XXVII. (0). Antonius songeait à transporter son année de la Blacédonie en Italie, et, faute d'autre prétexte, il demanda au Sénat de lui donner en échange de la Hacédonie la Celtique d'en deçà les Alpes où commandait Decmus Brutus Albinus. Il savait que Gœsar était parti de cette Celtique pour vaincre Pompée; et puis, il paraîtrait ainsi appeler son armée, non dans l'Italie, mais dans la Celtique. Le Sénat, qui regardait cette Celtique conrnie sa citadelle, fut mécontent, et conmiençant alors d'apercevoir les embûches [d' Antonius], il regretta de lui avoir donné la Hacédonie. Ceux de ses membres qui avaient le plus d'autorité mandèrent même de leur chef à Decmus de tenir ferme dans son gouvernement, de ramasser d'autres troupes et de l'argent en cas d'attaque de la part d'Antonius : tant ils redoutaient Antonius! tant ils
XXX. (Η. Est•, ρ. 545.) ^Ο τε νό(Λος 6 περί
ΧΧΧνΠ. (Η. Est., ρ. 550.) « Ταύτα ^ έργα-
1. Gicéron {PhUip., 111, 1) s'est fait récho de ces plaintes du Sénat contre rambition d'Antoine : ..... Antonius qui in provin• ciam 0. firuti, summi et singularis viri, cum exercitu impetum facere conatur, ex qua se iustructum et paratum ad Urbem venturum esse minitatur.
2. Sens neut., bien rare ; il faudrait peut^tre lire Ιλβιπετο, conj. de H. Bst., adoptée par Musgrave. Candide semble avoir eu un texte différent ; il traduit : in lateribus adhuc ffjSREBÀT. Appien n*avait-il pas écrit BMEmBN ou BMENBN?
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étaient en colère contre lui! Hais lui, à défaut du Sénat, il songeait à demander au peuple une loi qui lui donnât la Celtique, de la même façon que Gsesar l'avait précédemment obtenue
XXX (0). La loi relative à la Celtique fut
publiée aussitôt (après la réconciliation d'Antonius et
d'Octavius), au grand effî^oi du Sénat ^ Il y avait
même [des sénateurs] qui étaient d'avis d'affiranchir ce peuple de tout gouvernement de province : tant on redoutait ce voisinage de la Celtique^ ! Antonius récriminait à son tour contre eux : — Conflait^n cette province à Decmus parce qu'il avait tué Cœsar, et se défiait-on de lui, [Antonius], parce qu'il n'avait pas taé celui qui l'avait subjuguée, qui lui avait fait plier
le genou? La plèbe, bien qu'irritée contre Anto*
nius, le servit néanmoins à cause de Caesar (Octavius) qui se tenait près des cordes de l'enceinte, et sollicitait en sa faveur : il sollicitait surtout pour que Decmus ne commandât pas avec une armée dans une contrée si avantageusement placée, lui qui avait été un des meurtriers de son père
XXXYU (0) . < Ces mesures prises, il me restait
encore sur les flancs^ un autre des meurtriers de Gssar, Brutus Decmus, et il avait le commandement d'un pays bien placé, et d'une armée nombreuse.
1. Au chap. BuiYant, Appien dit encore, en parlant du Sénat, άχΟομένης χψ inpi τ¥|ς Κιλτιχής ν6|Αω.
2. D. firutus s'engageait publiquement à maintenir cette pro- Tince sous i'obéiseance du Sénat et du peuple romain. — Gicér., PkiUp., III, 4, LeU. famU., XI, 6.
Disc. d'Antoine aux tribune de sa garde, ταξίαρχοι
1 1 SI ΑΠΠΙΑΝΟΤ PÛBÎAIKÛN ΕΜΦΤΛΙΟΝ ΒΙΒΛ. Γ'.
ΧΧΧνίΠ. (Η. Est., ρ. 551 .) « Όρατε γαρ δση
μέν αύτοΐς έστι [^ταμέλεια των έψηφισ(λένων, δσος Se άγων άφελέσΟαι [u τήν Κελτιχήν ήδη δεδομένην. "Ιστέ à γράφουσι Aixfjicp, χαΐ 5σα τους υπάτους (Αετ' έμέ^ πείθουσι περί της Κελτιχής μιεταψηφίσασθαι ^ »
XLin. (Η. Est., ρ. 554.) Τάν δέ στρατάν άξειν »
XLV. (Η. Est., ρ. 556.) ΚαΙ γαρ ήδη σαφής
XLVI Ό [χέν δή λαμπρώς οΰτως ές τ6 Άρίμινον
XLIX. (Η. Est., ρ. 550.) Έν δέ τη Κελτιχη τάν Δέχμον ό 'Αντώνιος έχέλευσεν ές Μαχεδονίαν μετιένοα, πειθ6μεν6ν τε τφ δήμφ, χαΐ φειδέμενον έαυτου
1. Schweigh. remarque que plus haut, ζζχγπ, on lit mieux τους μβτ' έμιέ Οπάτους.
2. Les anc. édit. μβταψηφ{(τεσθαι. H. Est. proposait μ£τ«4ητ)φ(ζΜθαι ; la correction μβταψηφ(σαϋτ6αι est excellente.
3. Anc. leçon : τ^ Sk orpatbv Αξιον êiÂ xif|v 2ιηφηφισμένην corrigée par Musgrave qui s'est rencontré avec le Monac. gr. 374, l'August. de Schweighœuser.
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Sachant qu'il était plus hardi [que les autres], je lui enlevai la Celtique >
XXX Vni (0). € Vous voyez quel regret on a
d'avoir porté ces décrets, et quel mal on se donne pour m'enlever la Celtique qui déjà m'a été attribuée. Vous savez ce qu'on écrit à Decmus et tout ce qu'on dit aux consuls [qui viennent] après moi, pour leur persuader de rappeler le décret relatif à la Geltique >
XLIII (0). Il emmènerait^ son armée dans le
pays qu'un décret lui avait donné, dans cette heureuse Celtique, et chacun des soldats présents recevrait cent drachmes. — Et les soldats riaient de cette lésinerie
XLY (0). Dès lors la guerre était certaine,
Decmus ne voulant pas lâcher la Celtique
XLVI (0). C'est en ce brillant équipage qu'il
(Ântonius) marcha vers Ariminum où commence la
Celtique Lépidus qui avait en Ibèrie quatre légions,
Asinius Pollion et Plancus qui en avaient, le premier deux, et le second trois dans l'autre Celtique ', paraissaient devoir prendre parti pour Antonius.
XLIX (0). Dans la Celtique, Antonius avait enjoint à Decmus de passer en Macédonie pour obéir au peuple et se ménager lui-même
L (0). Cicéron et les amis deCicéron ^ étaient
d'avis de le déclarer dès lors ennemi public, pour s'être emparé, malgré le Sénat et par la force des
V. PhUipp., \, particulièrement ii, iz, χ : Recédât a
Mutina ; desinat oppugnare Brutum ; decedat ex Gallia : non est verbie rogandus, cogendus est armie
1 \ 4 AimiANOY PÛMAIKÛN ΕΜΦΤΛΙΟΝ ΒΙΒΛ. Γ'.
σης της βουλής, ές ί-πιτείχισμια της πατρίδος βtαζ4[JLεvov ίπλοις, καΐ τόν iià θρφιας αύτφ δεδθ(Αένον στρατών εις τήν Ίταλίαν δι«γ«γ^ντα
LL (Η. Est., ρ. 559.) ..... 06 γαρ ήγν(ίουν ίτι τήν
LU. (Η. Est., ρ. 560.) « 'Αντώνιος Μακεδονίας
άρχειν παρ' ή(Αων επιτυχών, έπΙ τήν Κελτιχήν ώρριησε χωρίς ή(ΑΟν • τόν στρατών έπΙ θραχας λαβών, άντΙ ©pcf-
χών έπήγαγβν ήμ,ϊν ές τήν Ίταλίαν (Η. Est.,
LV. (Η. Est., ρ. 562.) « Τήν δέ Κελτιχήν ήγεμονίαν οόχ έ{/ηφισάμεθα μέν ήμεΐς Άντιανίφ, Ιδωχε δέ δ δήμος ν^μφ, παρόντος αύτου Κιχέρωνος, φ τρ^πφ χαΐ Ιτερα πολλάχις ίδωχε, χαΐ τήνδε τήν ήγεμονίαν αυτήν Καίσαρι πάλαι. Μέρος δ' έστΙ του ν6μου, τάν *Αντώνιον, τήν δεδομένην <Λ μετιέντα, Δέχμφ μή παραχωρουντι πολεμεϊν, χαΐ τόν στρατάν άντΙ θρ^ιχών ουδέν Ιτι χινουμένων ές τήν Κελτιχήν έπΙ τλν άντιλέγοντα μετάγειν »
1. Sur la proposition de Gicéron : c Quodque edictum D. firuti, imperatoris, consuiis designati, optime de republlca meriti, propositum sity senatum existimare, D. Brutum, imperatorem, consulem designatum, optime de repubiica mereri, quum sénatue auctoritatem, populique romani liberCatem imperiumque defendat.
Quodque provinciam Qalliam citeriorem exercitumque in sena-
tus potestate retineat, id eum recte atque ordine, ezque repu•
blica fecieee et facere, etc. » PkUipp,, 111, z?.
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armes, de la Celtique, afin de s'en faire un rempart contre sa patrie, et pour avoir amené en Italie Tannée qui lai avait été donnée pour agir contre les Tbraces
LI (0). Il (le Sénat) n'ignorait pas que le
peuple lui^ avait donné la Celtique ; il vota cependant des éloges à Decmus pour n'avoir pas laissé la Celtique à Antonius
LU. ..... (0). € Antonius^, après avoir obtenu de
nous le commandement en Macédonie, s'est jeté sur la Gdtique, sans notre aveu, et l'armée qu'il avait reçue [pour agir] contre les Thraces, au lieu de la mener
contre les Thraces, il l'a menée contre nous en Italie
Hais Cœsar le jeune l'ayant devancé avec une autre armée, il eut peur, et se tourna vers la Celtique, eomme vers un poste commode pour se jeter sur nous, parce que Gsesar, partant de là, s'était jeté sur BOUS et s'était fait notre maître. »
LV (0). € A la vérité, ce n'est point nous^ qui avons par un décret attribué à Antonius le gouvernement de la Celtique. C'est le peuple qui le lui a donné par une loi, en présence de Cicéron, et de la même façon qu'il en a donné à bien d'autres, notamment celui-là même à Gsesar autrefois. Or, dans une partie de cette loi il est dit que si, Antonius passant dans la province à lui assignée, Decmus ne lui cède pas la place, il devra faire la guerre [à Decmus] et, si les Thraces ne bougent pœnt encore, mener son armée dans la Celtique, contre son adversaire >
i. A Antoine.
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LIX (0). c Gominentcela' pourra-t-il se faire?
si mettant en avant le peuple, ou pour lui faire plaisir, nous laissons Antonius garder la Celtique, et si Decinus, nous l'appelons ici avec ses trois légions, pour l'envoyer, dès son arrivée, en Macédonie, etc >
LX (0). c Ménageons le peuple qui naguère
a couru sus aux meurtriers de Gaesar ; n'ayons pas l'air d'avoir voulu lui faire injure en donnant à notre gré les provinces, en louant Decmus de méconnaître une loi du peuple, et en déclarant ennemi public Antonius pour avoir reçu du peuple la Celtique >
LXl (0). Son opinion ne prévalut pas sur le
point de faire donner à Antonius le gouvernement de
la Celtique Un décret porta qu'on signifierait à
Antonius qu'il avait la Macédonie au lieu de la Celtique. Pour les autres injonctions [à lui faire, les Sénateurs], soit à leur insu, soit à dessein, laissèrent à Cicéron le soin de les rédiger et de les remettre aux députés [qu'on lui enverrait]. Cicéron, outrepassant leur pensée, les rédigea en ces termes : c Antonius s'éloignerait sur-le-champ de Mutine ^, et laisserait la Celtique à Decmus. Arrivé à un jour dit au Rubicon, limite de l'Italie et de la Celtique, il resterait en deçà de ce fleuve et s'en remettrait au Sénat de tout ce qui le regardait >
LXII Antonius s'emportait contre le Sénat,
contre Cicéron : il s'étonnait que Cicéron s'attachât à celui qui tenait la Celtique sans l'avoir reçue de personne après Cœsar, et fit la guerre à celui qui
1. La reetauration de la République sous le régime des autorités légales.
LXXIII. (Η. Est., ρ. 573.) Πυθ($μενος τούτων
ι. En latin Forum Gallorum, dans la Gaule cispadane, à 8 m. p. au S.-B. de Mutina, sur la via iSmilia, près du fl. Scultenna, auj. Casta-Franco. — V. Gic, Epist., X, 30; Frontin, Strat, 1, 5, 29; liinér. (TAnionin, Iter a Gaesaraugusta Beneharnum... Forum Qallorum M. P. XXX ; Tab. Peut.
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Favait reçue du pciùple < Il nous regarde comme
des ennemis publics, Dolobella et moi, qui nous en tenons à ce qui nous a été donné, car c'est là la vraie cause. Que je sorte de la Celtique, et je ne suis plus ni un ennemi public ni un monarque. >
LXm (0). Après avoir dit beaucoup de choses dans
ce sens, il répondit par écrit au sénatus-consulte :
c Le peuple m'a donné la Celtique par une loi ; Decmus désobéit à cette le», eh bien ! j'irai le chercher, moi, et à lui seul pour tous je demanderai compte du meurtre [de Cœsar].....
LXIV (0). Gsesar [le jeune] ayant appris tout
de point en point ^ avait été embarrassé• .... Il pensait qu'en assurant la Celtique à Decmusy [le Sénat] marquait son ressentiment contre Antonius au sujet de la tyrannie
LXX (0). Ainsi Antonius, après un beau combat, vit sa force détruite par l'airivée d'Hirtius^. Il bivouaqua dans une bourgade, en rase campagne, sans retranchements ; le Marché des Celtes^ tel est le nom de cette bourgade...•.
LXXIII (0). Instruit de ces choses^, Decmus
se mit debout devant le fleuve ^, et appelant Cœsar par son nom, il lut à haute voix le décret du Sénat qui lui donnait le gouvernement de la Celtique, et il défendit à Cœsar d'entrer, en passant le fleuve sans les consuls, dans un gouvernement appartenant à un
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autre, et de marcher contre Antonius : s'il fallait le poursuivre, il suffirait à cette tâche
LXXIV (0). Il (Cicéron) fit décréter cinquante
jours de sacrifices avec supplications ^ à l'occasion de la défaite d'Àntonius, et jamais ni au temps des Celtes, ni dans aucune autre guerre, les Romains n'en avaient autant décrété
LXXXIII (0). Gomme il avait été pour diverses causes sursis légalement aux élections, Antonius, dans l'intervalle, passa les Alpes après avoir gagné GuUéon, préposé par Lépidus à la garde de ces montagnes ' : il arriva vers le fleuve à l'endroit ou Lépidus était campé, et là, comme campé près d'un ami, il ne s'entoura ni de retranchements ni de fossés Bientôt
même, pour faciliter leurs conununications, [les soldats de l'une et de l'autre armée] jetèrent un pont de bateaux sur le fleuve
LXXXVIII (0). Ayant traversé le Rubicon
pour passer de la Celtique en Italie, comme une première fois l'avait passé son père pour faire la guerre civile, il divisa toutes ses forces en deux corps
XCVn ' Renonçant à combattre, il (D. Brutus)
résolut de s'enfuir vers Brutus en Macédonie. Or, il s'enfuit non pas de ce côté-ci des Alpes, mais vers Ravenne ou Akylèia. Puis, comme Csesar faisait route aussi par là, il songea à prendre une autre route.
1. Cicër., PML, XIW, 11, dit simplement L dierum supptieaUanes, et 14, tupplieaUones per dies L ad omnia pulvinaria. ^ SuppUcafions équivaut ici à actions de grâces,
2. Appien a déjà mentionné dans le môme livre LXXII ce mouvement d*Antoine vers les Alpes après sa double défaite : tOOùc œdaxaxQ *cà ώδΐυβν èn\ tôW 'AXntta^.
An de R. 710, av. J.-G
1 %% ΑΠΠΙΑΝΟΥ PÛMAIKÛN ΕΜΦΤΛΙΰΝ ΒΙΒΑ. Γ'.
όδάν χαΐ δύσπορον έπενόει, τ6ν τε Ρηνον περάσοκ, χαΐ τά άγριώτερα των βαρβάρων ύπερελθεΐν. 'Όθεν αυτόν, ùtoi τε της άτ^ρίας χαΐ του καμιάτου, ιτρώτοι (χέν οΐ νεοστράτευτοι χαταλιπέντες ές Καίσαρα έχώρουν * έπΙ S' έχείνοις χαΐ τα αρχαιότερα τέσσαρα ές Άντώνιον, χαΐ ό άλλος όμιλος ήδη, χωρίς των σωματοφυλάκων Ιππέων Κελτέίίν. Ό δέ καΐ τούτων τοις έθέλουσιν έπιτρέψας ές τα οίχεία σφων άφ(στασ6αι, καΙ διαδους έχ του παρόντος ίχι χρυσ{ου, μετά τριακοσίων των παραμεινάντων μιίνων έπΙ τάν t^/jvov έφέρετο. Δυσπέρου δ* ^ντος αύτου περ^ν συν ολίγοις, άπελείφθη χαΐ ύπα τώνδε, πλην δέκα μένων. "Ηλλαξε δέ τήν έσθητα έ< τό Κελτικών, έζεπιστάμενος άμα καΐ τήν φωνήν, καΐ διεδίδρασκε συν έχείνοις οΐά τις Κελτάς, ού τήν μακροτέραν Ιτι περιιών, άλλ' έπΙ 'Αχυληίας, λήσεσθαι νομ(ζ0>ν δώ τήν όλιγέτητα.
XGYin. 'Αλούς δέ (mb ληστών, καΐ δεθείς, ήρετο μέν, δτου Κελτών δυνάστου τό έθνος εϊη • μαθών δ' ίτι Καμίλλου^, πολλά πεποιηκώς εύ τόν Κάμιλλον, άγειν αυτόν αύτοις ές τάν Κάμιλλον έχέλευεν. Ό δέ άχθέντα Ιδων,
1. GameluB dans Velieius, II, 64 : fugiens, in hoepitis cujusdam, nobilis Tiri, nomine Gameii, domo, ab hie quo8 miserat Antonius, juguiatus est.... Tite-Live, Épitomè, GXX, appelle cet liôte de Brutus GapenuSy seqaanus, et dit, comme Appien, que c'est lui qui, par Tordre d* Antoine, tua Brutue. — La vraie forme de ce nom semble être Gamulus. — Gf. Gamulogenus, Gôsar, G. G,, VU, 57 et 62, et surtout Gamulus dans deux inscriptions de Gniter, p. 56, 12 et 40, 9; dans la première le nom gaulois de Gamulus se trouve rapproché de celui de Mars : MARTI. GAMVLO. Ce môme nom se lit dans une inscription trouvée à Nevers (ANDfiGAMVLO, etc.) et publiée dans les Ànnuaéres de Qillet, reproduite dans VAutwn archéd., p. 245 ; v. aussi Lebeuf, JHvers c'erUs, 1. 11, p. 271.
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plus loDgue, difficile, — à passer le Rhèn et à traverser les contrées plus sauvages des barbares. Aussi [épuisés] de besoin et de fatigue, ses jeunes soldats furent-ils les premiers à l'abandonner : ils passèrent à Gœsar. Apr<^ eux, même ses quatre vieilles légions se donnèrent à Antonius, et le reste de ses bandes, à l'exception des cavaliers celtes, ses gardes du corps. Mais il permit à ceux de ces derniers qui le voudraient de se retirer dans leurs foyers, et leur ayant distribué une partie de Tor qu'il avait encore, il se porta vers le Rhèn avec les trois cents qui lui restaient. Mais, comme le passage du fleuve même avec peu de monde était difficile, ceux-là encore, sauf dix seulement, l'abandonnèrent. Il changea alors ses habits pour des habits celtiques, et comme il savait aussi la langue du pays, il s'en allait avec eux, passant pour un Celte, sans plus faire de détour par le chemin le plus long : il se dirigeait vers Akylèia et espérait, grâce à sa suite peu nombreuse, ne pas être reconnu.
XGYIII. Mais il fut pris par des brigands^, et garrotté par eux, il leur demanda quel était le dynaste du peuple celte chez qui il se trouvait. Ayant appris que c'était Camillus, comme il avait fait beaucoup de bien à ce Camillus, il donna ordre de le mener à ce chef. Quand ce dernier vit l'homme qu'on lui amenait, il
1. Aux textes cités ci-contre sur la fuite et la mort de D. Bru tus, Ajoutez Valère Maxime, iX, xm, 3 ; Sénèq., Épttres, LXXXU (tous les commentateurs s'accordent à croire que c*est bien de D. Brutus qu'il est question dans ce passage) ; Orose, VI, 18 : 0. Brutus in Gallia a Sequanis captus et occisus est. — Orose, ici comme partout, suit Tite-Live. On voit, en effet, dans VÉpUomè que Tite-Uve fait du chef gaulois un Séquane,
\ %ί ΑΠΠΙ ANOT PÛMAIKÛN ΕΗΦΥΛΙΰΝ ΒΙΒΛ. Δ '.
έφιλοφρονείτο (χέν ές τα φανεράν, χαΐ τοις δήσασιν έπέμέμφετο, υπ' αγνοίας ένυβρίσασιν άνδρΐ τοσφδε • χρόφα δ* έπέστελλεν Άντωνίφ. ΚαΙ Άντώνιίς τι ιταοών έπΙ τη (χεταβολη, ουχ υπέστη τόν άνδρα ίδείν, άλλ' έκέλευσε τφ Καμίλλφ, χτεινοεντα, τήν κεφαλήν ές αυτόν έxπέ(Jϋψott • χαΐ τήν χεφαλήν {δών, έχέλευσε τοις παρουσι θάι}/αι. Τούτο Δέχ[Αφ τέλος ήν, Ιππάρχη τε Καίσαρος γενομιένφ, χαΐ άρξαντι της παλαιάς Κελτιχής * όπ' έχείνφ, χαΐ ές τό μέλλον Ιτος ύπατεύειν 6π' αύτου χεχειροτονημένφ χαΐ της ετέρας Κελτιχής ίρχειν
Ι. (Η. Est., ρ. 589.) Δύο μέν δή Γαίου Καίσαρος φονεις οδτω δίχην, έν ταις σφετέραις οιύτών στρατηγίαις έχπολεμηθέντες, έδεδώχεσαν, Τρεβώνιος έν τη Ασίίϊ, χαι Δέχμος έν τη Κελτιχή
II. (Η. Est., ρ. 590.) 01 τρεις τάδε Ιχρι
1. La vieille Celtique est la Gaule conquise par les Romains ayant J. César, la GaUia pravinda, la GalUa NarbonensU, par opposition à la Gaule soumise par César et désignée par Appien sous le nom de νβ6λη«το<. — V. plus haut II, zlyii, et plus bas IV, ii.
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raocueillit avec amitié en apparence, et adressa même des reproches à ceux qui Tavaient garrotté et qui, par ignorance, avaient ainsi outragé un si grand personnage. Mais par un message secret il avertit Antonius, lequel, ému d'un tel revers, n'eut pas le courage de le voir, et ordonna à Gamillus de le tuer et de lui envoyer sa tête. Quand il eut vu cette tête, il ordonna de l'ensevelir. Telle fut la fin de Decmus qui avait été le chef de la cavalerie^ de Gsesar, avait commandé sous lui dans la vieille Celtique et avait été choisi par lui pour être consul l'année suivante^ et commander dans le reste de la Celtique
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I (0). C'est ainsi que deux des meurtriers de Gaïus Gœsar avaient payé la peine de leur crime par leur défaite au milieu de leurs conmaandements militaires, Trébonius en Asie, et Decmus [Brutus] dans la Celtique
II Les triumvirs ' décidèrent ceci Ils
se partageraient les gouvernements des peuples (les provinces) ; Antonius aurait toute la Celtique, sauf la
1. Le chef ou commandant de la cavalerie, prxfectus eq%Utum, et non le mattre de la cavalerie, magUier equUum, Ce dernier poste si important, Gësar, dictateur, Tavait confié d'abord à Antoine, puis à Lépide. (Y. App., G. C<i;., II, xcii et cvii.) — Dans César, G. G., III, XT et ziv, et G. Civ., 1, 36, Brutus est mentionné comme prxfectus elassis.
IX- (Η. Est., ρ. 594.) « Των δέ μιεγίστων ήμιίν
ΧΧΧΙΠ. (Η. Est., ρ. 609.) « "Ιτω τοίνυν ή Κελτών πέλεμος, ή Παρθυαίων, χαΐ ού χείρους ές σωτηρ(αν έσ^μιεθα τών μητέρων »
XXXVm (Η• Est., ρ. 6H.) ΚαΙ περί "Αχτιον
ναυαρχήσαντα (τάν Μεσσάλαν) χατά του 'Αντωνίου, στρο&τηγόν lπε(JLψεv έπΙ Κελτους άφισταμένους, χαΐ νικήσαντι Ιδωχε θριαμβεΰσαι
LVIII. (Η. Est., ρ. 622.) Τρεβώνιον δέ έν Άσί? χτείναντος Δολοβέλλα, χαΐ Δέχμον 'Αντωνίου πολιορχουντος έν Κελτοις, χαλεπαίνουσα ή βουλή Δολοβέλλαν μέν χαΐ Άντώνιον έν{/ηφίσαντο είναι πολεμίους
Comp. tupr. 111, zgyii
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partie qui touche aux monts Pyrènœes et qu'on appelait la vieille Celtique ; Lépidus y commanderait ainsi que dans l'Ibèrie à côté
ΥΙΠ. € (0)^ Ce Gaïus (Caesar) qui avait
abattu les peuples les plus redoutables aux Romains et les avait conquis ; qui le premier avait passé le» colonnes Héradées, bornes d'une mer où l'on n'avait jamais navigué, et qui avait découvert une terre inconnue aux Romains ils l'ont assassiné >
XXXIII. € (0). Vienne donc une guerre soit
avec les Celtes soit avec les Parthes^ et pour vous sauver, nous ne serons pas moins braves que nos mères ^ >
XXXYIII Il (Messala) avait commandé un
navire contre Antonius à Àctium ^ : [Cœsar] l'envoya conmie général chez les Celtes révoltés et, après sa victoire, lui accorda le triomphe
LVni. Dolobella avait tué Trébonius en Asie, et Antonius assiégeait Decmus chez les Celtes. Le Sénat indigné déclara ennemis publies Dolobella et Antonius.
LXXXIV (0). Le Sénat rappelait Pompée
[Sextus] ; mais lui, arrivé à Massalie, observait encore ce qui se passait à Rome.
LXXXYIII Ils avaient en cavalerie, Brutus,
Celtes et Lusitans, quatre mille, et Cassius^, Ibères et Celtes, deux mille Puis suivaient comme auxi-
1. Bdit de proecription des triumvirs; — 2. Discours d*flortensia. 8. An de R. 726, ay. J.-G. 28.
4. A la revue qu'ils passèrent de leurs troupes au golfe Mêlas, av. la bataille de Philippes. An de R. 711, av. J-C. 43,
\ %8 AimiANor pûmaikûn εμφυλίων βιβλ. E'.
δέ εϊποντο βασιλείς καΐ τετράρχαι Γαλατών των έν 'Aaiqt, πεζίν τε άγοντες πολύν άλλον, καΐ Ιιτιιέας 6πέρ πεντακισχιλίους.
VII. (Η. Est., ρ. 675.) Έπιπαριών δέ Φρυγίαν
XX. (Η. Est. , ρ. 683.) Ών οΐ ήγεμκίνες του στρατού συνήλλαζαν έπΙ τοίσδε Άνεφχθαι δέ τάς
1. Ce passage est altéré. Candide lisait αύτ^ς ; il traduit : Salvidienus Ucet invUo eo Alpes transgressus est. Gelenius : inYitie custodibus ; il Jisait sans doute άχόντων αυτών, entendant ce dernier mot de ceux qui avaient proposé et accepté la convention relative aux Alpes. Il faut remarquer pourtant que Appien ne dit pas que Salvidienus passa les Alpes, mais qu*ii les tourna, c'estr^dire qu'il passa au sud pour se diriger vers l'Espagne. Y. plus bas les i XXVII et xxxi.
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liaires des rois et des tétrarques des Galates d*Àsie, conduisant une nombreuse inianterie et plus de cinq mille cavaliers.
XGY. < On dit^ qu^autrefois notre ville fiit
prise par les plus sauvages des barbares ; mais les Celtes ne coupèrent la tète à personne ; ils n'outragèrent point les morts ; ils ne disputèrent point à ceux qui leur faisaient la guerre le droit de se cacher ou de fuir »
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III. ..... On crut devoir — c'était l'avis de Gsesar
— rendre à la Celtique deçà les Alpes son autonomie^, selon l'intention de Cœsar l'ancien
VII En parcourant la Phrygie, la Mysie et le
pays des Galates d'Asie il (Antonius) imposa à
toutes ces contrées de lourds tributs ^.
XX (0). Les officiers supérieurs de l'armée
les^ réconcilièrent à ces conditions : Les Alpes
seraient ouvertes aux troupes envoyées par Csesar en Ibèrie, et Asinius PoUion ne s'opposerait pas à leur passage Salvidiènus, malgré eux, tourna les Alpes.
1. Discoure de Gassiue à eon armée ayant la bataille de Phi* lippes.
XXXIII. (Η. Est., ρ. 690.) Και Φουλβία Oùev
LI. (Η. Est., ρ. 700.) "Αλλω δ* 'Αντωνίου στρατφ πολλφ περί "Αλπεις, οδ Φούφιος Καληνός ήγειτο, 6 Καίσαρ έπεβοόλευεν *0 Καληνάς έτελεύτησε • χαΐ 6
τ^ν τε στρατόν, χαΐ τήν Κελτιχήν έπ' αύτφ καΐ Ίβηρίαν, χαΐ τάςδε οδσας imà Άντωνίφ *, Φουφίου του παιδός Καληνου χαταπλαγέντος τε αΰτάν, χαΐ παραδέντος Îjucna άμιαχεί
LUI. (Η. Est., ρ. 701 .) Ό δέ Καίσαρ ές ί^ώμην από Κελτών έπανιών, ήσθετο (jièv τών ές 'Αθήνας διαπειελευχ^των
LXVI. (Η. Est., ρ. 710.) Καίσαρι δέ ένέφτινε
2αλβιδιηνάν τάν ήγούμενον τφ Καίσαρι τ(& περί ί^οδανόν στρατού ', άπέστασιν liiq, βουλευσαι, χα( οΐ περί του^ε
1. V. la note de Schweigb. et comp. Appien, Q. €éi>,, Vi, 2, Y, 4, 20« 26, 27. Il e*agU d'expliquer comment TSepagne peut être ici attribuée à Antoine, lorsque Tauteur Ta donnée ailleurs à Lêpide et ensuite à César (Octave). On peut croire que ce dernier, aprôe avoir ôté cette province à Lépide, y envoya Garinas pour Toccuper en son nom, mais que ce lieutenant dOctave ne put remplir qu'en partie sa mission, soit parce que les partisans d* Antoine, maîtres de la Qauie, l'avaient prévenu, soit parce que les lieutenants de Lépide, qui prisaient bien plus Antoine que César, ne voulurent pas quitter la province à César.....
Gclen. Narbonensis exereitus ducem
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XXII (0). Manius, avec une grande audace,
dit que la Celtique, qui auparavant avait été donnée
à Antonius, était affranchie pour l'en frustrer ^
XXXI (0). Leucius^ alla au-devant de Salvi-
diènus qui, pour se joindre à Gsesar, revenait de chez les Celtes avec une armée nombreuse
XXXIII (0). Fulvie excitait Ventidius, Àsinius,
Atèius et Calènus à venir de la Celtique au secours de Leucius.
LI. Antonius avait autour des Alpes une autre nombreuse armée que commandait Fufîus Calènus : Caesar
prit sa visée de ce côté ; justement Calènus vint à
mourir, ce lui fut un prétexte ; il vint, il s'empara de l'armée et, avec elle, de la Celtique et de l'Ibèrie, provinces qui étaient sous la dépendance d'Antonius. Fufius, fils de Calènus, qui le craignait, lui bvra tout sans combat
LIII (0) . Csdsar, revenant à Rome de chez les Celtes, eut vent de leur voyage à Athènes^
LXYI (0). Antonius révéla à Caasar que Sal-
vidiènus, qui conunandait pour CsBsar l'armée du Rhodan, avait pensé à faire défection pour son propre compte, et lui avait envoyé un message à ce sujet
1. Disc, de Maniue aux officiers et aux citoyene qui essayaient de réconcilier L. Antonius et Caesar (Octave).
Luc. Antonius, frère du triumvir
3. 11 s'agit des amis de S. Pompée envoyés à Antoine pour lui ramener sa mère et ménager entre lui et Pompée une réconciliation.
1 3^ AnraANOY PÛMAIKÛN ΕΜΦΤΑΙΟΝ ΒΙΒΛ. Ε'.
αοτ(κα xàv Ιαλβιδιηνόν έκάλει κατά σπουδήν, ώς έτώ δή τι μ^νου χρήζων, καΐ εύθυς έκπέμψων αύθις ές τλν στρατών • καΐ έλθίντα ίκτεινε διελέγξας
LXXV. (Η. Est., ρ. 715.) ΈπΙ δέ τούτοις δ μέν Καίσαρ ές τήν Κελτικήν έξώρμια ταρασσο(χένην
PSEUDO-APPIEN
[Livre] Parthique.
Le livre que Appien avait composé sous ce titre est perdu ; celui que nous avons sous son nom lui a été
1. De Oermanis in exercitu Gœsaris nulla antea mentio est Schweigh.
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pendant le siège de Brentésium (Brindes) Gaesar
aussitôt fait venir en toute hâte Salvidiènus, comme s'il avait besoin de lui et de lui seul, et devait le renvoyer tout de suite à son armée. Salvidiènus arrivé, il le convainquit [de trahison] et le fit mourir
LXXy Sur ces entrefaites, G^sar courut dans
la Celtique où il y avait des troubles
LX XVIII (0). Les vaisseaux longs qu'il tira de
Ravenne, son armée de la Celtique et tout un attirail de guerre, il envoya vite tout cela à Brentésium (Brindes) et à Dicéarchie (Pouzzoles)
XCn (0). Tandis qu'il était ainsi découragé,
on lui annonça une éclatante victoire sur les Celtes Aquitans, qu'Agrippa avait remportée
CXVII (0). Une pluie abondante étant survenue, — une de ces pluies comme il y en a en automne, — quelques-uns de ses hoplophores (satellites) tinrent toute la nuit un bouclier celtique audessus de sa tète. — Il sortit de l'iËtna des bruits violents, de longs mugissements et des éclairs dont les lueurs entouraient l'armée, à tel point que les Germains de frayeur s'élançaient hors de leurs lits
faussement attribué. Ce n'est qu'une copie textuelle de Plutarque, Vie de Crassus. Nous n'en donnons pas ici les passages qui concernent les Gaulois ou les Galates ; on les trouvera, sous le nom de Plutarque, dans notre tome III, p. 172-197, avec les principales variantes du texte du Pseudo-Appien.
III, 4 Όλβιάδης δέ Κάλλιιτκον (έγραψεν) 8ς
IV, 1 . 01 δε Γαλάται οδτοι νέμονται της Εύρώττης τα
έσχατα, έπΙ θαλασσή ΐτολλη χαΐ ές τα πέρατα ο6 ιςλωί[Λω • παρέχεται δέ άμπαχτιν χαΐ ^χίαν χαΐ θηρία ουδέν έοικ^α τοις έν θαλασσή τη λοιπή • χαί σφισι δια της χώρας ^ πoτα(JLός Ήριδανλς, έφ' φ τάς θυγατέρας του *Ηλίου όδόρεσθαι νομίζουσι ib περί τόν Φαέθοντα τλν άδελφλν πάθος*. 'Οψο δέ ποτέ αυτούς χαλεΐσθαι Γαλατάς έξενίκησε • ΚελτοΙ γαρ κατά τε σφας το άρχαϊον καΐ παρά τοις άλλοις ώνομιάζοντο.
1. Texte de Schubart, Lips. M DGGG LIXV, in-8'. ~ Y. la Bibliographie eD tète du volume. Le texte de D. Bouquet est celui de Sylburg, ôdit. de Hanau, 1613, in-f>. Nous en donnons la pagination.
2. Nous avons déjà rencontré cette fable des sœurs de Phaéton pleurant sur les bords de TËridan la mort de leur frère. V. dans notre premier volume, p. 2-3, Denys le Périégôte, v. 288 et es., ib., p. 8-9, le commentaire d'Eustatbe, p. 14-15, la paraphrase anonyme, etc. V. aussi Polybe, 11, xvi (notre t. Il, p. 56-57), et surtout Oiodore, V, xxiii. — Ovide ne pouvait manquer de donner place dans ses Métamorphoses (II, 340 et se.) à cette légende des flèllades et de leurs larmes :
Nec minus Heliades fletus, et inania morti Munera, dant lacrimas
I. Attiques
ΠΙ, 5 Olbiadès [peignit] ce Gallippos qui conduisit aux Thennopyles les Athéniens^ chargée de garder ce passage lors de l'irruption des Galates (Gaulois) dans l'Hellade.
IV, 1 . — Ces Galates habitent aux extrémités de l'Europe, près d'une vaste mer dont les navires ne peuvent atteindre les limites : elle présente un reflux, des brisants, et des monstres qui ne ressemblent en rien à ceux qu'on voit dans le reste des mers. A travers leur pays coule l'Ëridan, près duquel on croit que les filles du Soleil gémissent sur le malheur de Phaéton, leur fi^ère. C'est assez tard que la dénomination de Galates {Galli) a prévalu. Celtes est le nom que ces peuples se donnaientanciennement eux-mêmes et que les autres leur donnaient aussi.
1. Pausaniagj de Gésarée en Gappadoce (de Lydie^ selop Siebelie), 170 ap. J.-G. — Description de la Grèce, *Ελλά2ος Περιήγησις, en dix livres, dteignës par les noms des contrées qui y sont décrites. V. la Bibliographie en tète de ce volume.
2. Nous disons les Adiéniens diaprés le nom {àihenientes) que les Romains donnaient ft ce peuple qui se nommait 'Αθηναίοι, Atkenxi. Nous avons fait à Pusage une concession du même genre, quand nous avons écrit les Romains au lieu de RomsH ou Bômœes, Ρωμαίοι.
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2υλλεγεΐσα δέ σφισι στρατιά τρέπεται τήν htà Ιονίου, χαΐ τά τε Ιλλυριών Ιθνος καΐ παν δσον άχρι Μακεδόνων φχει, χαΐ Μακεδόνας αύτοΟς ανάστατους έποίησε, Θεσσαλίαν τε έπέδραμε. Και ώς εγγύς θερ(Αοπυλών έγίνοντο, ένταίυθα οί πολλοί των Ελλήνων ές τήν ίφοδον ήσύχαζον των βαρβάρων, άτε \mb 'Αλεξάνδρου (χεγάλως χαΐ Φιλίππου χαχωΑέντες πρ^ερον - χαΟειλε δέ χαΐ 'Αντίπατρος καΐ Κάσσανδρος δστερον τό έλληνιχίν • ώστε £χαστοι δι' άσθένειαν ουδέν αίσχρόν ένέμιζον άπειναι το χατά σφος της βοηθείας.
2. 'Αθηναίοι δε [JLάλιστα (liv των Ελλήνων άπειρήκεσαν μήκει του Μακεδόνικου πολέμου, καΐ προσπταίοντες τα πολλά έν ταις (χάχαις • έξιέναι δέ 8μως ώρμηντο εις τάς θερμοπύλας συν τοις έλΟουσι των 'Ελλήνων, έλίμενοι σφίσι τον Κάλλιππον τούτον ήγεϊσθαι. Καταλαβίντες δέ ή^ στενώτατον ήν, της έφ({δου της ές τήν Ελλάδα εΖργον τους βαρβάρους. Άνευρ($ντες δέ οί ΚελτοΙ τήν άτραπάν, ήν καΐ Μήδοις ποτέ 'Εφιάλτης ήγήσατο 6 Τραχίνιος, καΐ βιασάμενοι Φωκέων τους τεταγμένους έπ' αύτη, λανθάνουσι τους "Ελληνας ύπερβαλίντες τήν Οϊτην.
Sylburg conjecturait dv στβνώτατον
2. Les anc. ôdiU «ύτους; correction indiquée par Facius, généralement admise.
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Leurs bandée réunies se tournèrent du côté de la [mer] lonie^ ; la population des Illyries, toute celle qui habitait jusqu'au pays des Macédones, les Macédoues euxHnémes furent bouleversés par eux ; puis ils envahirent la Thessalie. Quand ils furent arrivés près des Thermopyles, là même la plupart des Hellènes virent sans bouger cette invasion des barbares, oonrune ayant été par Alexandre et par Philippe grandement maltraités auparavant. Antipater aussi et Gassandre avaient mis à bas le [corps] hellénique, si bien que chaque peuple, à cause de sa faiblesse, ne trouvait rien de honteux à se désintéresser, quant à lui, de la lutte pour la défense commune.
S. Or, plus que tous les autres Hellènes, les Athé^ niens avaient été épuisés par la longueur de la guerre macédonique, et puis, le plus souvent, ils avaient échoué dans les combats. Us partirent pourtant d'un bel élan vers les Thermopyles avec ceux des Hellènes qui étaient venus à eux, ayant pris pour leur chef ce Callippos [dont nous avons parlé]'. Ils occupèrent en sa partie la plus étroite cette entrée de THellade et en écartèrent les barbares. Mais les Celtes ayant découvert le sentier par où autrefois Ëphialtès de Trachine avait conduit les Mèdes, et ayant forcé le poste de Phocéens qui le gardaient, franchirent, sans être vus des Hellènes, le mont OËta.
3. Là, les Athéniens se montrèrent aux Hellènes dignes de la plus haute estime en se défendant de deux côtés contre les barbares qui les avaient cernés.
Jonium mare, golfe Adriatique
2. V. plus haut, m, 5, p. 135. Toute cette lutte des Grecs et des Gaulois est racontée plus en détail au liv. X, zxi-xiiii. y. ci-après.
μιάλιστα έταλαιιτώρουν, άτε του xdXicou τοϋ Λαμιαχου τέλματος ιφ^ ταΐς θερ[χοπόλα(ς ίντος * αίτιον Sa έ|ΐοΙ Soxet τ& δ&ύρ ταύτγ) τα 6ep[jtÀv Ιχρέον ές τήν θάλααναν * μεβ^ονα οδν οδτοι είχον π^νον. Άναλαβέντες ^ γαρ éid τα χαταστρώ[Αατα τους 'Έλληνας, ναυσίν imo τε βπλιαν βαρείαις χαΐ ανδρών έβιάζοντο χατά του πηλού ιιλειν.
4. Ο&Γοι (λέν δή τους 'Έλληνας τρ^ον τ&ν είρηριένον ίσώζον • οΐ δέ Γαλάται πυλών τε έντ^ς ήσαν, χαΐ τα πολ((Τ(Μτα έλεΐν έν ούδενΐ τα λοιπά ποιησά(χενοι, Δελφούς χαΐ τά χρήμιατα του θεού διαρπάσαι (Αάλιστα ε7χον σπουδήν. Καί σφισιν αυτοί τε Ζ^ελφοΙ, χαΐ Φωχέων άντετάχθησαν oi τάς π^ις περί τάν Παρνασάν οίχουντες * άφίχετο δέ χαΐ δύναμις Αιτωλών * τα γαρ Αίτωλιχαν προειχεν άκμη νε^τος τόν χρίνον τούτον. *ΰς δέ ες χείρας συντ /jεσαν, ενταύθα κεραυνοί τε έφέροντο ές τους Γαλατάς χαΐ άπορραγεΐσαι πέτραι του Ποφνασου, δεί(χατά τε άνδρες έφίσταντο δπλΐται τοις βαρβάροις - τούτων τους [χέν έξ 'ϊπερβορέων λέγουσιν έλθε^ν, Ύπέροχον χαΐ Ά(χάδοχον, τλν δέ τρίτον Πύρρον είναι τ^ν Άχιλλέως. Έναγίζουσι δέ άπα ταύτης ΔβλφοΙ της συμμαχίας Πύρρφ, πρ^ρον έχοντες άτε άνδρας πολεμίου χαΐ τα μνήμα έν άτιμίή:.
1. Ane. édit àXkà λαβόνη^. Correction proposée par Kuhn, adoptée par FaciuB et justifiée par les mes. Vind. et Mosc.
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Mais ceax qui pour eux s'étaient postés sur les navires souffrirent le plus, parce que le golfe Lamiaque^ n'est qu'un marécage près des Thermopyles. La cause en est, je crois, l'eau chaude qui sur ce point s'écoule dans la mer : ils eurent donc plus de peine [que les autres]. Car ayant pris à leur bord les Hellènes, ils forent forcés de naviguer contre cette boue avec des vaisseaux surdiargés d'armes et d'hommes.
4. Et c'est de la manière que nous avons dite qu'ils sauvèrent les Hellènes. Or, les Galates (Gaulois) étaient déjà en deçà de Pyles, et ne tenant aucunement à prendre les autres villes, leur principal soud était de piller Delphes et les trésors de son dieu• Devant eux ils trouvèrent bien rangés les Delphes eux-mêmes et ceux des Phocéens qui habitent les villes du Parnasse; il y vint aussi une troupe ôiMtôles ; car le [peuple] œtôlique avait en ce temps-là l'avantage de posséder une vigoureuse jeunesse. Quand on en fot venu aux mains, des coups de foudre, des quartiers de roche arrachés du Parnasse fondirent sur les Galates, et, comme des épouvantails, des hommes armés se dressèrent au-dessus des barbares; les uns étaient venus, dit-on, des [régions] hyperborées : c'étaient Hyperochos et Amadocos ; un troisième était Pyrrhos, fils d'Achilleus. Depuis cette aide que leur donna Pyrrhos en ce combat, les Delphes sacrifient à ce héros dont auparavant la mémoire même leur était, conmie celle d'un ennemi, en opprobre.
5. La plupart des Galates, ayant passé en Asie sur des vaisseaux, en ravagèrent les contrées maritimes.
1. On dit aussi goJfe Maliaque; mais l'autre forme est plus exacte; de Lamia, ville de la Phthiotide, située au fond de ce golfe.
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(ίστερον οΐ Πέργαμον Ιχοντες, ιιάλαι Se Τευθρανίαν χαλου(Λένην, Ις ταύτην ΓοΛάτας έλαύνουσιν άπλ βαλάσσης *. Οδτοι (Jtèv δή τήν έκτος 2αγγοφ(ου χώραν Ισχον, 'Άγκυραν* πΛιν έλόντες Φραγών, ήν Μίδας δ Γορδίου πρ^ερον ωκισεν* 'Άγκυρα δέ, ήν 6 Μίδας άνευρεν, ήν έτι καΐ ές ί[ά έν Ιερφ Διός, καΐ κρήνη Μίδου καλoυμivη ταύτην οίνφ κεράσαι Μίδαν φασίν έπΙ τήν θήραν τΛ Σειληνου. Ταύτην τε δή τήν "Αγκυραν εϊλον, καΐ Πεσινουντα ûuà το ίρος *** τήν Άγδίστιν ΙνΟα καΐ τλν Άττην τεθάφθαι λέγουσι.
VII, 2 Ήνίκα παρεσκευάζετο (6 Πτολε|]ΐαϊος)
έπιίντα ά(Λύνεσοαι Μάγαν, ξένους έπηγάγετο καΐ άλλους καΐ Γαλατάς ές τετρακισχιλίους • τούτους λαβών έπιβουλεύοντας κατασχειν Αίγυπτον, ανήγαγε σφας ές νησον ερήμην δια του ποτάμιου * καΐ oi μέν ενταύθα άπώλοντο ύπέ τε αλλήλων, καΐ του λΐ[χου
1. Passage altéré. Kuhn propose de lire iv ταύττ), en s'appayant sur Tite-Live, XIXVIU, 16- — Cf. Pausanias lui-même, plus bas, I, VIII, 2. Schubart, Walz et Dindorf, d'après une conjecture de Siebelis, z\ç φ vOv Γαλατίαν αύτους έλ. L θ. — V. Strab., XII, ν, 1-3, dans notre 1. 1, p. 130 et es.
2. Selon Philoponos, le nom d''AYxupa, ville de Galatie, devrait avoir raccent aigu sur la pénultième ; le Grand fitymol. est d*une opinion contraire. — V. Siebelis, note sur ce passage de Pausanias. — Etienne de Byzance (v. notre 1. 1, p. 358-359} fait aussi d'Ancyre une ville de Galatie. Selon ApoUonios qu'il cite, Thistoire de son nom est autre que celle qui est rapportée par Pausanias.
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Mais plus tard les habitants de Pergame, [ville] appelée autrement Teuthranie, chassèrent loin de la mer dans l'intérieur les Galates qui occupèrent le pays en deçà du Sangarios, après avoir pris Àncyre, ville des PhrygeSj fondée antérieurement par Midas, fils de Gordios. L'ancre ^ trouvée par Midas existait encore de mon temps dans le temple de Zeus, ainsi que la source dite Fontaine de Midas, à laquelle, dit-on, ce roi avait mêlé du vin pour prendre Silène. Us ne s'emparèrent pas d'Ancyre seulement, mais aussi de
Pessinunte au pied de la montagne , puis d'Agdis-
tis* où Ton raconte qu'Attès fut enseveli.
6. Il y a chez les Pergamènes des dépouilles enlevées aux Galates (Gaulois) ; il y a aussi une peinture représentant ce qu'ils ont fait contre ces Galates (0).
Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'ils ont fait trois choses très mémorables ; d'abord, ils ont eu l'empire de l'Asie inférieure ; en second lieu, ils ont forcé les Galates à s'en retirer*
YII, S Tandis qu'il (Ptolémseos) se préparait
à repousser les attaques de Magas ^, il avait engagé des étrangers, et entre autres environ quatre mille Galates (Gaulois). Les ayant pris à former le projet de s'emparer de l'iEgypte , il les fit conduire par le fleuve dans une lie déserte, où ils périrent sous les coups les uns des autres et par la famine^
Son frère de mère
5. Gomp., dans les Bxtr. des poètes, le passage de Gallimaque et le récit du scboliaste.
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νίΠ, %. *0 δέ 'Άτταλος 'Αττάλου (Jtèv ιυαις ών αδελφικούς δέ Φκλετα(ρου^, τήν αρχήν EofiLevouç παραδέντος έσχεν ανεψιού. Μέγιστον δέ εστίν οΐ των Ιργων • ΤαϊΚάτϋίς γαρ ές τήν γην, ήν ?τι καΐ νυν έχουσιν, άναφυγεϊν ήνάγχασεν άπα θαλάσσης.
IX, 5. Opepcâv δέ των πάντων οαδένες πλείους εισΐ των ανθρώπων, βτι μιή ΚελτοΙ, πράς άλλο ίθνος £ν άντεξετάζοντι^ * χαΐ δια τούτο ουδείς πω πρ^ερον θρ^χας Ρω[χ«(ων χατεστρέψοετο άθρέους. ί^ωριαίοις δέ θρφίη τε πασά έστιν υποχείριος, καΐ Κελτών δσον |λέν άχρείον νομίζουσι διά τε υπερβάλλον ψύχος καΐ γης Φαυλότητα, έχουσίως παρωπταί σφισι * τα δέ άζι^χτητα Ιχουσι χαΐ τούτων.
. Τους θυρεούς 6 Μολοσσός *Ιτων(δι δώρον Άθάνα Πόρρος oncb Ορβισέων e1tpέμασtv Γοκλατάν, πάντα rbv 'Αντιγόνου χαθβλών στράτον * ού μέγα ΟοΑμα * αιχμητα\ χαΐ νΟν χαΐ ιεάρος Α1αχ(δαι.
1. Sic Oindorf, Schubart — Les mes. Vind. αδελφφ φΐλιτα(ρφ tt, MOSC. αδβλφοΟ φιλετα(ρω δέ.
t Les anc. ôdit. αντεξβτάζοντα ; corr. de Facias d'après le Vind. et le Mosc.
3. Cette épigramme se trouve dans VÀntMogie palatine, ch. VI, 130, édit. Didot V. la note.
vin, 8 Attale, qui était fils d'Attale et neveu
de Philétsere, eut Tempire que lui transmit son cousin Euménès. La plus grande chose qu'il ait faite est celle-ci : il força les Galates (Gaulois) à se retirer dans la contrée qu'ils habitent encore aujourd'hui, loin de la mer.
IX, 5. Si l'on compare tous les Thraces ensemble à un autre peuple quel qu'il soit, il n'y en a pas un, les Gdtes excités, qui soit plus nombreux, et c'est pour cette raison que personne avant les Romains ne les a vaincus tous réunis. Or toute la Thracè est soumise aux Romains, et, diez les Celtes, tout ce dont ils croient qu'on ne peut tirer parti à cause de l'excès du froid et de la mauvaise qualité du sol, ils l'ont dédaigné, tandis qu'ils ont dans ce pays tout ce qui mérite d'être possédé
XIQ, % [Pyrrhos]^, ayant vaincu et les armées
propres d'Antigone et les mercenaires Galates (Gaulois) que ce prince avait avec lui, les poursuivit jusque dans les villes maritimes, et lui-même il se rendit maître de la Macédonre supérieure et de la Thessalie. Ce qui montre surtout et l'importance du combat, et la grandeur de la victoire gagnée par Pyrrhos, ce sont les armes des [guerriers] celtiques consacrées dans le temple d'Athènà Itônie entre Phérœ et Larissa, et l'inscription placée dessus :
Ces boucliers, c'est un molosse qui en fit don à Atbènâ Itônide, c'est Pyrrhos qui suspendit [ici ces dépouilles] des audacieux 0alates> après avoir détruit toute l'armée d'Antigone : il n'y a pas là grande meraujourd*huicommeautrefoisle8.^Eacidessontdesbrave8. [veille :
1. Olymp. GXIVI, 1, av. J.-G. 274. — Gomp. dans notre t. III, p. 129-132, Plutarq., P^rh., XXVI.
1&& lUTLANIOT ΕΛΛΑΔΟΣ ΠΕΡΙΗΓ. Δ', ΜΕΣΣ&ΗΝΙΑΚυΝ ΙΗ.
XVI, 21 Οδτος 6 Πτολεμιαίος έβασίλευσε
Μακεδονίας, ές 8 Γαλάταις πρώτος ών îσfJίεv βασιλέων άντιτάξασθαι τολμήσας αναιρείται (mb των βαρβάρων
XIX, 6. ΙΙοτα[ΛθΙ δέ Άθηναίοις ^έουσιν Είλισσίς τε, καΐ Ήριδανφ * τω Κελτιχφ κατά τα αυτά 3νο|ΐΛ 2χων, έκδιδούς ές τόν Είλισσίν
XXV, Î. Προς δέ τφ τείχει τφ Νοτίφ Γαλατών
τήν έν Muatqç φθοράν άνέθηκεν "Ατταλος, 8σον γε &5ο πηχών Εκβιστον
XXXV, 5 'Εγώ δέ, όπΑιοι (jiv οίκουσιν έσχατοι
1. Facius proposait de lire Ήριβαν^ς; pour rendre cette phrase correcte, il suffirait d'ajouter à devant Ήριδανφ.
2. Les anc. édit. Καρβΐς; on a rétabli Καβαρεις d'après le Vind. (Amas., Cebarenses) ; Mosc. Bapeic. Kuhn proposait Καρηνούς, peuple de rUe de Bretagne, dans Ptoiëm., II, m, 11.
3. Vulgô Γαλάται, corrigo par £uhn. — Facius i^oute : c Gallos nunquam Grœcis junctos contra communem hostem pugnasse
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XVI, 2 Ce Ptolemseos ^ régna sur la Macédonie
jusqu'à ce que ayant osé, le premier que nous sachions d'entre les rois, se mesurer en bataille rangée avec les Galates (Gaulois), il fut tué par ces barbares
XIX, 6 (0). Les fleuves qui coulent chez les Athéniens sont rilissos et celui qui a le même nom que l'Ëridan celtique et se jette dans Tllissos ^
XXV, 2. Près du mur au sud [de l'acropole d'Athènes] entre autres œuvres d'arts Attale a consacré
la défaite des Galates (Gaulois) en Mysie : chacune de ces oeuvres a environ deux coudées
XXXIII, A. L'Océan n'est pas un fleuve ; c'est la mer la plus reculée où les hommes aient navigué'; les Ibères et les Celtes en habitent les rivages, et dans l'Océan, il y a l'ile des Brettans
XXXV, 5. Ces Celtes qui habitent, au bout du monde, une contrée limitrophe de celle dont le froid fait un désert, et qu'on appelle Cabariens, je n'ai pas été émerveillé de leur taille : elle ne diffère en rien de celle des cadavres de l'iËgypte
Gërauno8, le Fo/udre
% V. plus haut, I, iv, 1, p. 134-135, Terreur de Pausanias sur FEridan celtique, et comp. pi. bas, V, xiv, 4.
3. Gomp. supr,, ibid., ce que dit Pausanias de lOcéan et de la situation du pays des Gaulois par rapport à cette mer. lY 10
XXXIV, 1 Άναθέουσι δέ ές αυτόν (τόν Πά|Μσον
άναθέουσιν ές τόν Πάμισον, άτε ές δδωρ καθαρών, χαΪ ού >ςατά αυτά τοις χατειλεγμένοις ποταμοϊς Ιλυώδεσιν. 01 κέφαλοι * δέ, 5τε Ιχθύων ίντες των πηλαίων, ποταμών φίλοι των θολερωτέρων είσί. θηρία δέ ές ίλεθρον ανθρώπων ού πεφύκασιν ot Ελλήνων ποταμοί φέρειν, καθάπερ γε 'Ινδός και Νείλος 6 Αίγύπτιος, ίτι ί^ήνος..... Οδτοι γαρ δή θηρία δμοια τοις μάλιστα άνδροφάγα αδξουσιν
eatis constat. Contra Galice autem, qui Grfficiam invaaerant, piuree GrœciaB gentes, Messeniis exceptis, junctis viribue dimicasse, ex Pausania, X, xix, eq., et aliis ecimus. »
1. Sur cette espèce de poissons, y. Aristote, Nat da anim., VIU, 5 ; Athén., VII, p. 306-7 ; et' Pline, 1. cité ci-contre.
2. Sur le taureau d'fithiopie, v. Pausanias, IX, xzr, où il dît que c'est le rhinocéros.
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XXXIV, 1 (0). Les poissons de mer le
remontent (le Pamisos) surtout vers la saison du printemps. Lès poissons font de même dans le Rhèn et le
Msrandre Mais bien différents, de forme surtout,
sont les poissons qui remontent le Pamisos dont les eaux sont claires et non, comme celles des fleuves que nous avons dits, à fond de vase. Tels sont les muges qui, étant de ces poissons qui se plaisent dans la fange, aiment les fleuves les plus bourbeux. De leur nature, les fleuves des Hellènes ne renferment pas des monstres malfaisants pour l'homme, conmie
rindos, le Nil d'iEgypte et même le Rhèn Ces
fleuves, au contraire, nourrissent des monstres qui ressemblent aux plus avides de chair humaine (aux
V. Eliaques I
XII, 1 (0). Tous ceux qui ont cru que les éminences qui sortent de la bouche des éléphants sont des dents de ces animaux, et non des cornes, peuvent considérer d'une part Talcè, animal qu*on trouve dans la Celtique^, et d'autre part, les taureaux d'iEthiopie. Les alcès ont des cornes au-dessus des sourcils — les mâles seulement ; — car les femelles n'en ont pas trace
1. Siluruê Glanii, Linn. — V. Pline, IX, xv, 17. Il place ces siluree voracee dans le Mein.
1 Carvui Alces, Linn. l'élan? — V. ci-après, IX, xxi, 3. — Cf. César, G, €., VI, 27 ; Pline, VIII, 15, xvi, et la note de Cuvier sur ce ch. dans la trad. Pankoucke.
4 48 ΠΑΥΣΑΝΙΟΤ ΕΛΛΑΔΟΣ ΠΕΡΙΗΓ. Ζ ', AXAIKÛN Ç ', ΙΖ '.
6. Τό δέ ήλεχτρον τούτο * οδ τω Αύγούστφ πεποίηνται τήν εικόνα, δσον (xèv αύτ6(χατον έν του 'Ηριδανού ταΐς ψά(Χ(χοις ευρίσκεται, σπανίζεται τα μάλιστα καΐ άνθρώπφ τίμιον πολλών έστιν £νεκα
XrV, 4 τήν δέ αίγειρον γης της* των Κελτών
VI, 4. (Sylb., ρ. 408.) ..... Ή δέ ές θερμσπόλας έπΙ τήν Γαλατών στρατείαν Ιξοδος καΐ τοις πασιν ό[λοίως παρώφθη Πελοποννησίοις. "Άτε γαρ πλοία ουκ εχόντων τών βαρβάρων, δεινάν έσεσθα( σφισιν ύπ' αυτών ουδέν ήλπιζον, ει τόν Κορινθίων Ίσθμόν έκ θαλάσσης της κατά Αέχαιον άποτειχίσειαν ές τήν έτέραν τήν ίτά Κεγχρεαις θάλασσαν • τούτο μιέν δή Πελοποννησίων ήν τότε απάντων βούλευ[χα.
XVII, 5. (Sylb., ρ. 430.) Καί τιέπό(χενον τσί-
1. Sur le succin ou ambre jaune, y. Pline, XXXVII, n, 11 et s., les Exercit de Saumaise, p. 434-436, et une étude de éessner dans les Mémoires de la Société de Oœtting., t. III, p. 88 ; tous les textes y sont réunis.
1. Sic la plupart des mes. et des édit. Quelques-uns retranchent τής. Gomp. dans notre t. I, p. 2-3, Denys le Periégôte, ys. 292; p. 8-9, le Ck)mment. d^Bustathe ; p. 14-15, la paraphrase anonyme, etc., etc.
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6. Cet electrum^ dont fut faite une image d'Auguste, et qui ne se trouYe que par hasard dans les sables de rEridan, est une des substances les plus rares, et pour bien des raisons il est fort prisé de Thonmie
XIV, 4 (0). Le peuplier noir est une production du pays des Celtes, et [spécialement] de l'Ëridan celtique *.
VU. Achaïqties.
VI, 4. Quand Tarmée des Galates (Gaulois) fut aux Thermopyles, tous les peuples du Péloponnèse négligèrent pareillement de marcher contre eux. Gomme les barbares n'aYaient pas de flotte, ils espéraient n'aYOtr rien à craindre d'eux, s'ils barraient l'isthme de Gorinthe par un mur allant de la mer de Léchseum jusqu'à l'autre mer, à Genchrées. Telle fut alors la manière de Yoir de tous ceux du Péloponnèse.
5. Mais lorsque les Galates aYec des Yaisseaux eurent passé je ne sais comment en Asie, telle fiit alors la situation des Hellènes que chez eux nul peuple ne se trouYa plus assez fort pour commander à toute la nation.
XVn, 5. C'est en conséquence de ces faits ^ que les Galates de Pésinunte s'abstiennent de la chair de porc. Cependant leurs croyances au sujet d'Attès ne sont pas les mêmes : il y a sur ce personnage une
Succin ou ambre jaune
2. V. plue haut, 1, xix, 6, où Pausanias parle d'un Eridan attique.
3. Les ravages qu'un sanglier exerça chez les Lydiens^ où il avait été envoyé par Jupiter irrité des honneurs rendus par ces peuples à Attés qui les a^vait initiés au culte de la Mère (Gybéle). Attés fut une des victimes de ce monstre. — Récit du poète Hermésianax. — Pausan., ibid.
άλλα Ιπιγώριός έστιν άλλος σφίσιν ές αυτόν λά^ος. Δία Οπνω(χένον άφιέναι σιιέρ(χα ές γην, τήν δέ άνα χρ^νον άνεϊναι δαίμονα δίπλα έχοντα αιδοία, τα [χέν ανδρός, τα δέ αύτφ * γυναικός • ίνομα δέ Άγδίστιν αύτφ τίθενται. θεοί δέ ΆγδίοΓΛν δείσαντες, τα αίδοΐά οΐ τα ανδρός άποχΛιτοοσιν. *ΰς δέ άπ' αυτών άναφυσα ά[χι>γδαλή είχεν ώραϊον τόν χαρπόν, θυγατέρα του Σαγγαρίου ποτάμιου λαβείν φασι τους καρπούς • έσθε[χένης δέ ές τόν κίλπον, καρπός (JLέv εκείνος ήν αφανής αύτίκα, αυτή δέ έκύει • τεκούσης δέ, τράγος περιεϊπε τόν παϊδ,α έκκεί(ΐ£νον. *£2ς δέ αυξανο(χένω κάλλους οί μετ^ν πλέω ή κατά είδος άνθρωπου, ενταύθα του παιδός Ιρως εσχεν Άγδίστιν. Αύξηθέντα δέ Άττην άποστέλλουσιν ές Πεσινουντα * οΐ προσήκοντες συνοικήσοντα τη βασιλέως θυγατρί. Ύμέναιος δέ ήδετο, καΐ Άγδίστις έφίσταται, και τα αιδοία άπέκοψε μανεις ό "Αττης •- άπέκοψε δέ χαΐ 6 τήν θυγατέρα αύτφ διδους. Άγδίστιν δέ [χετάνοια έσχεν, οϊα Άττην * έδρασε ■ καί οΐ παρά Διός εδρετο, ριήτε σήπεσθαί τι Άττη του σώ[χατος, [χήτε τήκεσθαι. Τάδε μλν ές Άττην τα γνωρΐ(ϋΐώτατα.
Χ, 4. (Sylb., ρ. 472.) Έκδηλ(5τατα δέ δ Γάλα-
1. αύτφ parait inutile ; celui qui vient après, placé dane le me. au-<le6sous à la ligne suivante, aura été transporté là par erreur.'
Sic et supr, avec un seul σ. — 3. Mosc. omet Άττην
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légende du pays qui est tout autre. Zeus, pendant son sommeil, aurait laissé tomber de sa semence sur la terre qui, av.ec le temps, aurait produit un génie ayant des parties honteuses doubles, œlles de l'homme et celles de la femme. Ils lui donnent le nom d'Âgdistis ^ Les dieux craignant cet Âgdistis lui coupèrent ses parties mâles ; il en naquit un amandier ayant des fruits mûrs. La fille du fleuve Sangarios prit, dit-on, de ces fruits et les mit dans son giron; ces fruits disparurent à l'instant ; mais elle était devenue enceinte. Quand elle fut accouchée, un bouc prit soin de l'enfant qui avait été exposé. Cet enfant, en grandissant, Alt doué d'une beauté plus qu'humaine, et alors Agdistis s'éprit d'amour pour lui. Lorsque Àttès fut devenu grand, ses parents l'envoyèrent à Pésinunte pour cohabiter avec la fille du roi. Déjà on chantait Yhyménée, Agdistis survint, et Attès, devenu furieux, se coupa les parties honteuses, et alors se les coupa aussi celui qui lui avait donné sa fille. Mais Agdistis se repentit bientôt de ce qu'il avait fait à Attès, et il obtint de Zeus qu'aucune partie du corps d' Attès ni ne pourrirait ni ne se dessécherait. — Voilà quelles sont sur Attès les légendes les plus connues.
Vin. Arcadiques.
X, 4 Il est bien évident que l'armée des
Galates (Gaulois) fut détruite à Delphes par le dieu, et — le fait est clair — par des génies
1• Sur Agdietie et sur Attès, y. plus haut, I, iv, 5, p. 140-141.
1 52 ΠΑΪΣΑΝΙΟΥ ΕΛΛΑΔΟΣ ΠΕΡΙΗΓ. θ ', BOIÛTIKÛN ΚΑ'.
XXV, 7 Κάλλους (χέν γαρ εινεχα ούδενός ι»τα-
[χων δεύτερος οδτε των βαρβαρικών έστΙν οδτε ^Έλληνος, μέγεθος δέ où τοιούτος, ώς έν αύτφ καΐ νήσους dfcvoçaiνεσ^αι, χαθάπερ έν 'Ίστρφ τε χαΐ Ήριδανώ.
XXVIII, 2 Οδτος 6 Γορτύνιος δδωρ ψυχρ^ατον
παρέχεται ποτα[Λων. "Ιστρον (jiv γε καΐ Ρηνον, Ιτι δέ "Υπανίν τε καΐ Βορυσθένην, καΐ δσων άλλων έν ώρ<ι χει- (χώνος τα γεύματα πήγνυται, τούτους (χέν χειμερίους κατά έμήν δίζαν ορθώς ονομάσαι τΙς άν • οΪ ^έουσι μεν δια γης το πολύ του χρόνου νιφομένης, άνάπλεως δέ κρυμου και ό περί αυτούς έστιν άήρ
L, 1 . (Sylb., ρ. 534.) ...... Φορουντες γαρ (οΐ ΆχαιοΙ)
XXI, 3. (Sylb., ρ. 572.) "Εστί δέ άλχή*
Correction de Sylburg, p. ανθρώπων des anc. textes
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XXV, 7 (0). Le LadoHj fleuve (TArcadie, est
le plus beau fleuve du mander mais il n'est pas assez grand pour présenter dans son lit des lies comme il y en a dans Flster et dans l'Eridan.
XXVm, 2 (0). Ce fleuve de Gortyne est celui
dont l'eau est la plus fi*a!che. L'Ister, le Rhèn, l'Hypanis, le Borysthénès, et tous ceux dont le cours se gèle en hiver, ces fleuves-là, à mon sens, on les nommerait bien des fleuves froids, des fleuves d'hiver, qui coulent à travers des terres la plupart du temps couvertes de neige, tandis que l'air qui les entoure est plein de frimas
L, 1 Les Achœi portaient de courtes piques,
et des armes défensives trop longues, telles que les boucliers des Celtes et les gerres des Perses; il (Philopœmen) leur persuada de se revêtir de cuirasses et de cnèmides, etc.
IX. Bœotiquss
XXI, 3 η y a encore une bête sauvage qu'on
appelle alcè et qui, pour la forme, tient le milieu entre }e cerf et le chameau : on la trouve dans le pays des Celtes. Des bêtes que nous connaissons c'est la seule qu'on ne puisse suivre à la trace ou voir de loin. Ceux qui partent pour chasser d'autres animaux, un heureux hasard parfois leur amène une alcè sous la main. Elle sent l'honmie. même à une grande distance, à ce qu'on dit, et s'enfonce dans des ravins ou dans les antres les plus profonds. Les chasseurs donc, ayant entouré, dans la plaine ou dans la mon-
XV, 1. (Sylb•, ρ. 636.) Στρατηγοί δέ οί πολ-
Δή τ&τ' * άμεκφάμενος oretvofv ιτόρον Ελλησπόντου αυλήσβι Γαλατών ολο^ς στρατός, οΓ ^' άΟεμίστως Άσ(8α πορΟησουσι * θε^ς δ' ίίτι χΰντερα θησει π&σι * μ^', ot να^ουσι ιταρ' ηι^^^^^^ θαλάσσης εις ολίγον * τάχα γάρ σφίν άοσσητήρα KpovCcev ορμήσει, ταύροιο διοτρεψέσς φ{λον υΐόν, δς π&σιν Γαλάττ^σιν ολέθριον ημαρ έφήσβι.
XVI, 4. (Sylb., ρ. 637.) Εύρύδαμον δέ στρατηγών τε Αιτωλών, καΐ στρατού τοΟ Γαλατών εναντία ήγησά(Αενον, ανέθεσαν οΐ ΑΐτωΚοί.
ΧνΠ, 8. "Εστί δέ νήσος ου πολύ απέχουσα^ της ίαρδους, Κύρνος ύπό Ελλήνων, (mb δέ Αιβύων των
Ane. éditt. στρατείαν, correct, proposée par Faciue
2. Manque dans le Mosc. R. Amas, paraît avoir lu ηιύνας et au vers suivant έμπλήσε» ; il traduit nUUte multo Uttora complebU. Syib. avait pense à αύχήσει, jaetalntndut iimUtabit. — Au lieu d'&λobς le Mosc. donne βλος.
3. Vulg. πάγχυ ; ηαίσι, conject de Bekker adoptée par Dindorf et Schubart.
4. On peu plus bas, il dit que Gyrnos est à huit stades de distance de Sardô. Strabon, Y, u, 6, dans notre t. l, p. 198-199, dit 60 stades.
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Xy , 1 Il y a là (à Delphes) la plupart des stratèges S la statue d*Artémis» celle d'Àthénà et deux d'ApoUoD, [toutes consacrées] par les iEtôles après qu'ils eurent mené à bonne fin leur lutte contre les Galates (Gaulois).
8. L'expédition des Celtes, leur passage en Asie pour détruire des villes, tout cela avait été prédit par Phaennis* dans ses oracles, une génération avant ces événements :
ΑίοΓΒ ayant franchi l'étroit passage de rHellespont, s'exaltera, apportante ruine, une armée de Galates* qui injustement ravageront VAMc; mais un dieu infligera des maux encore plus à tous ceux qui habitent près des rivages de la mer, [affreux
mais pour peu [de temps]. Car bientôt un défenseur leur sera par envoyé, fils aimé du divin taureau, [le fils de Gronos
qui apportera à tous les Galates le jour de la ruine.
Celui que Phaennis appelle le fils du taureau est Àttale, qui régnait à Pergame. Un oracle donne aussi à ce même prince Tépithète de tauroeérâs^.
XYI, 4 Il y a aussi une statue d'Eurydamos,
stratège des iEtôles qui commandait leur armée contre les Galates (Gaulois) : elle a été consacrée par les iEtôles.
XVn, 8 (0). A peu de distance de Sardô, il
est une lie appelée par les Hellènes Gyrnos, et par les
1. V. ci-dessous, XVI, 4, le nom d'un de ces généraux étoliens, vainqueurs des Gaulois, dont la statue fut consacrée dans le temple de Delphes par la reconnaissance de ses concitoyens.
ταυροχέρως, taureau-comu
ένοικοόντων xαλoυ|Jivη Κορσική *. Έχ ταύτης (ΐΛΪρα ούκ ελαχίστη στάσει ττιεσθεϊσα άφίκετο ες τήν 2αρδώ, καΐ φκησαν της χώρας άποτεμόμενοι της έν τοϊς ίρεσιν • όπό [jLév τοι των έν τη 2αρδοϊ τφ όν6(ΐΛτι ονομάζονται τφ οίκοθεν Κόρσοι.
ΧνΠΙ, 7. (Sylb., ρ. 6421.) Ό δέ Άπ(ίλλων δ
XIX, 4. (Sylb., ρ. 643.) Αιτωλοί δέ τά τε
1. StrabOD, V, π, 7, dans notre t. Ι, iHd.y dit que c'est aussi le nom que lui donnent les Romains.
V. «fpr., VIII, L
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libyes qui l'habitent Gorsikè^. Une partie non minime de ]a population, écrasée dans une sédition, passa de cette Ue dans celle de Sardô, et se tailla dans la montagne un territoire où elle s'établit. Les gens de Sard6 nomment ces émigrés du nom qu'ils ont apporté de leur pays, Corsés.
9. Les Carchèdanii^ au temps de leur plus grande puissance maritime, subjuguèrent tous les honunes de
Sardô, à l'exception des Iliens et des Corses
Parmi les auxiliaires des CarehèdonUy les Libyes ou les Ibères étant entrés en contestation avec eux au sujet des dépouilles, et, dans l'état d'irritation où ils étaient, s'étant séparés d'eux, établirent leurs demeures, eux aussi, dans les parties hautes de l'Ile. Balares est leur nom dans la langue des Ci/ron, car les exilés sont appelés Balares par les gens de Cymos.
XVIII, 7 Tout près du lion (des Phocéens
d'Elatée) se trouve l'Apollon des Massaliôtes, prémices de leur victoire navale su? les Carehèdonii. Les ^tôles ont fait là un trophée et une statue de femme armée qui est l'iEtôlie. Les iEtôles ont consacré ces offrandes après avoir infligé aux Calâtes (Gaulois) le châtiment de lear cruauté envers les Calliens.
XIX, 4 Les iEtôles ont offert les armures qui
sont derrière et à gauche^ ; ce sont celles des Calâtes. La forme de ces [boucliers] se rapproche beaucoup de celle des gerres persiques.
Bn latm Oorsica, la Corse
2. De celles qui avaient été consacrées par les Athéniens en souvenir de la bataille de Marathon, et qui étaient fixées aux chapiteaux des colonnes.
6. Γαλατών δέ της ές τήν Ελλάδα έπιστρατειας Ιχει piv τίνα (χνή[χην καΐ ή ές τό βουλευτήριον ή(χΐν τό Άττιχόν συγγραφή *. Προάγειν δέ ές τό σαφέστερον τα ές αυτούς ηθέλησα έν τφ λ6γφ τφ ές Δελφούς, δτι Ιργων τών έπΙ τους βαρβάρους τα μέγιστα * "Ελλησιν ενταύθα ήν. Ύπερόριον μέν οΐ ΚελτοΙ στρατείαν πρώτην όπα ήγεμ6νι έποιήσαντο Καμβαώλη • προελθόντες δέ άχρι της θρ<:^ης, τό πρέσω της πορείας ουκ άπεθάρσησαν, χαταγνίντες αυτών, βτι ολίγοι τε ήσαν, χαΐ ουκ άξιί(ΐΛχοι κατ' αριθμόν "Ελλησιν.
6. (Sylb., ρ. 644.) ΈπεΙ δέ και δεύτερον έπιφέρειν έδίκει δπλα έπΙ τήν άλλων, ένηγον δέ μάλιστα οΐ όμου Καμβαύλη έκστρατεύσαντες , άτε ληστειών ^ τε ήδη γεγευμένοι καΐ αρπάγης και κερδών ές Ιρωτα ήκοντες, πολύς μέν δή πεζός, ούκ ελάχιστοι δέ ήθροίσθησαν καΐ , ές τό Ιππικών. Ές μοίρας οδν τρεις Ινεμον οΐ ηγεμόνες ' τόν στρατόν, καΐ άλλος έζ αυτών έπΙ άλλην έτέτακτο ίέναι χώραν.
Justin., XXIV, 5, Belgius
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5. Quant à Texpédition des Galates (Gaulois) dans THellade, il en est fait mention dans notre description du lieu où s'assemble le sénat attique. J'ai voulu présenter avec plus de clarté ce qui s'est fait contre eux, dans le livre qui concerne Delphes, parce que c'est là qu'eurent lieu les plus grands exploits des Hellènes contre les Barbares^. Les Celtes firent leur première expédition au delà de leur frontière sous les ordres de Gambaulès. S'étant avancés jusqu'à la Thracè, ils n'osèrent pas aller plus loin, parce qu'ils reconnurent combien peu ils étaient, et que par leur nombre ils n'étaient pas de force à combattre les Hellènes.
6. Quand il leur parut à propos de porter une seconde fois les armes sur les terres d'autrui, ils y étaient poussés surtout par ceux qui avaient été de l'expédition de Gambaulès, qui avaient déjà goûté du brigandage, et s'étaient pris d'amour pour le pillage et les gains [qu'on y fait]• Aussi eurent-ils bientôt rassemblé une infanterie considérable, et, pour leur cavalerie, des hommes qui n'étaient pas en petit nombre. Les chefs partagèrent en trois corps cette armée, et diacun d'eux fiit désigné pour aller dans un pays différent.
7. Géréthrios devait en conduire un contre les Thràces et chez le peuple des Triballes. Geux qui marchèrent contre la Pœonie eurent pour chefs Brennos et Acichôrios. Bolgios marcha contre les Macédones et
1. Lee détaile des deux récite offrent quelques différences peu importantes. Le premier attribue aux Athéniens la meilleure part dans la délivrance de la Qréce. Ici, Pausanias rend justice à chacun des peuples qui s'armôrent pour la cause commune.
Μαχέδ^νας τε χαΐ 'Ιλλυριοί^ ήλλασε, χαΐ ές άγωνα ιτράς Πτολε(Λαιον κατέστη, τ^ε έχοντα τήν Μαχεδένων βασίλευαν. Πτολεμιαΐος ^ δέ ήν ο&τος, 8ς 2έλευχον έδολοφόνησε τάν Άντι^χου, χαταπεφειτγώς 5μιως Ιχέτης ώς αι&τάν, χαΐ είχεν έπ{χλησιν Κεραυνός δια τ6 άγαν τολμηρών. ΚαΙ 6 μέν αότας τε ό Πτολε(ΐαΐος dbicéOavev έν τη μάχη, χαΐ των Μαχεδένων έγένετο ούχ ελαχίστη φθορά• Προελθεΐν δε ώς éid τήν Ελλάδα ουδέ τ^ε έθάρρησαν oi Κελτο{, χαΐ ό δεύτερος οδτω στάλος έι:ανηλθεν ές τήν οίχείαν.
9. Ό δέ αθροισθείς στράτας, πεζοί μέν μυριάδες έγένοντο πεντεχαίδεκα προσόντων σφίσι δισχιλίων - ot δέ Ιππεύοντες τετρακόσιοι καΐ δισμύριοι. Τοσούτοι μέν ήσαν των Ιππέων τό άεΐ ενεργών • αριθμός δέ αύτων δ αληθής διαχ6σιοί τε χαΐ χίλιοι καΐ έξ μυριάδες - δύο γαρ οίχέται περί £καστον των Ιππευόντων ήσαν αγαθοί καΐ αύτοΙ τα Ιππικά, καΐ îictiouç ομοίως έχοντες.
ν. Jupr., Ι, χνι
2. Mosc. et Aid. χρ. Sri Ι«(9. Gorr. de Gameniriue et de Hartang, admise par Sylb. et Kuhn. — Gonject. de Sylb. {τι άσημβς.
Dfgitized by
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les Illyrii et entra en lutte avec Ptolémœos qui avait alors la royauté chez les Macédones. Ce Ptolémaeos était celui qui avait tué traîtreusement Séleucos, fils d'Antiochos, chez qui pourtant il s'était réfugié en suppliant. H avait pour surnom Géraunos^ à cause de son audace extrême. Il mourut dans le combat, et il se fit des Macédones un massacre qui ne fut pas peu de chose. Mais les Celtes n'osèrent pas même alors avancer plus loin dans THellade, et cette seconde armée, comme l'autre, retourna dans leurs foyers.
8. Alors firennos, se multipliant partout, tantôt dans les assemblées publiques, tantôt chez chacun des Galates qui étaient au pouvoir, suscitait une expédition contre l'Hellade, exposait la faiblesse présente des Hellènes, la richesse de leurs trésors publics et la richesse plus grande encore de leurs temples, où il y avait une telle quantité d'offirandes, d'or et d'argent monnayés. Il persuada ainsi les Galates (Gaulois) de marcher de nouveau contre l'Hellade, et il choisit pour commander avec lui des honmies qui étaient au pouvoir et entre autres Àcichôrios.
9. L'armée rassemblée comptait en infanterie quinze myriades d'hommes, plus deux mille, et en cavalerie vingt mille quatre cents. — Tel était bien le nombre des cavaliers toujours en action; mais l'efiectif réel était de six myriades et douze cents. Car chaque cavalier avait avec lui deux domestiques^, bons cavaliers eux-mêmes et ayant pareillement des chevaux.
1. Le Foudre. — 2. Le mot ο(χ£της, et plus loin βοΟλος, correspond au mot gaulois ambact Festus : Ambactus apud Ennium lingua gallica servus, — Cf. Gœsar, G. G,, Vl> 15, où le sens a'ambaetus est plue restreint, et III, 72, sur les soldurU; v. aussi Nicolas de Damas dans notre t. II, p. 495.
11• (Sylb., ρ. 645•) Ταύτα (έμοί δοκεϊν) ένομίσΛη οιςτ Γαλάταις ές μ(μησιν του έν Πέρσαις αριθμού των μυρίων, οΐ έχαλουντο Αθάνατοι. Διαφορά δέ ήν, 5τι χατελέγοντο άντΙ τών αποθνησκόντων, Cnrà μέν Περσών της μάχης δστερον, Γαλάταις δέ υπό αυτήν του Ιργου τήν άκμήν * 6 αριθμός άπετϋληροΰτο τών Ιιτπέων.
12. Τούτο ώνίμαζον τό σύνταγμα τριμαρκισίαν * τη έπιχωρίφ φωνή * καΐ tmcov τό ίνομα ΐστω τΙς μάρχαν ίντα υπό τών Κελτών. Παρασκευή μέν τοσαύτη και μετά διανοίας τοσα»>Γης έπΙ τήν Ελλάδα 6 Βρέννος ήλαυνε.
XX, 1 . Τοις δέ γε "Ελλησι κατεπεπτώκει μέν ές *παν τα φρονήματα, τ6 δέ ίσχυρόν του δείματος προήγεν ές ανάγκην τη Ελλάδι άμύνειν. 'Εώρων δέ τίν έν τφ
1. Ciorr. de Sylb. d*aprèe le c. IXl, 4,•έν αύτ^ αγώνος τ^ άχμ%,
généralement admise depuis Facius qui se contente de l'indiquer en note ; tmlgo tnh αυτήν τοΟ 2(ργου τήν 2(χην.
2. Ms. Mosc. τριμαρκσίαν, défendu par Gamerarius qui préfère τριμαρρισίαν et ensuite μάρροτν.
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1 0. Quand pour la cavalerie des Galates la lutte est engagée, œs domestiques se tiennent en arrière du corps de bataille, et voici quels services ils rendent. Arrive-t-il à un cavalier ou à un cheval de tomber [mort], dans le second cas, le domestique donne au maître son cheval à monter ; et si c'est Thomme qui a été tué, Tesclave monte à la place de son maître. Si la fatalité vient à les saisir l'un et l'autre, il y a là un cavalier tout prêt. Le maître reçoitril une blessure, l'un des esclaves emmène au camp le blessé, et l'autre se met dans le rang à la place de celui qui est parti ^.
\ 1 . Cette règle, à ce que je crois, a été établie par les Galates (Gaulois), à l'imitation des Dix mille chez les Perses, qu'on appelait les Immortels. Il y a pourtant une différence, c'est que, chez les Perses, la liste de ceux qui remplaçaient les morts était dressée après la bataille, tandis que pour les Galates (Gaulois), c'est dans la chaleur même de l'action que se complétait le nombre des cavaliers.
\%. Cette organisation se nommait trimarkisia dans la langue du pays (il faut savoir que marka est le nom du cheval chez les Celtes). — Tels furent les armements et les desseins de Brennos quand il marcha contre l'Hellade.
XX, 1 Le courage des Hellènes était totalement
abattu ; mais la violence de leur crainte les amena à la nécessité de défendre l'Hellade. Ils voyaient que la
1. Voici la phrase de Gœear rappelée dans ]a note 2 de la p. 163 :
Hi (équités) cum est usus atque aliquod bellum incidit, omnes
in bello vereantur ; atque eorum ut quisque est génère coplisque amplissimus, ita plurimos drcum se ambactos clientesque habent... M. Jannetaz remarque que les ambacU doivent être distincts des ioldurH (Gaesar, IJJ, 22), parce que l'auteur n'a pas mentionné leur ressemblance.
icap^vTt άγωνα ούχ υπέρ ελευθερίας γενησ^(]ΐενον, χαθά έπΙ του Μήδου icorè, ουδέ δουσιν δδωρ καΐ -^ήν τα άπό τούτου σφ(σιν άδειαν φέροντα * άλλα τά τε ίς Μακεδόνας χαΐ θρφίας χαΐ Παίονας τα έιιΐ της προτέρας χατοιδρομής των Γαλατών 2τι σφίσιν Ιχειτο έν (χνή[χη, καΐ τα έν τφ παρίντι τα ές Θεσσαλούς παρανοριή[Λατα άιτηγγέλτο- *ΰς οδν άπολωλέναι δέον ή^ επικρατέστερους ε?νο», χατ' άνδρα τε {δ(α χαΐ αΐ πάλεις διέχειντο έν χοινω. Πάρεστι δέ, 2!στις έθέλοι, χαΐ άνταριθμήσαι τους τε έπΙ βασιλέα εέρξην ές Πύλας, χαΐ τους τ6τε εναντία Γαλατών άθροισ* θέντας. ΈπΙ (λέν γε τόν Μηδον άφίχοντο τοσοίδε *Ελλήνων
3. (Sylb., ρ. 646.) ΈπΙ δέ τους άπό 'ΰχεανου βαρβάρους τοσοίδε ές θερ[Λοπύλας άφίχοντο "Ελληνες • δπλιται μύριοι, χαΐ ίππος πενταχοσία παρά Βοιωτών * έβοιωτάρχουν δέ Κηφισσόδοτος, χαΐ θεαρίδας, χαΐ Διογένης, χαΐ Λύσανδρος. Έχ δέ Φωχέων Ιππείς πεντακόσιοι, χαΐ ές τρισχιλίους ό άριθμιός τών πεζών • στρατηγοί δέ Φωκέων Κριτίβουλίς τε ήν καΐ Άντίοχος.
1. Vulgo {{S* oCv ; Sylb. proposait 9| S' o^ ou 9| iiov. La leçon que nous donnons est celle de Dindorf et de Schubart.
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lutte présente n'avait pas la liberté pour objet, comme jadis au temps du Mède, et qu'à donner l'eau et la terre, ils ne gagneraient pas d'être dès lors sans nulle crainte. Ce qui était arrivé aux Macédones, aux Thràces et aux Paeones, lors de la première incursion des Galates (Gaulois), était encore dans leur mémoire, et, dans le moment même, on leur annonçait les outrages infligés aux Thessales. Il fallait donc mourir ou être les plus forts : chaque homme en particulier s'arrêta à cette idée qui fut aussi la pensée commune des viUes. On peut, si l'on veut, comparer pour ]e nombre les troupes qui se réunirent à Pyles contre le roi Xerxès, et celles qui alors firent face aux Galates (Gaulois).
(Suit rénumération des contingents de chaque peuple dans la deuxième guerre médique : ils formaient un total de onze mille deux cents hommes.)
3. Contre les barbares venus' de l'Océan voici combien d'Hellènes vinrent aux Thermopyles : dix mille hoplites et cinq cents chevaux de chez les Bceôtes ; les boeôtarques étaient alors Gèphiesodote, Théaridas, Diogénès et Lysandre. De chez les Phocéens cinq cents cavaliers, et des fantassins au nombre d'environ trois mille ; les stratèges des Phocéens étaient Critobule et Àntiochos.
4. Les Locres, qui sont près de l'tle d'Atalante, étaient conduits par Midias ; ils étaient sept cents, et n'avaient pas de cavalerie^. De chez les Mégaréens il
1. Ce sont les Locres ou Locriens dOpunte. Cette Ile d'Atalante est entre la côte de la Locride et TEubée. — V. Vindex de Strabon, éd. Didot; Thucydide^ II, 52, et Diodore, XII, xliy, 59.
κ^ιοι • τούτων ήγε τό lirreixàv Μεγαρεύς*. Αιτωλών Si πλείστη τε έγένετο στρατιά, καΐ ές ιτδσαν [λάχης ίδέαν • ή [ayf ίιιπος, ού λέγουσιν, άπίση • ψιλοί δέ έννενήχοντα, χαΐ έΐΓτακισχιλίων αριθμόν ήσαν οί δπλιτεύοντες *. Αιτωλούς δέ ήγον Πολύαρχος καΐ Πολύφρων τε καΐ Αακράτης.
6. (Sylb., ρ. 647.) Τοις δέ ές θερμοπύλας άθροισθεΐσιν Ελλήνων, ώς έπόθοντο περί τε Μαγνησίαν χαΐ γην τήν Φθιώτιν ίντα ήδη των Γαλατών τδν στρατον, Ιδοξεν ήδη ψιλούς τε ές χιλίους καΐ ές τήν ίππον * άπο-
1. Sic toue les mse. Schub.-, Walz et Oîndorf ont écrit ήγκΗο d*après une conj. de Bœckb. Clavier proposait Ιππιχοϋ. On croit que le nom du chef se cache dans le mot Ιππ»^, peut-être Imcow.
2. J.-H. Schub. croit ce passage mutilé et propose de le compléter ainsi : ένενηχοντα xcà [έπταχόσιοι, πλέονβς 6έ] έπταχισχιλίων άρ• ησοΝ ο\ ^λιτβΰοντες. BrandstsBter {jEtoL GescfUehie, p. 188) soupçonne que μυρ(ιινν est tombé.
3. Al ajouté par Dind., Schub.^ diaprés une conjecture de Goray. — Paimerius {ExercU,, p. 438), s*étonnant que le nombre des vaisseaux ne soit pas indiqué, proposait d'écrire τριήρεις τ'ε'ΐΐλ. π&σαι.
4. Clavier, d'après Sylburg, propose χα\ Γσην Iimov ; Dind. garde la vulgate, Schubart met entre [ ] comme mot à effacer ou au moins
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vint quatre cents hoplites avec de la cavalerie que cooduisait Mégareus. L'armée des iEtôles était la plus nombreuse et propre à tous genres de combat. On ne dit pas combien ils avaient de chevaux, mais ils avaient quatre-vingt-dix (?) honunes de troupes légères, et leurs hoplites étaient au nombre de sept mille. Les iEtoles étaient conduits par Polyarchos, Polyphrôn et Lacratès^.
5. Le stratège des Athéniens était Gallippos, fils de Mœroclès, ainsi que je l'ai marqué au début de cet ouvrage. Leurs forces comprenaient toutes leurs trières^ en état de naviguer, cinq cents honmies pour la cavalerie, et miUe dans l'infanterie. Ils eurent le commandement en chef en considération de leurs titres anciens. Il vint aussi de quelques rois des troupes étrangères, cinq cents hommes de la Macédonie et pareil nombre de l'Asie. Le chef de celles qu'avait envoyées Antigone était Aristodème le Macédone ; celui des auxiliaires venus de chez Antiochos et de l'Asie, Télésarchos, un Syrien de l'Oronte.
6. Tous les Hellènes rassemblés aux Thermopyles, en apprenant que l'armée des Galates (Gaulois) était déjà aux environs de Magnésie et de la Phthiôtide, jugèrent à propos de choisir un millier d'hommes légèrement armés, et de les envoyer avec leur cava-
1. Pausanias a dit plus haut, X, xy, 1, que les statues de la plupart des stratèges qui commandèrent les troupes des iStôles contre les Gaulois furent consacrées par leurs concitoyens dans le temple de Delphes avec celles d'Artèmis, d'Athèna et d* Apollon. Un peu plus loin, XYI, 4, il nomme, comme ayant eu une statue ainsi consacrée par la reconnaissance publique, le stratège Burydamos qui n'est pas mentionné ici. On n'avait peu^être honoré de ce souvenir que ceux qui étaient morts dans la lutte.
Nom grec des galères appelées par les Romains trirèmes
λέξαντας, άποστεΐλαι σφας hà τόν 2περχειάν, !να μηδέ τάν ποταριόν ^ιαβήναι τοις βαρβάροις άνευ άγων^ς τε χαΐ κινδύνων έγγένηται.
7. 01 δέ έλθίίντες τάς γέφυρας τε καταλόουσι, χαΐ αύτοΙ itopà τήν ίχθην έστρατοπεδεύσαντο. "Ήν δέ ουδέ ό Βρέννος οδτε ιτάντα ασύνετος, οΰτε απείρως εΐχεν, ώς αν τις βάρβαρος, σοφίσματα ές πολεμίους έξευρειν. Έύ^ ουν τη έπιούση νυκτΐ ού, καθότι ήν τα αρχαία τφ icirra(jL$ ζεύγματα, άλλα ές τό κάτω, ώς μή τις τοις 'Έλλησι διαβαινίντων γένοιτο αϊσθησις, καΐ ή μάλιστα 6 Σπερχειός διεχεϊτο ές πλέον του πεδίου, καΐ Ιλος τε έποίει καΐ λίμνην άντΙ βιαίου καΐ στενΛ γεύματος, κατά τούτο 6 Βρέννος βσον μυρίους των Γαλατών άπέστειλεν, όπ^οι τε νήχειν ήπίσταντο έξ αύτων, καΐ βστις τφ μήκει του σώματος έτύγχανεν ών Οπερ τους πολλούς • είσΐ δέ καΐ άλλως oi ΚελτοΙ μοικρφ πάντας ύπερηρκέτες μήκει ^ τους ανθρώπους.
douteux ές; c'était aussi l'avis de Facius. Amaseus semble avoir lu άρίστην ; il traduit et ewn hit optimam equiUOu» pariem.
1. μαχρω μήχΜ. Sk omnes. Facius trouve ce pléonasme suspect; il voudrait écrire c^ Κβλτο\ μαχ^οϊ, πάντας Cette conjecture
n'A pas été admise.
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]erie vers le Spercheîos, pour qu'il ne fût point possible aux barbares de le passer sans lutte et sans danger.
7. Ces soldats, en arrivant, rompirent les ponts et campèrent eux-mêmes le long de la rîve. Mais Brennos n'était pas en tout sans intelligence, et, pour un barbare, il ne laissait pas d'être habile à trouver des artifices utiles contre ses ennemis. Ainsi dès l'entrée de la nuit, — ce n'est pas là où étaient primitivenient les ponts sur le fleuve, c'est au dessous, pour que les Hellènes ne s'aperçussent point qu'on le passait, c'est surtout à l'endroit où le Spercheios se répandait le plus au loin dans la plaine et formait, au lieu de son cours violent et resserré, un marais et un étang, — c'est là que Brennos envoya environ dix mille de ses Galates (Gaulois), — ceux d'entre eux qui savaient nager, et se trouvaient avoir une taille au-dessus de l'ordinaire. Les Celtes, d'ailleurs, surpassent par la grandeur de leur taille tous les autres hommes.
8. Ils passèrent donc ainsi à la nage pendant la nuit le fleuve à l'endroit où il forme un étang, et chacun se faisait de son armure, — j'entends par là le bouclier du pays^, — un radeau ; les plus grands purent même traverser l'eau en marchant. Les Hellènes, qui étaient [campés] sur le Spercheios, apprenant qu'une partie des barbares avait passé à travers les marais, se replièrent aussitôt vers le gros de l'armée.
1. Il faut se rappeler ce que Pausanias a dit plue haut, VIII, l, i, et X, xiT, 4, des longs boucliers des Gaulois, qu*il compare aux gerre» des Perses. — Cf. 1, xii, 2, l'inscription placée sur les boucliers celtiques consacrés par Pyrrhos.
XXI, 1. Βρέννος Βϊ τοις περί τ&ν Μαλιαχάν χ6λπον οίκουσι ζευγνόναι τλν Σπερχεών έπέτασσεν • οΐ δέ ήνυον τα Ιργον σπουδή, τφ τε έχε(νου δέει, χαΐ άπελθειν έχ της χώρας σφ(σιν επιθυμούντες τους βοιρβάρους, μηδέ επιπλέον χαχουργεΐν μένοντας. *0 δε ώς χατά τας γεφόρας διεβ{βασε τήν στρατιάν, έχώρει προς τήν Ήράχλειαν χαΐ διήρπασαν μέν τα έχ της χώρας ^ oi Γαλάται, χαΐ ανθρώπους τους• έπΙ των αγρών έγχαταληφθέντας έφ^νευσαν • τήν π^λιν δε ούχ είλον. "Ετει γαρ πράτερον τούτων οΐ Αιτωλοί συντελειν τους Ήραχλεώτας ήνάγχασαν ές τό Αίτωλιχέν • τ^τε οδν ήμύνοντο ώς περί πέλεως ουδέν τι Ήραχλεώταις μάλλον, ή χαΐ αδτοις προσηχοόσης• Ήν δέ χαΐ τφ Βρέννφ τα μέν Ήραχλεωτων ελάσσονος φροντίδος, αγώνισμα δέ έποιεϊτο έξελάσαι τε έχ των στενών ^ τους άντιχαθημένους, χαΐ παρελθειν ές τήν έντάς Θερμοπυλών 'Ελλάδα.
(Sylb., ρ. 648.) Προελθών οδν άπα της Ήραχλείας
(έπυνθάνετο γαρ παρά αύτομΛων τους συνειλεγμένους ές Πύλας άπα έχάστης πόλεως), ΰπερεφρ^νει τε του Έλληνιχοΰ, χαΐ ήρχεν ές τήν έπ^ουσαν μ^χης 5μα άνίσχοντι τφ ήλίφ, οΟτε "Ελληνα Ιχων μάντιν, οδτε Ιεροις έπιχωρίοις χρώμενος, εΐ δή εστί γε μαντεία Κελτιχή. 'Ενταύθα οΐ Έλληνες έν σιγή τε έπήεσαν χαΐ έν χ^μφ ' χαΐ ώς αφίχοντο ές χείρας, οΰτε ' σφίσιν oi πεζοί τοσούτον άπο της τάξεως έξέθεον, ώστε τήν φάλαγγα
1. Vulg. τα ές τής χ. Facius proposait de eupprimer le comme inutile ; la correction i% était indiquée ; elle se trouve déj& dans Clavier.
2. Correction de Facius, d'après le ms. Mosc, généralement adoptée au lieu de τβιχυν.
3. Les anc. éditt &U σφκην, correct de Kuhn. Clavier proposait wU σφ(σιν ot κυχααταί, mais Goray bien mieux oCkc σψίσιν o\ χεζ. τοσ.; il se rencontrait avec Kuhn.
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XXI, 1 Brennos enjoignit aux riverains du
golfe Maliaque^ de jeter des ponts sur le Spercheios : ils se hâtèrent de terminer cet ouvrage et par crainte de Tennemi, et dans leur désir de voir les barbares 8*en aller de leur pays et ne pas le maltraiter davantage en y restant. Et lui, ayant fait passer son armée sur ces ponts, il marcha vers Hèraclée. Et les Galates (Gaulois) pillèrent le pays et tuèrent les hommes qu'ils trouvèrent dans les campagnes; mais ils ne prirent pas la ville. Car, l'année d'auparavant, les ^tôles avaient forcé les Hèracléôtes de s'unir à la [ligue] iEtAlique, et alors ils défendirent la ville comme si eUe n'était pas moins à eux qu'aux Hèracléôtes. Or Brennos se souciait peu des Hèracléôtes ; la grande affaire pour lui était de chasser des défilés ceux qui y étaient postés et d'entrer dans l'Hellade en deçà des Thermopyles.
S'étant donc porté en avant loin d'Hèraclée, — il avait appris de quelques transfuges quels étaient à Pyles les contingents de chaque cité, — il méprisa les forces helléniques, et se prépara au combat pour le jour suivant au lever du soleil, sans avoir auprès de lui aucun devin hellène, sans recourir à des cérémonies de son pays, si tant est qu'il y ait un art divinatoire chez les Celtes. Alors les Hellènes en silence et en bon ordre allèrent [à l'ennemi] ^. Quand on fut à portée, leur infanterie ne se donna pas carrière au point de troubler sa propre phalange, et les troupes
1. V. plus haut la note de la page 139 sur les dénominations de golfe Maliaqae ou Lamiaque.
An de R. 474, av. J.-G
1 74 IIArSANIOY ΕΛΛΑΑΟΣ ΠΕΡΙΗΓ. γ, ΦυΚΙΚυΝ ΚΛ'.
έπιτοφάσσειν τήν olxciav * χαΐ οΐ ψιλοί [λένοντες χατά χώραν, τά τε dbu$VTta έπεμπον, χαΐ 5σα άπα τ^ξων ή σφενδονών.
S. Τα Se litmxà άμφοτέροις αχρεία έγένετο, £τε ού στενρυ μ^νον χωρίου του μχτά τάς Πύλος. 2ντος, αλλά χαΐ ύπα αυτοφυούς πέτρας λείου, καΐ Sià των γευμάτων τ6 συνεχές τα πλέονα καΐ ολισθηρού. Τοις δέ Γαλάταις τα μέν της σκευής ασθενέστερα ήν • θυρεούς γαρ τους έπιχωρίους είχον, χαΐ άλλο σφ£σιν ουκ ήν δπλον σχέιτη σώματος * πλέον Se Ιτι έμπειρ((^ τη ές τα πολεμικά άπέδεον.
3. 01 Sa έν δργη τε έπΙ τους εναντίους καΐ θυμφ μετά οόδενάς λογισμού, καθάπερ τα θηρία, έχώρουν - και οδτε πελέκεσι διαιρουμένους ή υπό μαχαιρών άπίνοια τους έτι εμπνέοντος άπέλιπεν, οδτε βσοι βέλεσι καΐ άκοντίοις διεπείροντο, υφηρουντο θυμού, μέχρις ούν παρέμενεν ή ψυχή * οΐ δέ καΐ έκ των τραυμάτων τά δόρατα, οίς έβέβληντο, άνασπωντες ήφίεσάν τε ές τοϋ>ς 'Έλληνας, και έχρωντο έκ χειρός.
1. Schub. d'après une conj. de Bekker ; Dind. suit Schub., Walz, et écrit ζ êic\ itX.; le cod. Aogel. donne éic\ πλ.; deux mes. de Leyde έπιηλειστον. Tous les autres ϊπει icX. que Facius explique en soueentendant ή Ιλυς, quia limm maximum maris spaUum ibi oeeupai.
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légères, demeurant à leur place, envoyèrent des javelots et tous les projectiles qui se lancent avec l'arc ou la fronde.
2. Des deux côtés la cavalerie demeura sans emploi, non seulement à cause de l'étroitesse de l'espace qui avoisine les Thermopyles, mais aussi à cause de la nature des roches qui sont lisses et le plus souvent glissantes, grâce aux ruisseaux dont elles sont continuellement baignées. L'équipement des Galates (Gaulois) était plus faible ; ils avaient le bouclier de leur pays, sans aucune autre arme défensive^ , et, en outre, ils étaient bien moins entendus aux choses de la guerre.
3. Avec colère, en ftirie, sans raisonnement ils marchaient contre leurs adversaires comme des bétes sauvages. Et même pourfendus d'un coup de hadie ou de sabre, leur folie, tant qu'ils respiraient, ne les quittait pas; percés de traits, de javelots, ils ne perdaient rien de leur fureur, tant que le souffle leur demeurait. Il y en eut qui, arrachant de leurs blessures les dards dont ils avaient été frappés, les lançaient contre les Hellènes, ou s'en servaient pour combattre de près.
i. Cependant ceux des Athéniens qui étaient sur les trièreSj ayant vogué vers la côte, à grand'peine et non sans danger à travers la vase dont la mer sur une grande étendue est obstruée, et tenant leurs navires le plus près possible des barbares, employaient contre eux, en les assaillant par le flanc, des projectiles de toute sorte et des flèches. Les Celtes, fatigués plus
1. Ce bouclier était très long. On a vu plus haut, ch. xz, 8, que les Gaulois s'en faisaient une espèce de radeau pour traverser les rivières.
στενοχωρ(ο|^ (χιχρά (jièv δρώντων, διπλάσια δέ χαΐ τετραπλάσια πασχόντων, άναχωραν ές τα στρατίπεδον έσήμιαινέν σψισιν ήγε(χ6νες. 01 δέ ατάκτως χαΐ συν ούδενΐ άναστρέφοντες χέσμιφ, πολλοί μεν συνεπατήθησαν ΐηώ αλλήλων (Sylb., ρ. 649), πολλοί δέ ές χ6 τέλ(χα έριπεσέντες ήφανίσθησαν χατά του πηλού, χαΐ απώλεια ουκ ίλασσον άναχωρουσιν αύτοϊς, ή έν αύτη άγωνος συνέβη τη άκμη.
5. Τους μέν δή 'Έλληνας τ6 Άττικάν ύπερεβάλλετο άρετη τήν ήμέραν ταυτην • αύτων δέ Άοηναίων Κυδία< μάλιστα έγένετο αγαθές, νέος τε ήλικ(αν, καΐ τ4τε ές αγώνα έλθών πολέμιου πρώτον. 'Αποθανόντος δέ υπό των Γαλατών, τήν ασπίδα oi προσήκοντες ανέθεσαν τφ ^Ελευθερ(φ Δι{, καΐ ήν τό επίγραμμα *
1. Schub., d'après Jacobs, "Ημαι 8ή. — . Le Moec. ^ μαρδαλη ; le cod. Angel. ή μΛρΧβΒ' η πο6£ουσα {9k)\ doux mes. de Leydo ή μαρλαδιη (?). — V. notre append. à TAnt. Palat, éd. Didot.
Sk toutes les ëditt. Schub., d'après Spengel, λαών tore
3. Bergky Épist. grat. ad Crever,, p. 17 : E^> iià xèv Γαλαταν φγμαη θουρον Άρη.
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qu'on ne peut le dire, et dans un terrain si étroit faisant peu de chose et souffrant deux et quatre fois plus, reçurent de leurs chefs le signal de se replier sur leur camp. Gonune ils se retiraient à la débandade et sans aucun ordre, un grand nombre s'écrasèrent les uns les autres, un grand nombre aussi, tombant dans les marécages, disparurent sous la boue^ et ils ne perdirent pas moins de monde dans cette retraite qu'ils n'avaient fait au plus fort de la lutte.
5. En cette journée, l'armée attique surpassa par son courage les autres Hellènes, et parmi les Athéniens mêmes le plus brave fut Gydias, tout jeune d'âge, et abordant alors pour la première fois les luttes de la guerre. Il fut tué par les Galates (Gaulois) et ses proches consacrèrent à Zens Éleuthérios^ son bouclier avec cette inscription :
Certes il regrette encore la fraîche jeunesse de Gydias, ce bouclier d'un homme illustre, offrande faite à Zeus :
le premier sous lequel il avait passé son coude gauche lorsque contre le Galate sévissait le fougueux Ares.
6. Gette inscription existait avant que les gens de Sylla eussent enlevé, entre autres choses qui étaient à Athènes, les boucliers du portique de Zeus Ëleuthérios. Alors, aux Thermopyles, les Hellènes, après le combat, ensevelirent leurs morts et dépouillèrent les barbares. Les Galates ne firent pas demander par un héraut la permission d'enlever leurs cadavres : il leur était bien
t. Cf. sur ces marécages où s*engloutit une partie de Tannée gauloise, Pausanias lui-même, plus haut, I, iv, 3, p. 138-139, et ch. XX, 7-8, p. 170-171 ; et plus bas, xxi, 7, p. 178-179.
Όλιγώρως δέ αΰτο^ ές τυν dbτcoγιvopivωv Ιχειν
τάς ταφάς, δύο (έ(χοΙ δοχεϊν) τα άναπείθοντα ήν, πολεμίους τε άνδρας έχπλήξασθαι, χαΐ 8τι έστΙ τεθνεώτων ού δι' * Ιθους οίχτος αύτοϊς. Άπέθανον δέ παρά τήν μάχην τεσσοφάκοντα (jiv του 'Ελληνικού, τους δέ των βαρβάρων ουχ oWv τε ήν άχριβως έξευρεϊν • πολύ γαρ χαΐ το άφανισθέν κατά της Ιλύος έγένετο έξ αυτών.
1. Le MoBCuensie ουδέ Κθος, qui peut â la rigueur s'expliquer ; Jittér. : f et parce que la pitié des morts (c-A-d. envers les morts) n'est pas une habitude pour eux. i Gamerarius et Sylburg ont proposé ου βι' Ιθους qui a été généralement admis.
2. Sylb. οτβνή χαι ταΰττι ; éditt. anc. et mes. στενή χα\ ταύτης ; Glav., Siebel, et les éditt. suiv. βτινη χαΐ ανάντης. — Plus loin nous donnons χατ' αύτα, leçon de Dindorf et Bekker ; les mss. portent μβτα ταύτα, d*où Schub. et Valz. ont tiré μβτ' αΟτά.
3. Texte altéré; il manque au moins'un mot; on propose πόλβ^ς. — La suite n'est pas moins mutilée ; les mss. donnent τήν ^ρουραν ο(θ|ΐενου Τελεσάρχω, leçon reproduite dansDindorf et Schubart. Nous avons conservé Tancienne restitution qui remonte A Sylburg.
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qu'on donnât à ces cadavres un peu de terre ou que s'en repussent les bêtes sauvages et ceux des oiseaux qui font la guerre aux morts.
7. Cette insouciance de la sépulture à donner à ceux qui ne sont plus leur était inspirée par deux raisons : étonner leurs ennemis et suivre la coutume établie parmi eux de n'avoir pas pitié des morts ^ Il mourut dans ce combat quarante hommes de la nation hellénique. Quant aux barbares, il n'a pas été possible de se renseigner exactement sur leurs pertes, car le nombre fut grand de ceux qui disparurent dans la vase [des marais].
XXII, \ Le septième jour après le combat,
un détachement de Galates (Gaulois) entreprit de monter sur l'QËta par Hèraclée. Le sentier étroit et escarpé s'élève près des ruines mêmes de Trachine^ : il y avait alors au-dessus^ un temple d'Atbènâ Trachinide, et dans ce temple des offrandes. Les barbares espéraient arriver sur l'OEta par ce sentier, et du même coup s'approprier en passant ce qu'ils tireraient du temple. La garde du passage était confiée à Télésarchos et à ses hommes^ : ils vainquirent les barbares; mais dans le combat périt Télésarchos, homme dévoué, s'il en fiit, à la cause des Hellènes.
1. Je ne me rappelle pae avoir vu mentionné ailleurs ce peu de respect dee Gaulois pour les morts ; ce que dit Pausanias est môme contredit par ce que nous apprend Gssar, G, G,, VI, t9, des cérémonies usitées chez eux dans les funérailles.
De ces ruines
4. Télésarchos (v. plus haut, XX, 5) commandait les troupes envoyées par Antiochos.
2. (Sylb., ρ. 650.) ΟΙ (jiv ή^ειι^νες των βαρβάρων οΐ άλλοι χατεπεπλήγεσαν τ6 Έλληνιχόν, καΐ ήπίρουν δμα όπερ των μελλόντων, ές ουδέν σφκτι πλέον προχωρουντα δρωντες τα έν χερσί. Τφ δέ Βρέννφ λογισμδς παρ(στατο, ώς, ει άναγχάσει τους Αιτωλούς οίχαδε ές τήν Αιτωλ(αν άναχωρήσαι, ^άων ήδη γενήσοιτο 6 πόλεμος οώτφ προς τό Ελληνικών. Άπολέξας οδν της στρατιάς [JtJtJpιάδας τους πεζούς^ τεσσάρας, καΐ βσον όχταχοσ(ους ίππέας, Όρεστίρκίν τε αύτοϊς χαι Κόμβουτιν έφίστησιν άρχοντας.
3. Οΐ δπ(σω χατά του Σπερχειού τάς γέφυρας, χαΐ αδθις δια Θεσσαλίας όδεύσαντες έμβάλλουσιν ές τήν Αίτωλίαν - χαι τα ές Καλλιέας Κόμβουτις οΐ έργοισάριενοι χαΐ Όρεστόριος ήσαν, άνοσιώτατά τε, ών άχοη επιστά- (χεθα, χαΐ ουδέν τοις ανθρώπων τολμήμιασιν δμοια. Γένος μέν γε παν έζέχοψαν τα άρσεν, χαΐ ομοίως γέροντας τε χαΐ τα νήπια έπΙ των μητέρων τοις μαστοϊς έφονεύετο • τούτων δέ χαΐ τα imb του γάλαχτος πιΛερα άποχτεινοντες, έπινόν τε οί Γαλάται του αίματος, χαΐ ήπτοντο των σαρχων.
Ane. ëditt. 8σα, corrigé par Facius
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8. Les autres chefs des barbares étaient fortement frappés de la valeur hellénique et bien embarrassés pour Tavenir, en voyant que dans le présent rien ne leur réussissait. Hais Brennos fit ce raisonnement : s'il forçait les iStôies à se retirer chez eux, en iËtôlie, la guerre dès lors lui deviendrait plus facile contre les Hellènes. Ayant donc choisi dans son armée quatre myriades de fantassins, et environ huit cents cavaliers, il mit à leur tète pour les commander Orestorios et Gombutis.
3. Ceux-ci rétrogradèrent jusqu'aux ponts du Spercheios, le passèrent et, ayant fait route à travers la Thessalie, se jetèrent dans l'iEtôlie. Ce fiu*ent ce Gombutis et cet Orestorios qui firent aux GalUens un mal dont l'impiété dépasse tout ce que nous avons jamais ouï dire et n'a pas eu sa pareille dans les plus grands attentats : ils massacrèrent tout ce qui était du sexe masculin ; vieillards et tout petits enfants aux mamelles de leur mère furent pareillement égorgés ; et ceux d'entre eux que le lait avait le plus engraissés, les Galates qui les tuaient en buvaient le sang et goûtaient de ces chairs.
4. Les femmes et celles des filles qui étaient à l'âge nubile, celles-là du moins qui avaient quelque sentiment de fierté, dès que la ville fut prise, prévinrent leur sort en se tuant elles-mêmes. Gelles qui restaient, les barbares, par une contrainte violente, les soumirent à toutes sortes d'outrages en gens qui, de leur nature, étaient également étrangers à la pitié et à l'amour. De ces femmes celles qui pouvaient se saisir des épées de ces Galates rendaient l'âme en se frappant elles-mêmes. Le moment fatal devait sans
5. ΑΙτωλοΙ δέ πεπυσ(λένοι τε παρά αγγέλων ήσαν, 6ποΐαι σψας χατειλήφεσαν aufjifopal, χαΐ αύτίχα, ώς τάχους είχον, άναστήσαντες από των Θερμοπυλών τήν δόναμιν, ήπε(γοντο ές τήν Αίτωλίαν, τά τε παθήμιατα των Καλλιέων έν όργη ποιούμενοι, χαΐ πλέον 2τι τάς ούχ έαλωχυίας πω διασώσασθαι πάλεις προθυμούμενοι. Έζεστρατεύοντο δέ και οϊχοθεν άπα των π^εων πασών οΐ èv ήλιχίςρ • αναμεμιγμένοι δ' ήσαν ύπό ανάγκης τε καΐ φρονήματος καΐ οΐ γεγηρακ^ες • συνεστρατεόοντο δέ σφισι καΐ ai γυναίκες εκουσίως, πλέον ές τους Γαλατάς καΐ τών ανδρών τφ θυμφ χρώμεναι.
6• (Sylb., ρ. 651.) *ΰς δέ οΐ βάρβαροι συλήσαντες τους τε οίκους και τα Ιερά, καΐ ένέντες πυρ ές τα Κάλλιον, έκομίζοντο ^ τήν αυτήν, ενταύθα Πατρεΐς μέν έπικουρουντες Αίτωλοϊς 'Αχαιών μ^νοι, προσέκειντο έξεναντίας τοις βαρβάροις, &τε άπλιτεύειν δεδιδαγμένοι * και ύπα πλήθους τε τών Γαλατών, καΐ της ές τα Ιργα άπονοίας μάλιστα έταλαιπώρησαν. 01 δέ Αιτωλοί καΐ α( γυναίκες cd ΑίτωλαΙ παρά πασαν τεταγμένοι τήν όδον, έσηκ^ντιζ^ν τε ές τους βαρβάρους, καΐ ουδέν άλλο ίτι μή τους έπιχωρ(ους εχόντων θυρεούς, ολίγα αυτών ήμάρτανον * διώκοντας τε άπέφευγον où χαλεπώς καΐ άναστρέφουσιν άπό της διώξεως έπέκειντο αδθις σπουδή.
Gonject. de Goray άνβχοι^ζοντο
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beaucoup tarder venir pour les autres par le manque de nourriture ou le manque de sommeil, ces barbares impitoyables se succédant les uns aux autres pour les outrager. Quelques-uns même s'unissaient à celles qui rendaient Tàme ou même qui étaient déjà mortes.
5. Les ifitôles, informés par des envoyés des calamités qui les avaient firappés, enunenèrent aussi vite qu'ils purent leur armée des Thermopyles et se précipitèrent vers l'iËtôlie, s'irritant des malheurs des Galliens, mais désirant plus encore sauver les villes qui n'avaient pas encore été prises. Dans toutes les villes, quittant leurs maisons, s'armèrent ceux qui étaient en âge, et l'on vit se mêler à eux, par nécessité et par fierté d'âme, même des hommes arrivés à la vieillesse. Avec eux s'armèrent aussi les femmes, et de bon gré, et montrant contre les Galates plus de fureur même que les honunes.
6. Les barbares, ayant pillé les maisons et les temples, et mis le feu à la ville de Gallium, en emportaient les dépouilles. Alors lesPatréens venantau secours des iEtôles, seuls de tous les Achseiy se portèrent à la rencontre des barbares, en hommes bien instruits au métier d'hoplites. En raison de la multitude des Galates et de leur furie dans l'action, ils eurent extrêmement à souffrir. Mais les iËtôles et leurs femmes, rangés tout le long de la route, lançaient des dards sur les barbares, qui n'avaient [pour se couvrir] que le bouclier de leur pays^• Aussi, peu de traits portaient-ils à faux. Ëtait-on poursuivi par eux, on les évitait sans peine; cessaient-ils leur poursuite, on tombait de nouveau sur eux, et vivement.
1. Sur ces boucliers dee Gaulois, y. pL haut la note de la page 171.
7. Καλλΐ£υσι Se χαΐ περ Ssivà οΰτω ιταθουσιν, ώς μηδέ τα ύπα *Ομήρου ιιεποιημένα ίς τε Ααιβτρυγ^νοις χαΐ ές Κύχλωπα έχτός είναι δοχεΐν αληθείας, δμως χατά τήν άξίαν έγένετο * ή δπέρ αυτών δ{χη • από γαρ τεσσάρων μυριάδων προσόντων σφ(σι χαΐ δχταχοσ(ων ελάσσονες ημίσεων ές τα στρατέπεδον οΐ βάρβαροι τα πράς θερμόιτύλαις άιιεσώθησαν.
9. Κατά ταύτην τήν δδόν έπηγγέλλοντο άξειν Βρέννον οΐ Ήραχλεώται χαΐ οΐ Αίνειανες, ου xaxovoiq^ τη ές τα Έλληνιχόν, τους δέ Κελτους έχ της χώρας σφίσιν άπελθεϊν, μηδέ έγχαθημένους φθεϊραι• περί πολλού ποιούμενοι. Καί μοι φαίνεται Πίνδαρος αληθή χαΐ έν τφδε είτειν, δς πάντα τινά ύπδ χαχων οίχείων Ιφη πιέζεσθαι, έπΐ δέ άλλοτρίοις χήδεσιν άπήματον * είναι.
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7. Et, bien que les Galliens aient souffert des atrocités telles que les fictions d'Homère sur les Lœstrigons et le Gyclôpe^ ne paraissent plus en dehors de la vérité, ils furent du moins dignement vengés. Et, en effet, de quatre myriades et huit cents honunes qu'étaient contre eux ces barbares, il s'en sauva moins de la moitié dans leur camp des Thermopyles.
8. Quant aux Hellènes qui dans le même temps étaient aux Thermopyles, voici ce qui leur arrivait : il y a à travers le mont OEta un sentier, celui qui passe au-dessus de Trachine ; il est escarpé dans sa plus grande partie et terriblement raide. Il y en a un autre par le pays des ^Iniànes, plus aisé pour une armée en marche. C'est par là que jadis le Hède Hydarnès prit à dos les Hellènes de Léonidas.
9. C'est aussi par cette route que les Hèracléôtes et les iEniânes s'engagèrent à conduire Brennos, non par mauvais vouloir envers les Hellènes, mais dans leur désir de voir les Celtes s'en aller de leur pays, au lieu de s'y établir pour le ruiner, chose pour eux de grande importance*. Et Pindare^ me semble être dans le vrai quand il dit que chacun est écrasé par ses propres maux, mais que les soucis d'autrui ne le tourmentent guère.
Ném., l
ΰπ^σχεσις έιτήγεφε τόν Βρέννον • καΐ 'Δχιχώριον μέν χατέλιπεν έπΙ τη στρατί^, ιιροειπων, έπειδάν περιλάβωσιν αύτοΙ τα Έλληνιχόν, τηνυςαΟτα χαΐ έχείνοις εφόδου xoipèv είναι - άπολέζοις Βί αύτας [λυριά&ις του στρατού τεσσάρας, έποιεϊτο τήν όδάν δια της άτρα-Λου.
41. (Sylb., ρ. 65S.) Καί ιοως έπ' έχείνης συνέβαινε της ημέρας, τήν τε δμίχλην κατά του ίρους χαταχεΐσΟαι πολλήν χαΐ ά[Ααυράν άπ* αύτης είναι τάν ήλιον, ώστε των Φωχέων τοις Ιχουσιν έπΙ τη άτρα'πφ τήν φρουράν ού ιφέτερον έπιέντες οΐ βάρβαροι ιταρέσ^^οντο αίσθησιν, πρινή πλησίον έγεγίνεσαν*. Έντοώθα δέ οΐ μεν μάχης ήρχον, οΐ δέ ήμύνοντο έρρωμένως, τέλος δέ έβιάσθησαν, χαΐ άναχωρουσιν άπα της άτρατεου * χαταδραμ^ντες μέν τοι ποιρά τους συμμάχους καΐ άπαγγείλαντες τα παρόντα έφθησαν, πρινή άχριβή χαΐ πανταχόθεν τελέαν γενέσθαι του Ελληνικού τήν κύκλωσιν.
XXm, 1 . *0 δέ Βρέννος ούδένα Ιτι έπισχών χρ^νον, πρινή τους άπό του στρατοπέδου του συν τφ 'Ακιχωρίφ παράγε νέσθαι, τήν δδάν έποιεΐτο έπΙ τους Δελφούς. 0{ δέ καταφεύγουσιν ύπα δείματος έπΙ τ6 χρηστήριον * καΐ• ό θεάς σφας ούκ εΐα φοβεισθαι, φυλάζειν δέ αότας έπηγγέλλετο τα έαυτου. 01 δέ άφικέμενοι τιμωρείν τφ θεφ, τοσοίδε έγένοντο Ελλήνων • Φωκεις μέν άπό των π^εων πασών, 4κ δέ 'Αμφίσσης όπλΐται τετρακόσιοι - παρά δέ Αιτωλών ολίγοι μέν τίνες αύτίκα, βτε έπόθοντο ές τό πρόσω χωρουντας τους βοφβάρους * διακοσίους δέ καΐ χιλίους Φιλόμηλος ήγαγεν ύστερον. Τα δέ μάλιστα έν
Gf. PauBan., Ι, η, 2, supr., ρ
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cléôtes réveilla l'esprit de Brennos : il laissa Acichôrios avec son armée, en lui disant que, lorsqu'il aurait enveloppé les Hellènes, ce serait pour lui le moment de les attaquer. Ayant donc pris quatre myriades de soldats d'élite, il se mit en route par ce sentier.
1 1 . Or, il arriva que ce jour-là une brume épaisse se répandit sur la montagne et que le soleil eu fut tellement obscurci que ceux des Phocéens qui avaient la garde du sentier ne s'aperçurent point de la marche des barbares avant leur arrivée près d'eux. Alors les uns se mirent bien au combat; les autres se défendirent vaillamment; mais enfin ils furent forcés, et se retirèrent du sentier. Cependant ils coururent vers leurs alliés, et ils arrivèrent à temps pour leur annoncer ce qui se passait, avant l'investissement complet des Hellènes.
12. Alors les Athéniens, qui étaient sur leurs trières y prévinrent l'ennemi en emmenant des Thermopyles l'armée des Hellènes, lesquels se dispersèrent chacun dans leur pays.
ΧΧΠΙ, 1 Brennos, sans s'arrêter un moment,
avant même l'arrivée de ceux qui venaient du camp avec Acichôrios, prend la route de Delphes. Les habitants, pleins d'effroi, se réfugient vers l'oracle ; mais le dieu ne les laisse point à leurs craintes : il leur déclare qu'il gardera lui-même ce qui est à lui. Quant à ceux des Hellènes qui vinrent pour venger le dieu, voici combien ils étaient : il vint de toutes les villes de la Phôcide et d'Amphissa quatre cents hoplites ; de chez les iËtôles un petit nombre , à la première nouvelle que les barbares marchaient en avant ; douze cents autres furent amenés par Philo-
dbc(jLÎi των Αιτωλών έτράπετο έπΙ τήν (χετά του 'Αχιχω-
ρίου στρατιάν • καΐ [χάχης μλν ούχ ήρχον, 6δ£ν6ντων δέ έπέχειντο àel τοις έσχάτοις, αρπάζοντες τε τα των σχευαγωγούντων καΐ αυτούς τους άνδρας φονεύοντες • χαΐ ή πορεία χατά ταύτην [λάλιστα έγ(νετ6 σφισι βραδεία τήν αίτίαν. Κατέλειπε δέ χαΐ περί τήν *Ηρά}^ιαν δ Άχιχώριος μοιραν, οΐ Ι[χελλον φρουρήσειν τά έπΙ του στρατοπέδου χρήμιατα. Βρέννφ δέ χαι τη στρατί? των θ* 'Ελλήνων οί ές Δελφούς άθροισθέντες άντετάξαντο, χαΐ τοις βαρβάροις άντεσή[λαινε τά έχ του θεού ταχύ τε χαΐ ών ίσ|Λεν φανερώτατα • ή τε γαρ γη πάσα, δσην έπεϊχεν ή των Γαλατών στρατιά, βιαίως χαΐ έπΙ πλείστον έσείετο της ημέρας, βρονταί τε χαΐ χεραυνοί συνεχείς έγίνοντο.
3. (Sylb., ρ. 6δ3.) 'Απέθανον δέ χαΐ αυτών παρά το έργον των Φωχέων άλλοι τε αριθμόν πολλοί, χαΐ 'Δλε-
1. Αυ liv. Ι, ιγ, 4 (ν. plus haut, p. 138-139), on lit Άμάδοχος ; cette différence vient probablement de la confusion des lettres AM et ΛΑ. — Hérodote, Vlll, 39, mentionne deux héros nationaux des 'Delphiy Phylacos et Autonoos, par qui ils furent secourue lors de rinvasion des Perses. — Tous ces noms légendaires semblent avoir été inventés par l'imagination populaire avec les person-
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mèlos ensuite. Ce qu'il y avait de plus vaillant parmi les iEtôles se porta vers l'armée d'Àcichôrios, sans toutefois engager le combat avec elle, mais en serrant de près ses derrières pendant qu'elle était en route, enlevant les bagages, tuant les honunes qui les conduisaient; et par cette cause la marche de cette armée était très lente. Àcichôrios laissa même près d'Hèraclée une partie [de ses troupes] qui devaient garder les richesses du camp. Contre Brennos et son armée se rangèrent ceux des Hellènes qui s'étaient réunis à Delphes, et le dieu se déclara promptement contre les barbares par les signes les plus manifestes que nous sachions^ : tout le terrain qu'occupait l'armée des Galates fut secoué violemment et pendant la plus grande partie du jour ; les grondements du tonnerre, les coups de foudre étaient continuels.
2. Les premiers frappaient d'épouvante les Celtes et empêchaient leura oreilles de saisir les ordres des chefs, et les [feux] du ciel ne brûlaient pas seulement ceux sur qui ils tombaient, mais aussi ceux qui étaient auprès, et pareillement eux et leurs armes. Bien plus, alora se montrèrent à eux des spectres de héros, Hyperochos, Laodocos et Pyrrhos* : on en compte même encore un quatrième, Phylacos, le héros du pays des Delphi.
3. Il périt pourtant, dans cette rencontre, des Phocéens en grand nombre, et entre autres Àleximachos
1. Justin., XXIV, 7 : Praesentiam Dei et ipsi (Qalli) statim eensere.
2. Ce Pyrrhoe est présenté dans le récit du liv. I, nr, 4, comme le file d'Achille. Cette identification a paru invraisemblable à Pausanias lui-même. Pyrrhoe, dit-il, était auparavant en abomination aux habitants de Oelphes. — il passait pour avoir voulu piller leur temple. V. dans VAndramaque d'Euripide le récit de sa mort.
ζ((ΐαχος, δς έν τη [χάχη τοώτη {λάλιστα 'Ελλήνων ήλιχ(οις τφ άχμάζοντι χαΐ Ισχύι σώ[λατος χα( τφ έρρωμένφ του θυμού χατεχρήσατο ές τών βαρβάρων τάν φ^νον • Φωχεΐς Se είχ^να του 'Αλεξΐ[ΐ.άχου ποιησάμενοι απέστειλαν τφ Άπ(5λλωνι ές Δελφούς.
4. Τοιούτοις (jiv oi βάρβαροι παρά πασαν τήν ήμίέραν παθή[ΜΚΓί τε χαΐ έχπλήξεσι συνείχοντο • τα δέ έν τη νυχτί πολλφ σφας Ι|ΐελλεν άλγεινίτερα έπιλήψεσθαι • ^ϊγίς τε γαρ ίσχυρόν χαΐ νιφετος ήν όμου τφ (^ίγει • πέτραι τε άπολισθάνουσαι του Παρνασου μεγάλαι. χαΐ χρημνοί χαταρρηγνύμενοι σχοπόν τους βαρβάρους εϊχον, χαΐ αύτοΐς où χατά ένα ή 8fSo, αλλά χατά τριάχοντα χαΐ ίτι πλε(οσιν, ώς Εχαστοι έν τφ αύτφ φρουρουντες ή χαΐ άνατταυόμενοι τύχοιεν, άθρόοις ή απώλεια έγένετο 6πο της εμβολής τών χρημνών.
5. 'Άμα δέ τφ ήλίφ άνίσχοντι οί "Ελληνες έπήεσάν σφίσιν έχ των Δελφών - oi μεν άλλοι τήν έπΙ στράτευμα ευθείαν* οΐ Φωχεΐς δέ, άτε χαΐ μάλλον Ιχοντες τών χωρίων έμπείρως, χατέβησάν τε δια της χιόνος, χατά τα άπ^ομα του Παρνασου, χαΐ ίλαθον χατά νώτου γενόμενοι τοις Κελτοϊς, ήχ^ντιζίν τε ές αυτούς χαΐ έτόξευον σύν ούδενΐ ύπα τών βαρβάρων δείματι.
6. QI δέ αρχομένης μέν της μάχης, χαΐ μάλιστα οί περί τόν Βρέννον, — οδτοι δέ μήχιστοί τε ήσαν χαΐ άλχιμώτατοι τών Γαλατών — τίτε μέν ύπα προθυμίας ίτι άντεϊχον βαλλόμενοι τε πανταχόθεν, χαΐ ούχ ήσσον ΰπο
Dagee qu'ils désignent : Υπέροχος, Tôtre qui apparaît en haut (εφίσταντο àiùXxai τοις βαρβάροκ, Pausan., ibiiL), Λο(οδ6χος, le protecteur du peuple, Φΰλοοιος, le gardien. Pyrrhos, ignioomus, peut aussi personnifier le feu du ciel, τα έχ τοο οΟρανοΟ, qui fondit sur les barbares.
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qui, dans ce combat, plus que tous les Hellènes, prodigua et la fleur de sa jeunesse et la vigueur de son corps et la force de son courage au massacre des barbares. Les Phocéens firent faire de ce vaillant homme une statue qu'ils envoyèrent à l'ÂpoUôn de Delphes.
4. Telles furent les misères, telle l'épouvante dont tout ce jour-là lurent étreints les barbares; mais la nuit devait les mettre à de plus douloureuses épreuves. Il fit un froid violent accompagné de neige. De grosses pierres roulèrent du haut du Parnasse, des roches pendantes qui s'en arrachèrent prirent pour but les barbares^, et ce n'est pas un ou deux seulement, mais trente et plus à la fois, selon qu'ils se trouvaient réunis au même lieu pour faire la garde ou prendre du repos, qui étaient abîmés sous cet assaut des roches.
5. Au soleil levant, les Hellènes, sortant de Delphes, marchèrent contre eux, les autres directement contre leur armée ; les Phocéens, qui connaissaient mieux les lieux, descendirent à travers la neige par les escarpements du Parnasse, et, sans qu'on les vit, prenant à dos les Celtes, les perçaient de leurs javelots et de leurs flèches, n'ayant eux-mêmes rien à redouter de ces barbares.
6.• Le combat une fois commencé, ceux-ci et principalement ceux qui entouraient Brennos, — c'étaient les plus grands et les plus vaillants des Galates, — à cause de leur courage, tinrent encore tête à l'ennemi, bien que de tous côtés ils fussent assaillis de traits, et que le froid ne les fit pas moins
1. Justin., ibid. : Nam et teirœ motu portio montis abnipta Qal-
lorum stravit exercitum Insecuta deinde tempeeta est, que
gnindine et frigore saucios ex vulneribus absumpsit.
του (^(γους, μάλιστα οΐ τραυ|λατ(αι, ταλαιπωρουντες. Ός Sa χαΐ δ Βρέννος έλαβε τραύμιατα, έχεΐνον μλ\ λιποψυχήσαντα έχχομίζουσιν έκ της μάχης * οΐ δέ βάρβαροι, πανταχόθεν σφίσιν* έγχεΐ|Αένων των 'Ελλήνων, όπέφευγίν τε άκοντες, καΐ εαυτών τους αδυνάτους Sià τραύματα Ιπεσθαι καΐ άρρωστ(αν φονεόουσιν.
7. ΚαΙ οΐ μίν έστρατοπεδεύσαντο, Ινθα νυξ κατελάμβανεν άναχωρουντας. Έν δε τη νυκτΐ φίβος σφ(σιν εμπίπτει Πανικός * τα γαρ άπα αίτίας ουδεμίας δε(ματα έκ τούτου ' φασι γίνεσθαι. (Sylb., ρ. 654.) Ένέπεσε μέν ές τα στράτευμα ή ταραχή περί βαθείαν τήν έσπέραν, καΐ ολίγοι τοκαταρχάς έγένοντο οΐ παραχθέντες * έκ του νου • έδ^αζέν τε ο&τοι κτύπου τε έπελαυνομένων !ππων καΐ εφόδου πολεμίων αίσθάνεσθαι * μετά δέ ού πολύ και ές άπαντος διέδρα ή άνοια.
8. Άναλαβέντες οδν τα βπλα καΐ διαστάντες έκτειν^ν τε αλλήλους, καΐ ανά μέρος έκτείνοντο, οδτε γλώσσης της έπιχωρίου συνιέντες, οδτε τάς αλλήλων μορφάς, οδτε των θυρεών καθορώντες τά σχήματα * άλλα άμφοτέραις ταΐς τάζεσιν ομοίως imà της έν τφ παρ6ντι αγνοίας οϊ τε άνδρες οί άνθεστηκότες εΖναί σφισιν "Ελληνες καΐ αύτοΙ καΐ τα δπλα έφαίνοντο, καΐ Ελλάδα άφιέναι τήν φωνή ν • ή τε έκ του θεού μανία πλείστον έξειργάσατο υπ' αλλήλων τοις Γαλάταις τάν φίνον.
1. Schubart. propose, avec le signe du doute cependant, de lire ex τής μάχης ol βάρβαροι, πανταχόθεν U σφιοτν.
2. Ge phénomène étrange est diversement exprimé dans les auteurs grecs, φόβος, Hérod., Vil, 43 ; θόρυβος, Oiod. Sic, V, nv, 32, etc., Plutarq., Jfor., p. 192. G. ΠανιχαΙ ταραχα{, Plutai-q., passini. Le nom est souvent sous-entendu comme en français. V. notamment Gicéron à. Attic, XIV, 3, XVI, 1, Πανιχύν. (V. Suidas, s. v.
Πανιχώ ά^ίματι), et ici plUS bas, 10.
Mes. Mosc. et Gasaub. ταραχΟέντβς
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souffirir, les blessés surtout. Mais Brennos a reçu des blessures ; on l'emporte évanoui du champ de bataille, et les barbares, pressés de toutes parts par les Hellènes, sont forcés de s'enfuir ; ils tuent ceux d'entre eux qui, blessés ou malades, n'avaient pas la force de les suivre.
7. Ils campèrent à l'endroit où la nuit les avait surpris dans cette retraite, et, cette même nuit, ils furent pris d'une . terreur panique (de Pan), — les frayeurs sans cause viennent, dit-on, de ce dieu. — Ce trouble s'empara de leur armée dans l'obscurité profonde du soir. Le nombre ne fut pas grand d'abord de ceux dont l'esprit fut ainsi dévoyé, et qui s'imaginaient entendre un bruit de chevaux courant sur eux, et d'ennemis venant pour les attaquer. Mais peu à peu cette démence les envahit tous.
8. Alors, reprenant leurs armes, et se divisant, ils tuaient et étaient tués tour à tour, ne comprenant plus la langue de leur pays, ne distinguant plus la figure les uns des autres, ni la forme de leurs boucliers^. Aux rangs des deux côtés une erreur pareille faisait voir à cette heure dans ceux qu'ils avaient en face, et en eux-mêmes et dans leurs armes, des Hellènes et leur faisait entendre la langue de l'Hellade. Ainsi cette fureur venue d'un dieu fut pour les Galates la cause principale qui les poussa à s'entr'égorger.
1. La forme de ces boucliers était très caractéristique. Pausanias Ta rappelée souvent. C'était la seule arme défensive des Gaulois. V. plus haut, notamment la note de la page 171.
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1. Μβ. M08C. et édit. AlcL άναχωΟέν, d'où dans le me. Gaeaub. &veχ»σθ£ν, ensêoelL
2. Les anc. ëditt. άψ. ές 4βλφούς. Bdit. de Leips. αφιχ. h Δ.
3. Scil, Αθηναίοι. Au lieu d' αυτοί τε le Moscuensis a οΛτΙχα, assez bonne leçon.
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9. Ceux des Phocéens qui avaient été laissés aux champs pour la garde du bétail reconnurent les premiers et annoncèrent aux Hellènes ce qui cette nuitlà avait occupé les barbares ; et les Phocéens, ayant repris courage, pressèrent avec plus d'ardeur les Celtes, firent meilleure garde autour de leurs parcs, et ne laissèrent pas les barbares prendre sans combat dans le pays ce qu'il leur fallait pour vivre. Il en résulta aussitôt pour les Galates, dans toute leur armée, une forte disette de blé et de toute espèce de subsistances,
40. Le nombre de ceux que dévora la Phôcide ne fut guère moindre de six mille, dans les combats; quant à ceux qui périrent par le froid de la nuit et ensuite par l'efiet de la terreur panique, il y en eut plus de dix mille, et autant qui moururent de faim^
4 4 . Des hommes d'Athènes étaient venus pour voir ce qui se passait à Delphes ; de retour chez eux, ils annoncèrent ce qui était arrivé aux barbares, et comment le dieu les avait surpris. Alors les Athéniens se mirent en campagne, et comme ils traversaient la Boeôtie, les Bœôtes se réunirent à eux, et ainsi les uns et les autres poursuivaient les barbares, et, se mettant en embuscade, leur tuaient tous leurs traînards.
42. À ceux qui fuyaient avec Brennos les troupes d'Acichôrios s'étaient réunies la nuit précédente, car les iEtôles avaient rendu leur marche plus lente, en
1. Bn tout Yingt-six mille, ce qui est déjà énorme.. Diodore, XXII, iz, renchérit encore; suivant lui, Brennos perdit des myriades de soldats, et, après sa mort, Acichôrios en fit tuer Tingt mille 0) qui, blessés ou épuisés de fatigues, ne pouTaient sulyre Tarmèe. — Tous ces récits ont le caractère des légendes : les détails varient et quelques-uns ,ont été évidemment inventés ou grosais par l'imagination populaire dont les historiens se sont faits les échos.
άκοντίοις ές αύτους άφειδέστερον , καΐ δτφ τύχοιεν χαΐ £λλφ χpώ[JLεvot • ώστε ές τό στρατΛτεδον τα προς τη Ήραχλεί^: (χοιρα ού πολλή διέφυγεν έξ οώτών. (Sylb., ρ. 655.) Τφ δε Βρέννφ κατά (jiv τα τραύ(χατα έλείπετο £τι σωτηρίας έλπίς • των δέ πολιτών φ<5βφ φασίν αύτέν, καΐ τη αΐδοϊ πλέον, άτε τών έν τη Ελλάδι κακών αϊτιον, εκουσίως άφεΐναι τήν ψυχήν, άκρατου πίνοντα του οϊνου.
13. ΚαΙ τα άπα τούτου δέ οΐ βάρβαροι (^ίέχρι μέν νϋ Σπερχειού χαλεπώς έκο|χ£σθησαν, τών Αίτωλών βιαίως σφίσιν έγκειριένων - ώς δέ άφίκοντο έπΙ τόν Σπερχειόν, οΐ εντεύθεν 6πoκαθή(JLεvoι Θεσσαλοί καΐ οι Μαλιείς ένεφορήθησαν ο&τω σφών, ώς μηδένα οΐκαδε άποσωθηναι.
1. Sur ΓίητΕβίοη des Gaulois en Grèce les documents sont rares; le récit de Pausaniasest le plus important. On peut en rapprocher Gallimaq., Hymn. à Dèlos, v. 173 et ss., et le Schol. sur ce passage ; Properce, 111, xn, 51-54 :
Torrida sacrilegum testantur limina Brennum,
dum petit intonsi Pythia régna dei ; at mons laurigero concussus vertice diras Gallica Pamasus sparsit in ora niTes.
Strab., IV, i, 13 (dans notre t. I, p. 102-103) ; Polybe, IV, xlvi ; Diodore de Sicile, XXU, ix-x; Tite-Live, XL, 58; Val. Maxime, 1, i, 18; Justin, XXIV, v-vin (cf. XXXII, m); Polyœn, XXXV, 1-2 (v. notre t V) ; Appien, JUyric., V, ci-dev. p. 78-79 ; les inscriptions citées par Pausanias et d'autres qu'on trouvera dans notre t. V.
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se servant contre eux de javelots qu'ils épargnaient moins que jamais, et de tous les projectiles qu'ils pouvaient trouver, et ainsi le nombre ne Ait pas grandi des ennemis qui s'enfuirent dans leur camp vers Hèraclée. Brennos, malgré ses blessures, avait encore c[uelque espoir de salut; mais, par crainte de ses concitoyens, à ce qu'on dit, et plutôt par honte pour avoir été l'auteur des maux [qu'ils avaient soufferts] dans l'Hellade, il quitta volontairement la vie en buvant du vin pur^
13. Â partir de ce moment les barbares se portèrent à grand'peine vers le Sperchéos, pressés vivement par les iÉtôles; et quand ils furent arrivés au Sperchéos, les Thessales et les Maliens qui s'y étaient embusqués se portèrent de là avec tant de vigueur contre eux qu'il n'y en eut pas un seul qui retournât sain et sauf dans leur pays^.
14. Cette expédition des Celtes dans l'Hellade et leur destruction eurent lieu sous l'archontat d'Anaxicratès à Athènes, la deuxième année de la Gxxv^ Olympiade^, année où Ladas d'iEgium vainquit dans le stade. L'année suivante, Dèmoclès étant archonte à Athènes, les Celtes passèrent de nouveau en Asie. C'est ainsi que cela est arrivé, qu'on le sache.
1. Justin., ibid. : Oux ipse Brennus, quum dolorem vulnerum ferre non posset, pugione vitam finivit. — Oiodore, HLiï, ix (dans notre t II, p. 432-433), concitie les deux versions, c Brennoe, ayant bu force vin pur, s'égorgea lui-môme, i Cf. Val. Max., I, i, 18.
2. Justin., ibid. : Quo pacto evenit, ut nemo ex tanto exercitu, qui paullo ante fiducia virium etiam adversus Deos contendebat, vel ad memoriam tantœ cladis, superesset — Cf. Oiod., XXII, x, dans notre t. II, p. 434-435, et la note 1.
An de Rome 475, av. J.-G
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XXX, 9. (Sylb., p. 668.) ..... 01 δέ έν Κελαιναίς
Φρόγες έθέλουσι (χέν τάν ποταμόν, δς διέξεισιν αύτοΐς Sià της πΛεως, έχείν^ν ποτέ είναι τάν αύλητήν * έθέλουσι δέ χαΐ ε6ρη(ΐΛ είναι του Μαρσύου τό Μητρφον auSkri[M • φασί δέ ώς καΐ τήν Γαλατών άΐίώσαιντο στρατιάν, του Μαρσύου σφίσιν έπΙ τους βαρβάρους υδατί τε έκ του τιοταμοΟ τυχί μέλει των αυλών άμυύναντος.
ΧΧΧΠ, 4. (Sylb., ρ. 671.) θεμισώνιον δέ τό υπέρ Ααοδικείας Φρύγες (Jtàv καΐ τούτο οίχουσιν • δτε δέ δ Γαλατών στρατός Ιφερε καΐ ήγεν Ίωνίαν χαΐ 'Ιωνίας τα 5|χορα, οΐ θεμισωνεΐς φασιν αύτοΐς Ήρακλέα βοηθόν καΐ 'ΑπΛλωνα γενέσθαι καΐ Έρμήν • τούτους γαρ τοις τάς αρχάς εχουσιν άντρον δι' δνειράτων δειξαι, καΐ άποκρυφθηναι θεμισωνευσι καΐ γυναιξίν αυτών καΐ 'καισίν ές τούτο προστάξαι τδ άντρον.
5. Και έπΙ τούτφ* προ του σπηλαίου σφίσιν* αγάλματα où μεγάλ9ΐ έστΙν 'Ηρακλέους, καΐ Έρμου τε καΐ 'Απόλλωνος, Σπηλαίται καλούμενοι*.
XXXVI, 1. (Sylb., ρ. 681.) ΚαΙ έν γ9ί * τη
Vulg. χαλούμβνα
4. Sic le ms. Moec. au lieu de ri τ^. Sylb. conig. %eà iSσγη iv τ) Ά., Kuhn χβ& δσγινον èv τις Ά., et Saumaise, Exereit,, ρ• 273, wà δσγαι x^ Ά. Gorrectione téméraires et inutilee. (Pac.)
5. Vulgo *Αμβρυσσέων, Schub. Αμβρωσέων, comme plue haut 'Αμβρωσον. — Ου manque dans lés anc. édit., qui donnent plus loin πίφυχ. ot θάμνοι La leçon que nous adoptons est celle du me. de Moscou.
V. Dioscorid., IV, 48, et Saumaise, ExereU., p. 274 et s
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XXX, 9 Les Phryges de Gélœnœ veulent que
le fleuve qui passe à travers leur ville ait été autrefois oe joueur de flûte (Marsyas); ils veulent aussi voir une invention de Marsyas dans Tair de flûte [appelé] Mètrôtm^ ; ils disent encore qu'ils repoussèrent Tarmée des Galates (Gaulois), grâce au secours que leur donna contre ces barbares Marsyas avec les eaux de son fleuve et les sons de sa flûte.
XXXII, 4 Thémisônium, au-dessus de Laodi-
cée, est encore une ville qu'habitent des Phryges. Lorsque Tannée des Galates (Gaulois) ravageait et pillait riônie et les pays limitrophes de Tlônie, les Thémisoniens disent que Héraclès leur vint en aide, et aussi Apollon et Hermès. Ces dieux montrèrent en songe aux magistrats un antre, en ordonnant aux Thémisoniens ainsi qu'à leurs fenunes et à leurs enfants de se cadier dans cet antre.
5. Et c'est pour cela que devant cette caverne ils ont des statues — qui ne sont pas grandes à la vérité — d'Héraclès, d'Hermès et d'Àpollôn, appelés SpèlaXtes^.
XXXVI, 1 Sur le territoire d'Ambrôsse%
croit, non pas en longs rameaux continus conune les vignes, mais en buissons, certain arbrisseau. Cet arbrisseau, les lônes et le reste de la race hellénique l'appellent coecos ; les Galates d'au-dessus de la
1. De la Mère des dieux, l'air qfbélim. 11 y avait aussi des chants consacrés à la mère des Dieux, et appelés μητρφα μ^λη. Denys flalic., AnL rom., Il, 19; Athén., XIV, sect 9, p. 618, c. Selon ce dernier, Stritès était un africain de la Numidie, qui le premier exécuta sur la flûte les airs dits μητρφα.
Cette ville est la même que Amphryse en Phôcide
οΐ υπέρ Φρυγίας φωνί] τη έπιχωρίφ σφίσιν δνο(χάζουσιν δς* • γίνεται δέ αυτή (λέγεθος |iiv ή κ^κχος κατά τήν ^ά|χνον καλουμένην, φύλλα δε μιελάντερα μέν καΐ μαλα• κώτερα ή ή σχϊνος* τα μέν τοι άλλα έοικ^α 2χει τη σχίνφ. Ό δέ αύτης καρπός δμοιος τφ κοφπφ της στρόχνου^ μέγεθος μέν έστι κατά ίροβον • γίνηται δέ τοι έν τφ καρπφ της κόκκου βραχύ ζώο ν
1. Tumôb., Advers., XJX, 25, proposait ΰσγη. Sur cette plante et la couleur qu'on en tirait, y, Saumaise, iM., p. 273 et 962. 11 approuve ainsi que Sylburg la conjecture de Turnèbe. Mais il n'y a rien à changer à la Vulgate, dont Je texte, ainsi que Ta remarqué Palmerius, est confirmé par quatre mss. de la Biblioth. du Roi (Nationale), c Les Gaulois, entendant le mot χ6χΐ(ος, le confondirent avec le mot coche de leur langue, lequel a le sens du latin sus et du grec ύς, et ils appelèrent cette plante houx, c'est-à-dire υς; de lA les noms modernes de hottx et de cochenille. » Fac. d'après Gédoyn. — Gf. coche (femelle du porc] en kymri hwch, bas-breton houch\ cornouailles hoch, etc., houx, wallon hous, hus, namur. heus ; le grec υς a les deux sens. La cochenille se recueillait autrefois sur VUex aquifolia, V. Pline, IX, lxv, 41 ; XVI, 8, xn, etc.
2. Ane. éditt. σχοΤνος et plus bas ο^οίνφ, corr. indiquée par Amas., approuvée par Facius.
PAUSAmAS, LA GRÈCE, X, PHOGIDE, GH. XXXYI. 201
Phrygie le nomment dans la langue de leur pays hys^. Pour la grandeur du coccoSj elle est la même que celle de la plante appelée épine blanche; mais les feuilles sont plus noires et plus molles que celles du lentisque; pour le reste, il ressemble au lentisque. Son fruit est semblable au fruit de la morelle ; mais pour la grosseur, il se rapproche de Ters. Il naît dans le fruit du coccos un petit animal, etc.^.
1. Se; peut-être faut-il écrire hu$ ou moine hous. V. la note cicontre.
2. Pline, XVI, yni, 12 : Oranum hoc, primoque ceu scabies fi*u-
ticis, parvœ aquifoli» iiicis Oignitur et in Galatia, Africa, etc.
Pline, IX, lxt, 41, a été plus explicite relatîTement au coceum de
la Galatie : Coceum, Galatiae rubene granum in mazima laude
est. Id., XXU, m, 2 : Jam Yero infici vestes scimus admirabili fuco. Atque ut sileamus, Galatiae, Africœ, Lusitaniae granis coceum imperatoriis dicatum paludamentis, transalpina Gallia herbis Tyrium atque conchylium tingit, omnesque alios colores.
ΕΚ TÛN ΠΡΟ TOT ΒΙΒΛΙΟΤ Ας".
III. οι γαρ Αίγυες τήν παραλίαν άπό Τυρρηνίδος μέχρι των *Αλπέων καΐ άχρι Γαλατών νέμονται, &ς φησι Δίων. (Valois, Extr. Scholies de Ttetzès sur Lycophran, V. 1312.)
LVI. (Leunclav., p. 919.) Της στρατείας των Γαλατών αιτία αδτη έγένετο • οΐ Κλουσινοι * πολέμυφ ini αυτών χαχωθέντες, πρλς τους ί^ωμαίους κατέφυγον, ελπίδα ούχ έλαχίστην έχοντες, επειδή τοις Ούηιένταις• καίπερ όμοφύλοις ούσιν ού συνήραντο, πάντως τίνα ώφέλειαν παρ' αυτών εύρήσεσΟαι. ίΐς δέ έχεΐνοι τήν έπιχουρίαν ούχ έψηφίσαντο, πρέσβεις δέ πρλς τους Γαλατάς πέμψαντες, είρήνην αύτοϊς Ίπραττον • ταύτην παρά μιχράν (έπΙ γαρ μέρει της χώρας προετείνετο) σφίσιν έποιήσαντο.
1. Bdit. Oidot, 10 γοΐ. in-^% 1845-1870, texte et traduction de Gros pour les quatre premiers τοί. et partie du cinquième; de V. Boissôe pour le reste. Sur les autres éditions que nous avons consultées, T. la bibliographie en tête du volume.
2. Κλούσιοι dans Orsini, d'après le Vatic 1418; le Monac. 3, Κλούσιο(, et un peu plus bas Κλοσινούς; Zonaras, Κλουσηνο(, par suite de la confusion de Γι et de Γη dans la prononciation.
3. Vatic. 1418, et Monac, 3, Βέντακ, Gros Bcievraic. Tite-Liv., Y, 35, Veientes consansfuénet».
DION^ Histoire romaine.
FRAGMBin'S DES LIVRES I-XXXYI.
m (0). Lès Ligyes habitent le bord de la mer, depuis la Thyrrhènide jusqu'aux Alpes et au pays des Galates (Gaulois), comme le rapporte Dion.
LVI. Quant à Texpédition des Galates (Gaulois) ^, voici quelle en ht la cause : les Clusins, fort maltraités par eiix à la guerre, eurent recours aux Romains : comme ils n'avaient pas pris parti pour les Yéientes, bien qu'étant de même race, ils n'avaient pas peu d'espoir d'en recevoir dans tous les cas quelque service. Les Romains ne leur votèrent aucun secours, mais ils envoyèrent des députés aux Galates (Gaulois) pour traiter de la paix en leur faveur : il s'en fallut de peu qu'elle ne iÎ^t faite, car il s'agissait d'une portion de territoire.
t. Dion Gassiue de Nicée en Bithynie, né yers l'an 155 de J.-G., consul pour la seconde fois vers 229. Entre autres ouvrages, il avait écrit une Histoire générale de Rome depuis les origines jusqu'au règne d'Alexandre Sévère : LXXX livres. Jl ne reste que des fragments des I-XXXVI, et pour lee LXI•LKXX nous n'avons que l'abrégé de Xiphilin, zi* siècle.
An de Rome 364, av. J.-0. 3Θ
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2υμπεσ4ντες* δέ τοις βαρβάροις έκ των λόγων ές μάχην τους των ί^ωμα(ων πρέσβεις προσπαρέλαβον. 01 ουν Γαλάται, χαλεπως ΙπΙ τη αντιτάξει αυτών ένεγχόντες, τό piv πρώτον άνταπέστειλάν τινοις ές τήν ί^ώμην, α2τιώ[Λενοι τους πρέσβεις. Ε7τ\ επειδή μήτε τιμωρία σφίσιν έγένετο, καΐ χιλίαρχοι πάντες απεδείχθησαν, θυμού τε έπληρώθησαν, ίντες καΐ άλλως οργήν άκροι, καΐ Κλουσινους έν ολιγωρ{(γ θέμενοι, προς τήν Ρώμην ώρμησαν. (Orsin., Extr. Β' CXLP.)
LVn. 'Ότι τοϊς Ρωμαίοις δεξαμένοις τήν τών Γαλατών Ιφοδον ούδ* άναπνευσαι υπηρξεν • άλλ' αυθημερόν ές τήν μάχην έκ της πορείας, ώσπερ είχον, καταστάντες Ιπταισαν. Προς γαρ το άδόκητον της έπιστρατείας αυτών, καΐ τό πλήθος καΐ τό μέγεθος τών σωμάτων, τήν τε φωνήν ξενικών τε καΐ φρικώδες φθεγγομένην έκπλαγέντες, της τε εμπειρίας άμα τής τών τακτικών έπελάθοντο, καΐ έχ τούτου καΐ τάς άρετάς προήκαντο. Πλείστον γάρ τοι προς άνδρείαν επιστήμη φέρει, δτι καΐ παρούσα τισι τήν ^μην της γνώμης σφών βέβαιοι, καΐ ελλείπουσα χαΐ έκείνην προσδιαφθείρει πολλφ μάλλον, ή εί μηδέ τήν αρχήν αύτηςπροϋπήρχεν^ • άπειροι μέν γαρ πολλοί* πολλά θυμφ βιαίως κατορθουσιν • οΐ δέ δή της ευταξίας, ήν αν μάθωσιν, άμαρτάνοντες, και τήν του φρονήματος ίσχύν προσαπολλύουσιν * ύφ' ών καΐ ί^ωμαΐοι έσφάλησαν. (Ang. Mai, Extr. du Vatic. XXVI, p. 154-155, édit. Rom.)
LVni. "Οτι ol ϊ^ωμαίοι έν τφ Καπιτωλίφ δντες, καΐ πολιορκούμενοι ελπίδα σωτηρίας πλην παρά του δαιμονίου
1. Les mômes mes. βυμπεσ6ν, mot tronqué, complété par Orsmi et Reimar, συμπβσύντας ; Reiske et Gros, συμπεσόντες.
2. Cet extr. manque dans le Monac. 1, mais se trouve dans le Mon. 3 et dans le Vatic. 1418.
Gros απειρία μ. γ. πολλά ^; corrigé par le môme
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Les pourparlers firent place à ud combat où les ClusÎDs, se rencontrant avec les barbares, eurent de leur côté les députés des Romains. Les Galates, indignés de voir ces députés parmi leurs adversaires, commencèrent par envoyer à leur tour des ambassadeurs à Rome, pour les accuser. Puis, comme, au lieu de les punir, on les élut tous chiliarques^y les Galates, peuple d'ailleurs au plus haut point irascible, remplis alors de colère, sans plus se soucier des Glusins^, coururent droit à Rome.
Lyn (0) . Les Romains qui soutinrent lechocdes ennemis n'avaient pas eu le temps de respirer : ils passèrent le même jour, dans Tétat où ils étaient, de la marche au combat, et furent écrasés. En face de cette attaque imprévue, de cette multitude, de ces grands corps, de cette voix aux sons étranges à donner le frisson, terrifiés, ils oublièrent leur expérience des règles de Tart, et par suite perdirent même leurs vertus. Car la science contribue grandement à la bravoure; sa présence affermit la force de la volonté, et là où elle manque, son absence la détruit bien plus que si, dès le principe, elle ne s'y fàt pas jointe. Sans expérience on réussit souvent grâce à une violence de courage ; mais ceux qui s'écartent des règles, après les avoir apprises, perdent en outre la vigueur de leur âme ; et de là l'échec même des Romains.
LVIJI. Les Romains qui étaient assiégés dans le Gapitole n'avaient nul espoir de salut que dans la
1. Tribuns militaires. — Tite-Live, ib., 36 : Ubi (apud populum) tanto plus gratia atque opes valuere, ut, quorum de pœna agebatur, tribuui militum consulari poteetate in insequentem annum crearentur.
Tite-Live, ibid,, 36. Omissa inde in Glusinosira 37 Galli
flagrantes ira, cujus impotens est gens
SOe ΔΙΟΝΟΣ PÛMAIK. ŒTOP. RK TON ΠΡΟ ΤΟΥ Λ<Γ'.
ούδεμάαν ε?χον. Ti γαρ δή θείον χα(ιτερ έν παντί χαχφ ίντες έθεράιιευον οδτως, ώστε επειδή τι των (ερων έχρην 6ιτό των ιιοντιφίχων άλλοθί που της πόλεως γενέα6οα, Κα{σων Φάβιος, οδ ή Ιερουργία Ικνεϊτο, κατέβη τε Ιπ' αυτήν έχ του Καπιτωλίου στειλάμχνος ώσπερ εΙώΟει, χαΐ Sià των πολεμίων διεζελθών, τά τε νο[χιζ6{Αενα έποίησε, καΐ αώθημίεράν άνεχο[χίσ6η. — θαυμάζω μέν οδν χαΐ των βαρβάρων 8τι αύτοΟι είτ' ούν δια τους θεούς είτε χαΐ δια τήν άρετήν, έφείσαντο * πολύ γε μήν μάλλον αύταν έχεΐνον έν θαύματι ποιούμαι χαθ' έχάτερον, 2τι τε ές τους πολεμίους μένος χατελθεΐν έτέλμησε, χαΐ 8τι δυνηθείς άναχωρήσαί ποι ασφαλώς ούχ ήθέλησεν, άλλ' ές τό Καπιτώλιον αύθις έχων έπΙ προυπτον χίνδυνον άνεχώρησεν, επισταμένος μέν όχνουντας αυτούς τό χωρίον, S μένον £τι της πατρίδος εϊχον, έχλιπεϊν, όρων δέ μηδ', ει πάνυ έπεθυμουν έχφυγεΐν, δυναμένους ύπΪ του πλήθους των πολιορχούντων τούτο παιήσαι, (Val., EùUr.^ p. δ81.)
LX. 'Ότι των ί^ωμαίων, άλούσης &π& Γαλατών της πόλεως, ές τα Καπιτώλιον άνασχευασαμένων, δ Κάμιλλος φυγάς ών έσπέμπει προς αυτούς ώς έπιθέσθαι βούλεται τοις Γαλάταις * ώς δέ [δ] ^ διαχομίζων τα γράμματα ές τδ φρούριον άφίχετο, oi βάρβοφοι τά {χνη διεσημαίνοντο, χαΐ μιχρου δεϊν χαΐ τδ χαταφύγιον Ιλαβον [άν]•, d μή Upol χήνες βοσκημένοι τήν των βαρβάρων Ιφοδον διεθρύλησαν χαΐ τους ένδον ί^ωμαίους διυπνίσαντες τοίς βπλοις παρέστησαν. (Ang. Mai, Extr. Voi., p. 629•)
1. A. Mai, &ς aè διαχομ(ζ«ιν; l'article ajouté par Qroe a été admie p. L. Oindorf. — Ce messager est Pontius Gominius. — V. Plutarq., CamU., IIV, dans notre t III, p. 74-77, et la note de la p. 75.
2. Sv manque dans A. Mai, i^out6 par eroe, rejetô par Dindorf.
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divinité. Bien qu*en plein dans le malheur, ils servaient la divinité au point qu'un de leurs sacrifices devant être fait par les pontifes en un autre endroit de la ville, GsBSon Fabius^, dont c'était le tour de remplir cet office sacré, descendit du Gapitole avec l'appareil habituel; passant au travers des ennemis, il fit le sacrifice d'usage et revint le même jour. — J'admire les barbares qui, soit à cause des dieux, soit à cause de sa vertu, l'épargnèrent. Mais je le tiens lui-même en bien plus grande admiration pour deux raisons; d'abord, parce qu'il osa descendre seul au milieu des ennemis; ensuite, parce que, pouvant se retirer en lieu sûr, il ne le voulut pas, et volontairement revint dans le Gapitole s'exposer à un danger prévu : sachant bien que les Romains répugnaient à abandonner la seule place qu'ils eussent encore dans leur patrie, et voyant bien aussi que, eussent-ils tout à fait envie de fîiir, ils ne le pouvaient faire à cause de la multitude des assiégeants.
LX (0). Les Romains, après la prise de leur ville par les Galates (Gaulois), s'étaient transportés dans le Gapitole. Gamille, alors exilé, leur fit savoir par un message qu'il voulait attaquer les Galates. Gelui qui portait la lettre arriva bien dans la forteresse ; mais les barbares avaient remarqué ses traces, et peu s'en fallut qu'ils ne prissent même ce [dernier] refuge [des Romains], si les oies sacrées qu'on y nourrissait n'eussent par leurs cris signalé l'arrivée des barbares et, en éveillant les Romains qui étaient dedans, ne les eussent appelés aux armes.
1. Fabius Dorson dans Tite-LîTe, V, 46; dans Appien, IV, vi [ηφτ,, p. 72-23 ; v. la note 1), etc.
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LXin. Καπιτωλίνος χατά τε της πέτρας βώτης
άφ' ής τους Γαλατάς άπεώσατο, έρρίφη. (Val., Extr.^ p. 582.)
LXX. Ό Μάλλιος ^ τω βασιλει μονο[χαχήσας Κελτών χαΐ τούτον καταβαλών τάν νεχράν έσχύλευσε, χαΐ τάν περί τάν τράχηλον στρεπτόν άνελ6|ΐ.ενος, 6ς έπκχώριές έστι Κελτοΐς χ^μος, αύτας περιέθετο, χαΐ άπα του^ε Τορχουατός προς των πολιτών έπεχλήθη, δπερ άν ειη στρεπτοφ^ρος, χαΐ τήν έπίχλησιν ταύτην τοί'ς άφ' έαυτου χατέλιπε μvη(JLεïov της άριστείας. (Ang. Mai, Extr. Foi., p. 530. — Cf. Suidas, v. Τορχουατος.)
LXXIII. "Οτι Ούαλερ(ου * (J^iλλovτoς ήγε(Jl4vι των Κελτών μονο(λαχεΐν, χέραζ προσιζάνει τφ δεξιφ τούτου βραχίονι χαΐ άντιπρΛτωπος τφ Κελτφ, τοις τε δνυξιν άμύττων τό πρόσωπον χαΐ ταϊς πτέρυξι χαλύπτων τους οφθαλ(ΐ^υς άφύλαχτον αύταν τφ Ουαλερ(φ παρέδωχε ' χαΐ 6 Ούαλέριος Κορουΐνος έπεχλήθη * χέρουος γαρ δ χέραζ '. (Α. Mai, a.j p. 534. — Cf. Suidas, ν. άμύσσειν.)
CIL "Οτι πυθομένων τών ί^ω(Λαίων ώς Ταραντϊνοι χαΐ άλλοι τινές πίλεμον άρτόουσι χατ' αυτών, χαΐ * πρεσ-
1. γ. les récite de Gl. Quadrigarius dans A. Geil., IX, 13, et de Tite-Live, VU, 9-10, celui-ci si vif, si dramatique, Tautre si intéressant par les détails. Cf. Gic, Off,, III, 31 (Nonius, au mot Torquem, cite Gl. Quadrigarius et Gicèron), Flor. 1, zni, 20, et Eutrop., II, 5.
2. Gros fait remarquer qu*il substitue aux formes Βαλλέριος, Βαλλερίου, Βαλλερ{φ une écriture de meilleure grécité ; pour ôtre conséquent avec lui-même il aurait dû écrire aussi Κορουΐνος, χόρουος, et non ΚορβΤνος, χόρβος, Ούηίενται et non Βείενται, etc.
3. V. Tite-Live, VU, 26, et dans notre t. II, p. 490-493, Denys d'flalic, XV, i. — Florus, Butrop., 11. ce; de plus, Aurel. Vict., De viris ilL — Eutrope, comme Dion, fait poser le corbeau sur le bras droit de Valerius (supra dextrum (nracMum sedit); tous les autres sur son casque, ce qui est plus vraisemblable.
4. xoi, addition de Gros, d*après le Vat. 1418; devant ΙχβΤνον il écrit oX 8έ au lieu de l'ancienne leçon οίδε. Le môme ms. ne donne ni Tun ni l'autre.
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LXIIt (0). Gapitolinus ^ fut précipité du haut
delà roche d'où il avait repoussé les Galates (Gaulois).
LXX (0). Mallius ayant combattu seul à seul avec le roi des Geltes^, et l'ayant jeté à terre, dépouilla son cadavre. Il enleva le collier que le barbare avait autour du cou, ornement en usage au pays des Celtes, et s'en para lui-même. De là le surnom de Torquatus qu'il reçut de ses concitoyens, comme qui dirait forte^-coUier^ et ce surnom, il le laissa à ses descendants conune un monument de sa bravoure*.
LXXUI (0). Valérius* était sur le point de combattre seul à seul avec un chef des Celtes. Un corbeau vint se poser sur son bras droit, vis-à-vis du Celte, et lui déchirant le visage de ses ongles, lui couvrant les yeux de ses ailes, il le livra sans défense à Yalérius. Ce Yalérius fat surnommé Corvinus. Corvus et caraXy c'est tout un.
en (0). Les Romains, informés que les Tarantios^ et quelques autres [peuples] s'apprêtaient à
An de Rome 394, av. J.-G
3. C'est ià probablement un conte inventé par la famille Manlia poar expliquer le surnom d*un de ses ancôtres. Cette observation, qui s'applique également au duel de Yalérius Gorvus ou Corvinus, est d'Amédée Thierry (Hist. des GatU,, liv. I, ch. 3). — L'ingénieux historien ajoute : c La tôte du Gaulois tirant la langue (c'est un détail du récit de Gl. Quadrigarius) jouit longtemps du privilège de divertir la populace romaine. Marius ennoblit cette conception grotesque, en l'adoptant pour sa devise, lorsque, dans deux batailles célèbres, il eut anéanti deux nations entières de ces redoutables ennemis (les Gimbres et les Ambrons), i
An de Rome 471, av. J.-G
rv U
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βευτήν Φαβρ(χιον ές τάς ιιέλεις τάς συ(λμαχ(δας, βπως μηδέν ν£ωτερ(σωσι, στειλάντων, έχεΐνέν τε συνέλαβον, καΐ πέμφοοντες προς τους Τυρρηνούς * καΐ Όμβρικους καΐ Γαλατάς συχνούς αυτών , τους μέν παραχρήμα, τους δ' ού ιτολλφ δστερον, προσαπέστησαν. (Ors., Extr. ε\ CXLIV.)
CLVI. "Ότι οΐ ί^ωμαιοι τάν Κλαύδιον, επειδή προς τους Α{γυας συνθήχας έποιήσαντο, π^λεμον Αράμενον χαΐ αυτούς χεφωσάμενον, τα μέν πρώτον, ώς χαΐ ^(νου τό παρασπονδηθέν, άλλ' οόχ εαυτών τα αίτίαμα 2ν, 2πεμψαν εκδίδοντες αύτοις, μή προσδεξαμένων δέ σφών αυτόν έξήλασαν, (Val., Extr. Peir.y XLV, p. 593.)
GLIX. ΈπΙ Φαβ(ου Μαξίμου Βερουχώσου ήτοι dxpoχορδονώδους ί^ωμαΐοι • τούτο εποίησαν, *Ελληνικάν καΐ Γο^τικάν άνδρ^γυνον κρύψαντες έν μέση τη άγοργ èx χρησμού τίνος δειματωδέντες, λέγοντος *Έλληνα χαΐ Γαλάτην καταλήψεσθαι τα άστυ. (Val., Extr. ΧίΙ, SeL•L de Tzetzès sur Lyeaphr., 603, 1056.)
GLXni• *Ότι χρησμ(5ς τις της ϊιβόλλης τους Ρωμαίους έδειμάτου ^, φυλάζασθαι τους Γαλατάς δείν κελεύων 8ταν
ι. Orsin., L. Dind., Τυρσηνοός.
2. Sebastien et Ο. MQlier, suivie par Gros, oO Ao^vtoi, àXkk Ρωμαίοι. Valois^ Reimar, Sturz, L. Dindorf seulement ί^ωμ«ίο(. — c J'ai laissé ce fragment à cette place, par respect pour la date du consulat de Fabius Maximus Verrucosus. Si Ton veut le rapporter à Poracle mentionné dans le fragment GLXUI (v. ci-après), il faudra le mettre à la tôte des extraits relatifs à la guerre des Gaulois cisalpins. » Gros, Dion Gassius, t. I, ficiaircissements, p. 390. — V. dans notre t. III, p. liO-111 et 330-331, Plutarq., Mar^ eeU., 111, et la note 3, et Ouest, rom., LXXXIII.
3. Le Vat. έ$έιματο, couservé par L• Mai, non-sens corrigé par redit lui-môme dans une note.
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leur faire la guerre, députèrent Fabricius aux villes leurs alliées pour s'opposer à toute nouveauté de leur part. Ces alliés arrêtèrent l'ambassadeur, et par des émissaires envoyés aux Tyrrhènes, aux Ombriques et aux Galates (Gaulois), ils attirèrent dans leur parti un grand nombre d'entre eux; les uns [s'y rangèrent] tout de suite, les autres ne tardèrent guère.
GLYI (0). Les Romains^ avaient fait un accommodement avec les Ligyes ^ ; Glaudius entreprit une guerre [contre eux], et les subjugua. Gomme c'était lui qui avait violé le traité, et que la faute n'en était pas à eux, les Romains commencèrent par l'envoyer aux Ligyes pour le leur livrer, mais on ne voulut pas le recevoir et alors ils l'exilèrent.
GLIX. Au temps de Fabius Maximus Yerrucosus^, c'estrà-dire Àcrochordonôdès (qui a des verrues), voici ce que firent les Romains. Ils enterrèrent au milieu du forum deux couples, hommes et femmes, l'un hellénique, l'autre gaïatique (gaulois), parce qu'ils avaient peur d'un oracle disant qu'un Hellène et un Galate s'empareraient de leur ville.
GLXm (0). Un oracle de la Sibylle effrayait les Romains; il leur ordonnait de se mettre en garde
An de Rome 518, av. J.-C
2. c Le compilateur applique à la guerre contre les Liguriens ce qui appartient à la guerre contre les Corses. » Note de Gros d'après Reimar. H. de Valois avait bien vu Terreur ; il la corrige dans sa version, ^ns rien changer au texte, qu'il remanie seulement dans ses notes avec quelque témérité. Gomp. ci-après Textrait de Zonaras. — Glaudius Glicias était le lieutenant du consul Varus.
3. An de Rome 521, av. J.-C. 233. — Suivant Plutarque, Fab., I, il avait une petite verrue au-dessus de la lèvre.
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κεραυνός εΙς τό Καπιτώλιον πλησίον Άπολλωνίου κατασκήπτη. (Α. Mai, Extr. Vat., LXV, p. 485.)
CLXIV. "Οτι ol Γαλάται τους ί>ω[JL•αίoυς ίδόντες * τα έπιτηδειίτατα των χωρών .προκατειληφ^τας • ήθύ|ΐ.ησοΕν • πάντες (χέν γαρ άνθρωποι καΐ επιτυχόντες ών αν οριγνηθώσι πρώτον έτοΐ|χέτερον πράς τα λοιπί χωρουσιν, καΐ διαμαρτόντες ές πάντα άπα|ΐ.βλύνονται • τό δέ δή Γαλατικόν πλέον τι ή κατά το6ς άλλους οξύτατα μέν ών αν έπιθυ(λήσ(ι)σιν άντιλα(ΐ.βάνονται καΐ έρρω[Jίεvέστατα τών προχωρούντων αύτοϊς αντέχονται, αν δ* άρα τι καΐ βραχύτατον • έπισυγκρούσωσιν, ουδέν ούδ' ές τα λοιπά έλπίζουσι, πρόχειροι μέν υπ' άνοίας παν 8 βούλονται προσδοκήσαι, πρόχεφοι δέ 6π6 θυ|Λου παν 8 αν έγχειρίσωνται ^ έπεζελθειν ίντες ' καΐ οργή άκράτφ καΐ δρ|χΐ) άπλήστφ χρώνται • καΐ δι' αυτά οΰτε τι διαρκές έν αύτοϊς έχουσιν, αδύνατον γάρ έστιν έπΙ πολύ τα προπετώς θpασυvό(JLεvov άνταρκέσαι, κάν άπαξ άλλοιωθώσιν, οΰτ' άναλαβεϊν εαυτούς άλλως τε καΐ δέους τινός προσγενομένου δύνανται, καΐ ές άντίπαλον ?κπληξιν της πρόσθεν άδεους τόλμης καθίστανται • δι' ολίγου γαρ προς τα έναντιώτατα δξυρρόπως, άτε μηδέν έκ του λογισμού έχέγγυον ές μηδέτερον αυτών παρεχόμενοι, φέρονται. (Id•, ibid.y p. 185-186.)
Id. παχύτατον, corrigé d'après une coDject. de Tafel
4. A. Mai 8γχΜρώσοντα(, faute d'impreseion; Gros εγχειρώσωνται, Dind. έγχ»ρ(σβοντα(•
DION, mST. ROM. 9 FRAGH* DES LIVRES I-XXXYI. 21 3
contre les Galates (Gaulois) lorsque la foudre frapperait le Gapitole près de rApollonium^.
GLXIY (0). Les Galates (Gaulois), voyant que les Romains avaient occupé les positions les plus avantageuses, se découragèrent; car tous les hommes, quand ils ont atteint les premiers objets de leurs convoitises, marchent plus résolument à la conquête du reste ; mais après un échec, leur éneipe pour toutes choses s'émousse. La race galatique (gauloise) plus que les autres se prend avec une grande vivacité à ce qu'elle désire, et d'une force extrême s'attache à tout ce qui va à son gré, mais qu'elle se heurte au moindre obstacle, plus d'espérance désormais. Portée par son étourderie à se promettre tout ce qu'elle veut, elle est portée aussi par la passion à marcher vite au but de toutes ses entreprises : c'est un instinct où rien ne se mêle, une fougue que rien ne contente : aussi n'a-t-elle rien en elle-même qui se suffise ; car la hardiesse qui se précipite ne peut longtemps se suffire : cette race, une fois son état [moral] altéré, ne sait pas se reprendre, surtout si à ce trouble se joint quelque crainte, et la voilà dans un abattement égal à cette audace qui auparavant ne craignait rien. En peu de temps elle se porte d'un mouvement rapide aux partis les plus contraires, ne trouvant dans le raisonnement aucune garantie pour aller dans un sens ou dans l'autre.
CLXV (0). iEmilius, vainqueur des Insumbres^,
Temple d*ApoUon. ^ An de B. 529, av. J.-G
2. An de R. 529. — V. dans notre t. U, p. 86-101, les détails donnée par Polybe, II, xzyi-xxxi, sur cette guerre contre les Insubres.
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έπινίκια ήγαγε, χαΐ έν βώτοϊς τους πρώτους των άλ^ντων ές τό Καπιτώλιον ώπλισ(Λένους άνεχέ(ΐ.ισεν, έπκηίώπτων σφίσιν, ίτι δ(ΐ.ω|χοχέτας αυτούς ήσθετο (χή πρ^ερον τους θώραχας άποδύσεσθαι^ πρΙν ές τα Καπιτώλιον άναβήναι'. (Id.,tWii., ρ. 186.)
GLXIX. "Ότι δσοι έντάς τών Άλπεων ίνέμοντο τοις Καρχηδονίοις συνεπανέστησαν, ούχ ίτι τους Καρχηδονίους άντΙ τών 1^ω(λα(ων ήγε(Jl4vας άνθηρουντο, άλλ' 5τι τό μίν άρχον σφων έ(λ(σουν, τό δε άπείρατον ήγάπων. 'Έκαστον τών (ΐέν δή τ^τε εθνών σύ|Χ(χαχον • τοις Καρχηδονίοις έπΙ τους Ρω[ΐ.αίους ύπηρζαν • προς ίπαντας ως
ειπείν αυτούς Ισοστάσιος δ 'Αννίβας έγένετο (Α. Mai,
Extr. Vai., LXVn, p. 187.)
ΚαΙ ίτι ταυτ' ούχ ίλλως περί αύτοΰ λέγεται, άλλ' άληθη παραδέδοται, τεχμηριοϊ τα ίργα. Της τε γαρ 'Ιβηρίας πολλά δια βραχέος προσεχτήσατο, χαΐ τόν πίλε- [χον εκείθεν δια τών Γαλατών, ούχ βτι άσπονδων, άλλα καΐ αγνώστων οΐ τών πλείστων ίντων, ές τήν *Ιταλίαν έσήγαγε. Τάς τε Άλπεις πρώτος ανθρώπων τών ούχ Ευρωπαίων, βσα γε ήμεΐς ïσ(JLεv, συν στρατφ διέβη, χαΐ έπ' αυτήν τήν ί^ώ(χην έπεστράτευσε, τά τε συμμαχικά αύτης ολίγου πάντα, τα μέν βί? τα δέ καΐ πείθων, άπέρρηζε. (Val., Extr. Peiresc, XLVU, p. 593.)
GLXXY. 'Ότι ol ί^ωμαΐοι Ναρβωνησίους προς συμμα-
1. Zonar. άΐ(οδόσασ6α{; le Vat (Α. Mai) άποδήισθαι; correct de Qros.
2. Cf. Flor. Il, iv, 3. — Glaud. G. Get, v. 81 et β., dit la môme chose des peuples du Danube.
Le Vat σύμμαχ. {Ue
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meoait les pompes de sa victoire : on y vit œux qui étaient au premier rang parmi ses prisonniers ; il les conduisit tout armés au Gapitole, en les raillant, parce qu'il connaissait leur serment de ne point se dépouiller de leurs cuirasses, avant d'être montés au Gapitole.
GLXIX (0). Tous les peuples qui habitaient en deçà des Alpes passèrent du côté des Carchèdonii^ non qu'ils préférassent avoir, au lieu des Romains, les Carchèdanii pour maîtres ; mais ils haïssaient l'empire des premiers, aimant mieux celui dont ils n'avaient pas encore fait l'essai. Chacun de ces peu* pies devint alors l'allié des Carchèdonii contre les Romains ; mais Ànnibas pesa pour ainsi dire à lui seul autant que tous les autres
Ce qu'on dit de lui, ce ne sont pas de vaines paroles, c'est la vérité même marquée par les faits. En peu de temps, il conquit une grande partie de l'Ibérie, et de là, à travers le pays des Galates (Gaulois) qui n'avaient aucun traité avec lui, qu'il ne connaissait même pas pour la plupart, il porta la guerre en Italie^• Hormis les Eurâpœij il est le premier des hommes que nous sachions, qui passa les Alpes^ avec une armée, marcha en armes contre Rome, et détacha de cette ville presque tous ses alliés, les uns par la force, les autres par la persuasion
GLXXy (0). Les Romains conviaient à leur alliance
t. Cf. Polybe, III, zzxiv, xli et as.; dans notre 1. 1, p. 118- td5. 2. V. Polybe, ibid., xLYn-XLViii, notre t. I, p. *50-155.
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χ(αν έχάλουν - οΐ Se οδτε τι πράς των Κοφχηδονίων χαχον οδτ' CDJ πράς των Ρω(λα(ων άγαθέν, ώστε τοις μέν ιιολε- (χήσαι, τοΐς Se άμυνας πεπονθέναι ιιώι^οτε 2φασαν, χαΐ •πάνυ δι' οργής αυτούς έσχον, έπικαλουντές σφισιν δτι πολλά χαΐ δεινά τους 6(λοφύλους αυτών έδεδράχεσαν. (Α. Mai, tWd., ρ. 490-191.)
GLXXVI. Δ(ων δέ Κοχχειανάς τους Ναρβωνησίους Βέβρυχας λέγει ^, γράφων ο&τω - « των πάλαι [ΐέν Βεβρύχων, νυν δέ Ναρβωνησίων, έστΙ τό Πυρήναιον ίρος. Ta δέ ίρος τούτο χωρ(ζει Ίβηρίαν χαΐ Γαλατίαν. » (Val., Extr. des Schol. de Tzetz. sur Lycophr. ^, v. 506.)
GLXXIX. "Οτι 'Αννίβας itplv έργου έχεσθαι συγχαλέσας τους στρατιώτας, παρήγαγε τους α{χ[χαλ(ί)τους οΟς χατά τήν δδάν είλήφει ^, χαΐ έπόθετο α&τών πάτερα δεδέσθαι τε έν πέδαις χαΐ δουλεύειν χαχως ή |χονο[Ααχήσαι άλλήλοις, ώστ' άφεθήναι προϊχα τους νιχήσαντας, έθέλοιεν. 'Επειδή τε τουθ' εΪλοντο, συνέβαλεν αυτούς, χαΐ, μαχεσαμιένων σφων, είπεν « Είτ' ούχ αίσχρ^ν, & άνδρες στρατιωται, τούτους μιέν τους ύφ' ή(ΐΛ)ν έοιλωχίτοις οδτω
V. dans notre 1. 1, p
2. T^etzès, ib., sur le v. 1305 : Βέβρυχκ, Ιθνος Γαλατΰν μεταξύ Πυρήνης χαί Κεραυνίων (Κερρητανΰν Gail, Κεμμένων Letronn.) χα\ 'Ιβηρίας χε(μενον, ot χαλβΟνται Ναρβωνητιοι. — Cf. dans notre t. Ι, p. 3G2- 363, Etienne de Byz.
3. Zonare, p. 410^ éd. Du Gange, copie textuellement Dion Gassius. — Cf. Polybe, III, lu, dans notre t. II, p. 188 et s. C'est de rhistorien grec que procèdent les récits de Tite-Live, XXI, 42, et de Dion Gassius, et c'est dans ce sens qu'il fout entendre la note 1 de la p. 189, de notre t. II.
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les NarbanèHi : ceux-ci répondirent qu'ils n'avaient jamais été traités par les Carchèdonii et par les Romains ; par les premiers , assez mal pour leur faire la guerre, par les autres, assez bien pour les défendre : ils étaient même tout à fait en colère contre ceux-ci, leur reprochant d'avoir souvent [fait] beaucoup de mal à des peuples de même race qu'eux.
GLXXVI. Dion Goccéianus appelle Bébryces les Harbanèsii^; il écrit : Aux anciens Bébryces, les Narbanèsii d'aujourd'hui, appartient le mont Pyrè^ nœum. Cette montagne sépare l'Ibérie et la Galatie.
GLXXIX (0). Annibas, avant de se mettre à l'oeuvre', ayant convoqué ses soldats, amena devant eux les prisonniers qu'il avait faits en route. Il demanda à ces prisonniers lequel ils aimaient mieux, garder leurs liens, leurs entraves, esclaves misérables, ou se battre en duel les uns contre les autres, à condition que les vainqueurs seraient renvoyés libres sans rançon. Us choisirent ce dernier parti, et on les mit aux prises. Après le combat, Annibas : c N'estril pas honteux, soldats, ditr-il aux siens, que des
An de R. 536, av. J.-G
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προς τήν άνδρε(αν 2χειν ώστε xotl άποθανεΐν άντΙ νϋ δοολευσαι ini6u(jÎÎ)aou, ήμιοίς S' όχνησαι it^vov τινά χαΐ χ(νδυνον υπέρ του μή όπαχούειν έτερων χαΐ προσέτι χαΐ άρχειν ίλλων ύποστηναι. » (Α. Mai, Extr. Viat., LXXII, p. 192,)
GLXXX. Προπετές* γάρ. τι καΐ δειλον καΐ άπιστον φύσει παν τό Γαλατικάν γένος εστίν • ώσπερ γαρ έτοί[Λως θρασύνεται• προς τάς έλπίδοις, ούτως έτοΐ[χ6τερον φοβηθέν εκπλήττεται. (Α. Mai, Extr. Vat., LXXni, p. 192.)
CCXXI. OÎ "Ινσουιι,βροι • έταράχΟησαν • Ά[λ{λχας γάρ
(Haase, Fragm. Paris., p. 465.)
CCXLV. "Οτι 6 Κλαύδιος δ συνάρχων Μετέλλου, πρ<5ς τε τα γένος ώγκωμένος καΐ τφ Μετελλφ φθονών, ετυχεν
t. Qros euppiëait χοΟφον. Il ne manque rien dans le texte. 'L Ms. Parie. 1397 Ίνσουμχροι.
3. Le passage *Αμ(λχας — προσβποιήσοπτο Se retrouve textuellement dans Zonaras, p. 444.
Le ms. Paris. 1397 Φρούριον
5. Ces deux mots sont empruntés au récit de Zonaras qui suit pas à pas Oion Gassius.
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hommes, vos prisonniers, soient assez braves pour préférer la mort à Fesclavage, et que nous reculions, nous, devant la peine et le danger, quand il s'agit de ne point obéir à d'autres, bien mieux, quand il s'agit de leur commander? »
GLXXX (0) Toute la race galatique est
téméraire, craintive, infidèle par caractère; comme elle est prompte à s'enhardir quand elle espère , elle est plus prompte encore, quand elle craint, à se laisser abattre^
GGXXI ^ (0). Il y eut tumulte chez les Insumbres. Àmilcas, un honune de Garchèdon, qui avait fait campagne avec Magôn et était demeuré dans ces contrées^ là, se tenait tranquille, content d'y rester caché, lorsque commença la guerre avec la Macédonie : alors il détacha des Romains les Galatès (Gaulois), se mit en campagne avec eux contre les Ligyes et se fit même parmi ces derniers des amis. Une bataille ayant eu lieu entre eux et le général romain Lucius Furius, ils furent défaits, et envoyèrent des députés pour traiter.
Les Ligyes obtinrent la paix. Alors d'autres le
reste des Galates
GGXLV. Glaudius^, qui commandait avec Métel•lus, gonflé d'orgueil à cause de sa naissance, et
1. OroB voit dans ce fragm. c une allusion à la trahison des Gaulois cisalpins, qui profitèrent de la nuit pour abandonner Scipion. i ^ Il compare le portrait des Qaulois que nous avons donné plus haut, fragm. CLXIV, p. 212-214.
2. Cette cote se rapporte à l'appendice de Podit. de Gros, t. II, p. 302. — Expédition du préteur L. Furius Purpuréon contre les Gaulois cisalpins, an de R. 554 ou 553. — Cf. Tite-Live, XXX, ΙΟ- Ι 1, 21-22 ; Orose, IV, 20.
3. Appius Glaudius Pulcher, consul avec Q. Gœcilius Métellus Macédoniens, l'an de R. 611, av. J.-G. 14λ
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έν τη Ιταλίς^ λαχών ίρχειν, χαΐ πολέμιον oôSèv άποδε- SeiYpivov ε7χε, χαΐ έιιεθύ(λησε πάντως τινά έπινιχ(ων Ίΐρέφασιν λαβείν, χαΐ 2αλάσσοι»ς Γαλατάς (λή έγχαλουμένους τι έξεπολέμωσε τοις ί^ωμάίοις. ΈπέμφΟη γαρ (ος συμβιβάσων αυτούς τοις όμοχώροις περί του ύδατος του ές τα χρυσεΐα ^ αναγκαίου διαφερομένουΐς, -χοή τήν τε
Ρωμαίοι έχ των δέχα Ιερέων δύο '. 'Ότι Κλαύδιος, ε{ χαΐ τα μάλιστα άχριβώς ήπίστατο ίτι ούχ ένενιχήχει. (Val., Extr. Peiresc, LXXIX-LXXX, p. 617.)
GGLXX. "Οτι Τ(ίλοσαν^ πρίτερον μέν ένσπονδον οίκταν τοις ί^ωμαίοις, στασιάσασαν δέ προς τάς των Κίμβρων ελπίδας, ώς χαΐ τους φρουρούς δεθήναι, προχατέοτχ^ον νύχτας έζαπίνης ύπό των επιτηδείων έσαχθέντες, χαΐ τα Ιερά διήρπασαν, χαΐ άλλα χωρίς χρήματα πολλά Ιλαβον τό γαρ χωρίον άλλως τε παλαιίπλουτον ήν, χαΐ τα αναθήματα ά ποτέ οί Γαλάται οΐ μετά Βρέννου στρατεύσαντες cx των Δελφών έσύλησαν, ε7χεν. Ού μέντοι χαΐ άξκίλογέν τι απ' αύτοΙ έχεΐνοι τα πλείω έσφετερίσαντο, χαΐ έπΙ τούτφ συχνοί εύθύνθησαν. (Val., Extr. Patmc, XCVII, p. 630.)
CCLXXI ΚαΙ ήλθε μέν (6 ΣερουΛιος) προς αυτόν
V. Jul. Obsequens, Prodiges, L&X
3. Τόλωσσα dans Strab., IV, I, 13. Τολΰσα χολώνια dans Ptol. (les mes. Goisl. et Vatop., ToXoett).
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jaloux de Métellus, se trouva avoir pour sa part le commandement en Italie. Gonune il ne voyait pas d'ennemis déclarés [dans ce pays] et qu'il désirait de toute son àme saisir quelque prétexte aux honneurs d'une victoire, il mit les Galates (Gaulois) Salasses, sans avoir rien à leur reprocher, en guerre avec les Romains. Envoyé pour régler entre ce peuple et ses voisins certains différends au sujet de l'eau nécessaire à leurs mines, d'or, il avait parcouru [en ennemi]
tout le pays Les Romains lui envoyèrent des
décemvirs sacerdotaux. — Ce que Glaudius savait le mieux, c'est qu'il n'avait pas remporté de victoire
GGLXX. Tolosa, qui était auparavant liée par un traité avec les Romains, quitta leur parti ^ en voyant les espérances des Gimbres, et alla jusqu'à mettre aux fers leur garnison. Mais les Romains y avaient des [amis] dévoués qui, la nuit, à l'improviste, les introduisirent dans la ville. Ils l'occupèrent, pillèrent les temples et prirent en outre beaucoup d'autres richesses. Gette place, d'ailleurs depuis longtemps opulente, possédait encore les offrandes enlevées jadis à Delphes par les Galates (Gaulois), compagnons de Rrennos^. Cependant il n'y a pas à faire grand état de ce qu'il en revint aux Romains de Rome. Geux-là même [qui les avaient prises] se les approprièrent, et même plusieurs eurent à ce sujet des comptes à rendre.
GGLXXI (0) Il [Servilius G«pion] se rappro-
An de R. 648, av. J.-G
2. V. Strab., IV, i, 13, dans notre 1. 1, p. 102 et se., avec la note 4 de la p. 102.
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(τον Μάλλιον συνάρχοντα)/ οδτε δέ έν τφ αύτω χωρίω ηυλίσατο, οδτε τι βούλευ(χα xoivàv έποιήσατο, άλλ' ώς χαΐ πρότερος αύτου τοις Κ(|χβροκς συ(λ(λ{ζων , τήν τε δέξαν του πολέμου πασαν àπotσέ[Jίεvoς, Ιν μέσιρ Ιδρύθη. ΚαΙ τα μίν πρώτον φοβεροί χαΐ ας τοις πολε(λ(οις, μιέχρι * οδ ή διαφορά αυτών έλ^^^θανεν, έγίγνοντο, ώς καΐ ές έπιθυ(λ(αν σπονδών αύτοί>ς προαγαγεϊν • ώς δέ προς Μάλλιον υπατεύοντα διεχηρυχεύσαντο , δ Σερουίλιος ήγανάχτησεν 6τι (λή προς εαυτόν έπρεσβεύσαντο, χαΐ οΰτε τι συ(Αβατιχάν άπεκρ(νατο, ολίγου τε χαΐ τους πρεσβευτάς διέφθειρεν. (Val., Extr. Peiresc, XCVUI, p. 630.)
CCLXXVI. "Οτι τών βαρβάρων ήττη(Λένων, καΐ συχνών έν τη μάχη πεσόντων, ολίγοι διεσώθησαν ^ • έφ' φπερ δ Μάριος τούτους παραμυθούμενος τε £μα χαΐ αμειβόμενος, πασαν α»>τοίς τήν λείαν έπευωνίσας άπέδοτο, ίπως μηδέν δ6ξη προιχά τινι' κεχαρίσθαι. (Val., Extr. Peirescy Cn, p. 634.)
GGLXXVII. "Οτι ώς άπαιξ έπέσχον, πολί> του θυμού oi Κίμβροι παρελύθησαν, χάχ τούτου χαΐ άμβλύτεροι χαΐ ασθενέστεροι καΐ ταϊς ψυχαϊς χαΐ τοις σώμοισιν έγένοντο. Αίτιον δέ 5τι h τε οίχίαις έχ της πρ<5σθεν υπαιθρίου διαίτης χατέλυον χαΐ λουτροϊς θερμοϊς άντΙ της πρ^εν
1. 5le le ms. de Tours, leçon maintenue par Val. Reimar, Gros, etc.
Ttvi ajouté par Gros d'après le ms. de Tours
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cha de lui (de Hanlius, soo ooUègue) ; mais ni il ne mit son bivouac au même endroit, ni il ne consulta sur rien en commun avec lui^• Bien plus, afin d'engager avant lui la lutte avec les Gimbres, et de remporter toute la gloire de cette guerre, il se posta entre eux et son collègue. D'd>ord, les Romains, même dans ces conditions, tant que ces différends entre leurs chefs restèrent cachés, furent si redoutables à leurs ennemis, qu'ils les amenèrent à désirer de traiter. Mais quand les Gimbres eurent envoyé leurs parlementaires à Mallius, parce qu'il était consul, Servilius, indigné de ce que ces députés ne s'étaient pas adressés à lui, ne répondit rien dans le sens d'une convention, et peu s'en fallut même qu'il ne ftt mourir les députés.
GGLXXYI (0). Les barbares (les Gimbres) avaient été défaits * ; ils étaient tombés en masse dans la bataille ; il s'en était pourtant sauvé quelques-uns. De quoi Marins voulant consoler les siens et tout ensemble les récompenser, leur vendit tout le butin à bon marché, afin de ne paraître pas avoir fait plaisir à qui que ce fût pour rien
GGLXXVn. Une fois arrêtés, les Gimbres eurent le cœur tout paralysé, et par suite s'amollirent, s'affaiblirent et leurs âmes et leurs corps. La cause en est que, au lieu de vivre conome auparavant, en plein air, ils logeaient dans des maisons, qu'au lieu de se baigner à l'eau froide, ils faisaient usage de
An de R. 652, av. J.-G
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ψυχρολουσίας έχρωντο, χβφι>χε{ας τε Tncà ήδυσμιάτων έπιχωρ(ων διεπ([ΐτηλαντο ^, χρέα πρ^τερον ώμά aiTOO[A£Vot, καΐ τφ οΪνφ τΐ| τε μέθη κατοϊίορεϊς icopà τό Ιθος έγίγνοντο. Ταύτα γαρ τό τε θυμοειδές αυτών παν έξέχοψε χαΐ τα σώ^ίΛτα έθήλυνεν, ώστε μήτε τους πόνους Ιτι μήτε τάς τάλαιιοΐ0ρ(ας, μή χοο3μα, μή ψύχος, μή άγρυπνίαν φέρειν. (Val., Extr. Peiresc, CIII, p. 634.)
Βίβλος Aç'.
XXXVII 'Επειδή του Πίσωνος μή έπιτρέψαντος
IX. Ταυτά τε έν έκείνω τφ ετει συνέβη, καΐ οΐ τιμηταΐ περί των υπέρ τόν Ήριδανάν οίκοόντων * διενεχθέντες, τφ μέν γαρ ές τήν πολιτείαν αύτους έσάγειν έδ^κει, τφ δέ οΰ, ουδέν οόδέ των άλλων έπραξαν, άλλα καΐ τήν αρχήν άπεϊπον.
Le Vatic. 993, %axk λόγον
4. Les Insubres, les Gënomans, etc. Le droit de cité leur fut accordé par César. Dion, XL], xzxvi.
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baÎDS chauds S cpi'ils se gorgeaient des ragoûts, des friandises des pays (où ils étaient), eux qui jusqu'alors s'étaient nourris de chair crue, et que, contre leur habitude, ils s'adonnaient jusqu'à la satiété au vin, à l'ivrognerie. Par là leur fut retranché tout leur courage, et leurs corps efféminés ne supportèrent plus ni les travaux, ni les fatigues, ni la chaleur, ni le froid, ni les veiUes. '
Livre ΧΧΧΥΠ
IX. Voilà ce qui arriva cette année ^ ; puis les censeurs différant [d'opinion] relativement aux peuples qui habitent au delà de l'Éridan, — l'un était d'avis de les admettre au droit de cité, l'autre, non, — ne tirent rien du tout et abdiquèrent leur charge
1. L* usage des bains chauds était regardé comme un indice de mollesse. De là le proverbe : άιταλοί θ€ρμολουσ(αις, αβροί μαλΟαχευνίαις * επ\ τών τρυφής χαΧ αβρότητας διοφρβόντων Bekker, Anecd», Ι> ρ* 4. — Note de Gros.
1 A Toccasion de la guerre contre les pirates, an de Rome 687, av. J.-C. 67.
3. An de R. 689, av. J.-G. 65. » Les censeurs étaient M. Grassus et Q. Lutatius Catulus.
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XXXIII. (Leuncl., p. 45•) Είλήχει γαρ rffi
Μαχε$6ν(ας ^^at, οδτε Sa ές έχείνην (τφ γαρ συνάρχ^οντι αύτης δια την içepl τάς δίχας σκου^ν έξέστη), οβτε ές τήν Γαλατ(αν τήν πλησίον, ήν άντέλαβε, δια τα παρόντα έξήλασεν, αλλ' βώτόζ (xèv τήν πΛιν δια φυλαχής έιιοιήσατο, ές δέ τήν Γαλατίαν τόν Μέτελλον, βπως {ΐή χ«1 ό Κατκλίνας αυτήν αψετερίσηται, ίινε(λψε•
XXXIV. ΚαΙ έν χαιρφ γε ές τα (λάλιστα τοις Ρωμαίοι; χατέμχινε. Ποφασχευαζομένου γαρ του Αεντούλοα χαταπρήσαί τε τό άστυ ^ χαΐ σφαγάς έργάσασθοα μετά τε των άλλων των συvo|JLω[Jίoxάrωv χαΐ μετά 'Αλλοβρίγων, ο&ς χατά πρεσβείαν ιταρ^ντ(χς άνέπεισε συμφρονησαί τε αύτφ *** * χαΐ συλλαβών τους έπ αυτήν σταλέντας ές τε xi βουλευτήριον μετά των γραμμάτων έσήγαγε, χαΐ άδειαν αύτοϊς δο6ς -πασαν οΰτω τήν συνωμοσ(αν ήλεγξε.
XLVII. (Leuncl., t). 50.) Των δέ Άλλοβρίγων τήν Γαλατίαν τήν περί Νάρβωνα πορθούντων Γαέος Πομιττίνος• ό άρχων αώτης τους μέν οποστρατήγους èiA τους πολεμίους έπεμψεν, αύτας δέ έν έπιτηδείφ Ιδρυθείς έπετήρει τα γιγνέμενα, 2πως χατά χαιρόν πράς τό άεΐ χρήσιμον χαΐ γνώμην σφισι διδέναι χαΐ έπαμύνειν δύνηται. ΚαΙ Μάλλιος μέν Αεντϊνος έπΙ Ούεντίαν πΛιν
1. Les mas. τιν&ς, Oddey corrige nvà, adopté par Oros; la leçon que nous donnons est celle d'Imm. Bekker.
2. Lacune certaine, quoique non indiquée dans les mes. Reiske propose de suppléer χαλ τοΙς dXkoiç τοΟ νκωτβρισμοΟ «ΟΓΜονοΙς ' έ\Μ' μκνος ΐΓβρ\ της σννωρίθφ(ας 6 ύπατος
?. Ce nom se trouve orthographié de plusieurs manières cbei Çicéron liii^ème ; dans le dise, mut Us Prav. consul., XIII, il est écrit Pontinjusji et c'est sous cette forme qu'il se trouve dans les
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ΧΧΧΠΙ Il (Gicéron) avait eu pour son lot^ le
commandement de la Macédonie. Mais il n'alla ni dans œtte province qu'il abandonna à son collègue à cause de son goût pour le barreau, ni dans la Galatie (Gaule) qui est voisine [de Tltalie] et qu'il avait prise en échange à cause des circonstances ; mais il se réserva la garde de la ville et envoya Métellus en Galatie (Gaule), de peur que Gatilina ne s'en rendit maître.
XXXIV. Et ce fiit pour le plus grand avantage des Romains qu'il y demeura ; car Lentulus se préparait à mettre la ville à feu et à sang, de concert avec les autres conjurés et avec les Àllobriges qui s'y trouvaient en qualité d'ambassadeurs et à qui il avait persuadé d'entrer dans ses idées. D (Gicéron) fit arrêter ceux qui étaient envoyés vers lui (Gatilina), et leur ayant accordé l'impunité^, il prouva ainsi l'existence de la conjuration
XLYII . Les Àllobriges ravageaient la Galatie autour de Narbôn^ : Gains Pomptinus, qui y commandait, envoie ses lieutenants contre les ennemis. Quant à lui, s' étant posté dans un endroit commode, il observe ce qui se passe afin de pouvoir toujours à propos donner un avis utile et des secours. Hallius Lentinus mena ses troupes contre la ville de Yentia^; il en frappa les
1. Dans le partage des provinces entre les nouveaux consuls. An de R. 691, av. J.-G. 63.
2. On décerna môme des récompenses aux Allobroges et i Volturcius. V. Salluste, CaUl, 50; Gicéron, Catil. IV, 3.
An de Κ 693, av. J.-G
4. A. de Valois (Notit Galliarum, art. SoUonensium cMias vd Salinxy p. 528-529) pense que VenUa est le château de Vinay, sur l'Jsôre, non loin de Solonium, qu'il identifie avec La Sone, égale*
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στρατεύσας οδτως αυτούς κατέπληξεν * ώστε τους πλείους έκδραναι καΐ τους λοιπούς υπέρ εΙρήνης πρεσδεόσοκτθαι. Κάν τούτφ συμβοηθησάντων των èv τοις άγροϊς ίντων χαΐ προσπεσίντων αιφνιδίως του piv τείχους άπεώσΟη, τήν δέ δή χώραν άδεως έλεηλάτει, μέχρις οδ ί τε Κατούγνατος 6 του παντός αυτών ίθνους στρατηγός χαί τίνες χαΐ £λλοι των παρά τον 'Ίσαρα ^ οίχούντων έπεχούρησάν σφισι. Τέτε γαρ ούχ έτ^μησε piv αυτούς ύπα του πλήθους των πλοίων περαιωθήναι χωλΰσαι, μή χαΐ συστραφωσιν Ιδέντες σφας άντιπαρατεταγμένους. Ύλώδους δέ του χωρίου μετά τάν ποταμόν εύούς ίντος, ενέδρας έν αύτφ έποιήσατο, χαΐ τους άεΙ διαβαίνοντας ύπολαμβάνων ίφθειρε. Φεάγουσι δέ τισιν έπισπί μένος ' περιέπεσεν ούτω Κατουγνάτφ * χ&ν πασσυδί δηήλετο, ε{ μή χειμών σφοδρός εξαίφνης επιγενόμενος'' έπέσχε τους βαρβάρους της διώξεως.
XLYI1I• ΚαΙ ό μεν μετά τούτο, του Κατουγνάτου
Fastes (Pigh. ad ann. OGXGIIl) et dans quelques inscript, (v. Grsv. ad AiUc., IV, 16); — Pomptinius dans celles de Donius, Pontinius dans celles de Gruter, Pomptinius dans les lettres de Gicéron A Attîcus, IV, 16; V, 1; VI, 3, etc.; Pomptinus dans Salluste, CaUl., XLV, où quelques mss. donnent Promptinus. Édit. Bumouf, Pomtinus, etc. — Ge personnage fut plus tard lieutenant de Gicéron en Gilicie. V. Gic, Epit. famU.y III, 3, à la fin ; Ernesti, Clav. Cie.
1. Vulg. χατέπτηξβν, correct, de Reiske, adoptée par Sturz et Bekker.
Le Parisinus 2690 xbv Ν(σαρα
3. Tous les mss., excepté le Florent, plut LXX, vin, toutes les éditt. έπισπώμενος, corrigé par Gros d*aprés le ms. indiqué cidessus. — V. le Thesaur, Hng. gr,, édit. Did., v. βπισηάω, col. 1786.
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habitants d'une telle frayeur que la plupart s'enfuirent, et que les autres envoyèrent une députation pour [obtenir] la paix. Cependant, les gens de la campagne étant venus à leur aide et tombant sur lui à l'improviste, il fut repoussé des murs ; mais il n'en pilla pas moins le pays tout à son aise, jusqu'au moment où Gatugnat, le chef militaire de toute la nation, et quelques autres d'entre eux qui habitaient près de l'Isaras, leur amenèrent des renforts. Alors, en effet, Lentinus n'osa pas, vu le grand nombre de leurs barques, les empêcher de passer; il craignait aussi qu'ils ne se réunissent en voyant les Romains rangés en bataille devant eux. Gomme, de l'autre côté du fleuve, se trouvait tout de suite un terrain boisé, il y dressa une embuscade, et, à mesure que les barbares le traversaient, les prenant à dos, il les écrasa. Mais en donnant la chasse à quelques fuyards, il tomba au beau milieu des soldats de Gatugnat, et il aurait péri avec tout son monde, si un violent orage ne fût survenu tout à coup, qui arrêta la poursuite des barbares.
XLYin. Gatugnat étant ensuite parti pour aller loin
ment sur l'Isère, au s. de Saint-Marcellin. M. Bm. Deejardine se range à Topinion de M. Ed. Blanc (Note sur Ja Veniia de Dion Gaaaiue, Reo. arehéol, avril 1876) qui place Veniia & Valence et qui croit que les copisteff grecs auront, par romission de deux lettres, abrégé OvoîkvMa en Ούεντία. Quaut à Solonium ou Solone, il reconnaît que nous ne savons pas où était cette ville. V. dans son ouvrage, Géogr. de la Gaule rom,, t. II, p. 352-353, le résumé des diverses opinions des savants sur cette question. — Am. Thierry, BUt. des Gaul., livr. V, ch. 2*, appelle, je ne sais sur quelle autorité, Vewtia un château.
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π6ρρω ποι άφορμήσαντος, τήν τε χώραν αύθις χατέ$ρα(^ χαΐ τα τείχος παρ' φ έδυστύχησεν έξεϊλεν • Αοιίκιος δέ δή Μάριος χαΐ Σεροόιος Γάλβας χ6ν τε ί^οδανάν έπεραιώ^σαν, χαι τα των Άλλοβρ(γων λυμηνάμίενοι τέλος ιιράς Ιολώνιον^ πίλιν ήλΟον, καΐ χωρ(ον piv τι δπέρ αύτης ίσχυρόν κατέλαβον, [^άχη τε το6ς άντιστάντοις σφίσιν ένίχησαν, χαί τίνα χαι του πολίσμιατος ξυλίνου ing ίντος ένέπρησαν, où (χέντοι χαΐ εϊλον αυτό • 6 γαρ Κατοόγνατος έπελθών έχώλασε. Μαθών ούν τοΟτο ό Πομιπτΐνος έηεστράτευσέ τε έπ' αυτόν παντί τφ στρατφ, χαΐ πολιορχήσας σφας έχειρώσατο πλην του Κατουγνάτου* • χαΐ 6 (jiv χαΐ τα λοιπά ^qbv έχ τούτου προσχατεστρέψατο.
XLIX "Ο τε Λούκουλλος ό Αούχιος, φ ποτέ έν
SoUmem dans rfipitomè de Tite-LîTe, GIJJ
2. Jamais peuple ne répandit autour de lui une terreur égale i celle que les Gaulois inspirèrent aux Romains. Gicéron (ProOine. contia., XIII] Tayoue naïvement ; mais il constate aussi ayec un légitime orgueil que les Romains tinrent toujours bon et ne quittèrent pas la partie avant de l'avoir gagnée. Nemo sapienter de republica nostra cogitavit jam inde a principio hujus imperii, quin Qalliam maxime timendam huic imperio putaret... Restiti• mus semper lacessiti... XIV. Alpibus Italiam munierat ante natnra, non sine aliquo divino numine. r^am si ille aditus Gallorum immanitati multitudinique patuisset, numquam hœc urbs summo imperio domicilium ac sedem prœbuisset....
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de là quelque part, Lentinue courut de nouveau le pays, et cmpwta la place qu'il avait attaquée sans succès. Lucius Marius et Servius Galba passèrent le Rhodau et, ayant gâté tout le pays des Àllobriges, arrivèrent enfin près de la ville de Solônium. Ils s'emparèrent d'un fort situé au-dessus de cette place, vainquirent dans une bataille les ennemis qui leur tinrent tête et incendièrent quelques quartiers de la ville qui était en partie construite en bois. Cependant ils ne la prirent point ; Gatugnat qui survint les en empêcha. Â cette nouvelle, Pomptinus marcha contre lui avec toute son armée, et cerna les barbares qui lurent pris, à Texception de Gatugnat. Dès lors, Pomptinus soumit aisément le reste du pays^.
XLIX (0). Lucullus Ludus, avec qui autrefois
Pompée en avait usé insolemment dans leur rencontre en Galatie, lui faisait une opposition violente.•..•
Uvre XXXVni.
YIII L'assemblée [du peuple] lui donna (à
César) pour cinq ans le conomandement de VIllyricum
1. Sur cette guerre qui entraîna la soumission dëflnitLve des Allobroges nous n'ayons d*autres témoignages que cette page de Dion Cassius et une courte phrase de TEpitomé de Tite-Uve, GUI : 0• Pomptinus, prœtor, Allobrogas, qui rebeliaverant, ad Solonem domuit. — Le vainqueur n'obtint le triomphe que sept ans plus tard. V. ci-après liv. XXXIX, 65. -- Gicéron, pendant le consulat duquel Pomptinus avait exercé la préture, lui avait pourtant rendu (Ptut. wnna., XllI) ce témoignage honorable : Modo ille meorum laborum, periculorum, consiliorum socius, G. PomptinuB, fortissimus vir, ortum repente bellum Allobrogum, atque bac soelerata conjuratione (Gatilin») ezcitatum, prœliis fregit, eosque domuit, qui lacessierant
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XXXI. (Leuncl•, ρ. 78.) Καίσαρ δέ εδρε μιέν ουδέν έν τη Γαλατία πολέμιον, άλλα άχριβώς πάντα ήσύχαζεν, ού μέντοι χαΐ έν ειρήνη διεγένετο * άλλα χαΐ α&τομάτου τ6 πρώτον πολέ(χου τιν6ς αύτφ συμβάντος Ιτερος συνηνέχοη^, ώστ' αυτόν, ώσπερ ές τα μιάλιστ' έπεθύμει, πάντα καΐ πολεμήσαι' καΐ κατορθώσαι. Έλουήτιοι γαρ πλήθει τε άκ(χάζοντες καΐ χώραν ουκ αυτάρκη τη πολυανθρωπ((( σφων έχοντες, μέρος μέν τι έκπέμψαι ές άποικίαν ούκ ηθέλησαν, μή καΐ διασπασθέντες ^ εΰεπιβουλευτάτεροι τοις λυπηθεισί ποτέ υπ' αυτών γένωνται, πάντες δέ δή άπαναστηναι βουληθέντες, ώς καΐ ές έτέραν τινά καΐ πλείω καΙ• βελτίω χώραν μετοικισθησ^μενοι , τάς τε κώμας καΐ τάς π^ις σφών άπάσας Ικαυσαν, ώστε μηδένα μετάμελον της αναστάσεως ποιήσασθοκ. Καί τινας και έτερους τών αυτών δεομένους προσλαβ^ντες απηραν.
1. Cf. Suéton., C*s., XXII : Initie quidem Oalliam Gisalpinam lUyrico adjecto lege Vatinia accepit : mox per eenatum comatam quoque, veiitis patribus ne, si ipsi negassent, populus et banc daret.
2. Leçon des mas. flor. Vat 144 et Parie. 1690, suivie par Reimar, Sturz, Imm. Bekker et Gros. Les éditt. antérieures portaient συνηχΟη que ReisJce essaye de défendre en proposant de lire Ιτέρος
il έτερου συνήχθη.
Reimar préférerait ιηλεμΰσαι, pousser à la guerre
4. Ληο. leçon βιαοπαρΟέντες, que Xylander et Turnébe proposent de remplacer par διασιταρέντες, Leunclavius préfère βιασιτασθέντες, adopté par Sturz, Bekker, Gros, et confirmé par les Flor. et Paris.
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et de la Galatie (Gaule) en deçà des Alpes, avec trois légions ; le Sénat lui confia la Galatie (Gaule) d'au delà les monts et une légion de plus ^.
XXXI. Gaesar ne trouva rien en Galatie (Gaule) qui sentit la guerre^ ; tout y était absolument tranquille. Cependant il n'y resta pas en paix^. A une guerre d'abord toute fortuite qui lui survint alors, il s'en joignit une autre, et ainsi, comme c'était son plus grand désir, il fit partout la guerre et la fit avec succès. Les Elvètii qui s'étaient multipliés au dernier point, et qui habitaient un pays insuffisant pour une si nombreuse population, ne voulurent pas envoyer une partie de ce peuple en colonie ; ils craignaient, en se divisant, d'être plus exposés aux attaques de ceux qui autrefois avaient été molestés par eux\ Ayant donc résolu d'émigrer tous ensemble et de transporter leurs foyers dans un autre pays plus grand et meilleur, ils brûlèrent toutes leurs bourgades et leurs villes afin que personne n'eût regret de cette émigration^. Puis, s'adjoignaût quelques autres peuples qui avaient les mêmes besoins, ils partirent sous la con-
1. Sur ce fait, y. Plut., Caton, XXXIII, C»s., XIX, Pomp., XLVIll; Âppien, & Civ,, II, xni, et ci-apr., Dion, XU.
César, ib., V : oppida sua omnia, numéro ad duodecim
vices ad quadringentos, reliquaprivata aedificia, ft'umentum omne, prseter quam quod secum portaturi erant, comburunt, ut domum reditionis spe sublata paratiores ad ompia pericula subeunda eseent
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Όρχετίριγ^ς * σφισιν ήγου[Αένου, iv νφ * ίχοντις τόν te Î^oSavàv διαβήναι χαΐ ιφάς τ«Ϊς 'Άλπβσί icou χατοιχισθήναι. ΚαΙ έιτειδή 6 Καΐσοφ τήν τε γέφυροεν διέκοψε χαΐ τ^λα ώς χωλύσων αυτούς δκαβήναι ήτοιμ^ζιτο, cice[I/ψαν πράς αύταν $(ο^ν τε αΙτούμενοι χαΐ προσνπισχοό- [χενοι μηδέν τήν των ί^ωμα(ων γην χαχώσειν. Kod 5ς, εΐ χαΐ τα (iLdiXiora μήτε έπίατευεν αύτοΐς, μήτε ιςροχωρησα( 1C01 έπιτρέψειν έμελλεν, αλλ' &τι γε ούδέπω χαλως ιηφεσχεύαβτο, βθϋλεύσεσθα( τε' υπέρ ών ήζ(οαν μετά των Cncoστρατήγων Ιφη χαΐ τήν άκίχρισιν έν ^ητη τινι ήμέρ? δώσειν, χαέ τι χαΐ έλιτ^ος, ώς χαΐ έιτιτρέψων σψίσι τήν $(οδον, ύπετείνατο. Κάν τούτφ τα έπιχαιρ^ατα διετάφρευσε χαΐ άπετείχκσεν, ώστ' dbcopov αύτοΐς τήν 6δ^ γενέσθαι.
ΧΧΧΠ. (Leuncl., ρ. 79•) ΟΙ οδν βάρβαροι χρ<ίνον μέν τίνα έπέσχον, ^πειτ' επειδή μηδέν ηχούσαν χατά τ6 συγχείμενον, άραντες τα μέν πρώτον δια των Άλλοβρίγων έπορεύοντο ήπερ ώρμηντο, ίπειτ' έντυχ^ντες τοις χωλιί* μασιν ές Σηχουανους ^ άπετράποντο, χαΐ διά τε τούτων χαι δια των Αίδούων*^ έθελοντί σφισι τήν δ(οδον« έφ' φ μηδέν
1. Vulgo Orgetorix, Gœeftr, G. a,, I, ii et euiv•» Orgetiriz ou Orcetiriz, sur les monnaiee, ORQBTIRIX APTILIF, — ÛRGUTIRIX GOIOS. Desjardine, ouvr. cité, t II, p. 595, note 1.
2. iv νφ manque dans les mes.; ajouté par Leunclay. et gènônl• lement admis, R. Bst. proposait γνώμην Ιίχοντκ.
3. Var. 0. βουλ<ύσασ6α{ τι, A F βουλ«ύισθα{ τι changé par R. Retienne en βουλ6^5<Γ«σ6α( τι, Sturz pwXt^eeOaC tc; la Ιβςοη que nous donnons• dèj& proposée par R. Estienne et Leunclavius, est aussi celle de Rekker, de Gros et de L. Dindorf.
4. F porte ίς ηκουανους ; la lettre initiale Σ ayait été omise par le copiste, ainsi que cela se faisait souvent dans les noms propres, pour être, comme les autres capitales, tracée à part
Presque tous les mss. Δι^ύων par la confusion d'A et A
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duite d'Orcétorix, avec Tidée de passer le Rhodan et d'établir leurs foyers près des Alpes. Mais comme Gœsar avait coupé le pont^, et qu'il prenait les autres mesures nécessaires pour les empêcher de passer, ils envoyèrent lui demander le passage, s' engageant à ne faire aucun mal sur les terres des Romains'; et lui qui certainement n'avait en eux nulle confiance, qui n'avait pas l'intention de les laisser marcher en avant, ne se trouvant pas encore bien prêt, il dit qu'il délibérerait sur leur demande avec ses lieutenants, et il leur donnerait réponse à un jour dit^; il leur permit même d'espérer qu'il les laisserait passer. En même temps, il creusa un fossé aux endroits les plus commodes, et il y éleva un mur, de façon à leur rendre la route impraticable ^.
XXXn. Les barbares attendirent quelque temps, maie n'entendant rien dire sur ce qui avait été convenu, ils partirent, et firent route d'abord par le pays des Allobriges, conune à leur départ; puis, rencontrant les obstacles [dressés par Gsesar], ils se détournèrent du côté des Séquanes et traversèrent le territoire de ce peuple et celui des iEdues, qui volontiers leur livrèrent passage, à condition qu'ils ne
Id,, ibid., Vill : a lacu Lemanno, qui in flumen Rhoda
num influit» ad montem Juram, qui fines Sequanorum ab fielvetiie dividit, miiiia paaeuum decem novem murum in altitudinem pedum sedecim, foeaamque perducit. — V. B. Desjard., op. eii., t. II, p. 596 et 8θ•
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ά$αηθωσι, παρεχόντων διι^ντες οάχ ένέμιεινοεν toIc ώμολογη(Λένοις*, άλλα τήν χώραν αύτων έλεηλάτουν. Πέρΐτ
ψαντες οδν οΪ τε ΣηχουανοΙ χαΐ οί Afôouoi^ προς τ&ν Καίσαρα έπιχουρ(αν τε ιιαρ' αύτου ιίζτουν, χαΐ έδέοντο μή σφας περιι^είν άπολουμιένους. ΚαΙ Ιλεγον (χέν otôèv Βμοια οίς έπραξαν, ίταχον δ' οδν βμως &ν τήζίουν • δ γαρ Καίσαρ φοβηθείς μιή καΐ έπΙ τήν Τίλοσαν οί Έλουήτιοι τράπωνται, είλετο μετ' έχείνων οώτούς ά|Λύνασθαι μάλλον ή συμφρονήσασ( σφισιν, 8περ εδδηλον ήν έσ^μενον, πόλεμήσαι.
Έλουητίοις τόν "Apocpiv διαβαίνουσι τους μέν τελευταίους ίπαχολουθουντας έν αύτφ τφ π^ρφ διέφθειρε, τους δέ προκεχωρηχάυας ές τοσούτον έχ του αίφνιδίου χαΐ èx του τάχους της διώξεως χαΐ της πόστεως* των άπολωλέτων έξέπληξεν, ώστε ές όμολογίαν έπΙ χώρςί* τινί έθελήσαι έλθειν.
XXXIII. Ού μέντοι χαι συνέβησαν • επειδή γαρ ομήρους ήτήθησαν, ήγανάχτησαν ούχ βτι ήπιστουντο, άλλ' δτι άπηξίουν δμήρους τισΐ δούναι, χαΐ των μέν σπονδών χατεφρένησαν * προχωρουντες δέ αδθις τήν τε ίππον του Καίσαρος, άπέ τε του πεζού πολύ προδραμουσαν χαΐ τους
1. Ane. leçon όμολογουμένοις, corrigé par Bekker d*aprèe le Vat 144 qui porte ορίολογημένοκ.
Ici et ailleurs lee mes. ΑΊάού<ηοι
3. Ane. leçon π^στώηως corrigée par Gros et Bekker d'aprée lee mB& Florent. LXX, viii, et Paris. 1690 ; Je Venet 396 ιΚβχΕως,
4. Tous les mes. sauf un seul (Vat. 993 βπΐ χωρίφ τιν\, adopté par R. Bst.) donnent έικχωρ(α τιν\ ; Rob. Est. proposait aussi έκΐ χώρ^ xvA, généralement admis.
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leur feraient aucun tort. Mais ils ne tinrent pas leur parole et pillèrent le pays. En conséquence, Séquanes et iEdues envoyèrent demander secours à Gsesar et le prier de ne pas voir avec indifférence leur ruine. Leur langage n'était pas du tout d'accord avec leurs actes ; ils obtinrent pourtant ce qu'ils souhaitaient ^ • Car Gœsar, craignant que les Elvètii ne tournassent du côté de Tolosa, aima mieux s'unir à ces autres [peuples] pour les repousser, que d'avoir à guerroyer contre eux tous, si, ce qui ne pouvait manquer d'arriver, ils parvenaient à s'entendre.
Tombant donc sur les Elvètii qui traversaient l'Âraris, il massacra, au passage même du fleuve, ceux qui suivaient par derrière *. Quant à ceux qui étaient en avant, l'imprévu, la rapidité de cette poursuite et la nouvelle de la perte des leurs les frappèrent d'une telle frayeur qu'ils voulurent en venir à traiter moyennant qu'on leur céderait quelque territoire.
XXXUI. Rien ne fut convenu ; car, lorsqu'on leur demanda des otages, ils furent révoltés, non parce qu'on leur montrait de la défiance, mais parce qu'ils trouvaient indigne de donner des otages. Us ne pensèrent plus aux traités ; mais marchant derechef en avant, ils soutinrent avec leur cavalerie le choc de celle de Gœsar, qui, dans sa course, avait de beaucoup devancé l'infanterie et avait même passé à côté de
1. Gesar, ibid., XI. h établit que non seulement les Séquanes et les iBdues, mais plusieurs autres peuples, vinrent se plaindre à lui des déprédations des Helvetii.
2. Id., ilHd., XII. Le quart de ces bandes. — Eos impeditos et inopinantes aggressus, magnam partem eorum concidit.
άπισθοφΰλαχας αότων ποφαλλάττουσαν^, ύποστάντες τφ {ιπηχφ έν(κησαν, κάκ τούτου αυτοί τε φρ6νη|χα λαβ^ντβς καΐ έκεϊνον φυγείν διά τε τήν έλάττωσιν, καΐ ίτι στεανίσβις των επιτηδείων ιιρός «όλιν τινά Ιξω της όδου οδσβιν έξε^τράιεετο νομίσοεντες, του τε ιφ6σω άφεΐντο χαΐ επεδίωξαν αότέν. Ιδών οδν τούτο ό Καίσαρ, χαΐ φοβηθείς τήν τε όρμήν αύτων χαΐ τό πλήθος, τφ ριέν πεζφ πράς [χετέωρ<ίν τι ώρριησε, το6ς δέ Ιππέας προεβάλετο προχινδυνα>σαί σφισιν, £α>ς έν έπιτηδείφ παράταξη * τρεψαμίνων τε αδθις α&τους εκείνων, χαΐ προς adnh τ6 2ρθιον θυμφ φερο* (χένων, έπικατ€δρα[χέ σφισιν εξαίφνης, καΐ ^ίτε συντεταγμίνος σποράδας έξ ύπερδεξίων ^ ο6 χαλεπως άπεώσατο. Τραπο|χένων δέ τούτων, άλλοι τινές των μή μαχόμενων, imo τε γαρ τοΟ πλήθους καΐ ύπό της σπουδής ού πάντες άμα παρεγένοντο, προσέμιξαν εξαίφνης κατά νώτου τοις έπιδιώκουσί σφας, καΐ έθορΰβησαν μέν αυτούς, πλειον δέ ουδέν έσχον • 6 γαρ Καίσαρ τοις Ιππευσι τους φεύγοντας προστάξας αυτός τφ όπλιτικφ προς εκείνους Ϊτράπετο, καΐ κρατήσας προς τε τάς άμαξας άμφοτέροις σφίσι βυγ* καταφυγοΰσιν * έφέσπετο, κdfcvταυθα αδθις Ισχυρώς έπ' α&τών αμυνόμενους σφας έ νίκησε^. Παθόντες δέ ταΙυΟ' οΐ
1. Gonject. de Reieke au lieu de παραλκ^πουσαν, anc. leçon, ou de ΐϋαραλνποΟσαν, autre coi^ect. de Reiske confirmée par le me. Vat.
2. César, G. G,, l, 25 : Milites e lœo superiore pilis missis facile iiostium pfaalangem perfregerunt.
3. /Met., 25 : Alteri ad impedimenta et carros suoe se contulerunt
4. Jbid, Ad multam noctem etiam ad impedimenta pugnatum est, propterea quod pro vaUo earrot oèiêcerant^ et e loeo superiore in nostros venientee tela conjiciebant
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rarrièra-garde, et ib furent vainqueurs. A la suite de oe soooès, ils prirent une haute opinion d'euxHmèmes, et pensant que Gœsar s'était enfui parce qu'il avait eu le dessous, et parce que le manque de subsistances l'avait détourné vers quelque ville hors de sa route S ils cessèrent d'avancer et le poursuivirent. Gœsar, qui s'en aperçut, craignant leur fougue et leur multitude, courut avec son infanterie vers une éminence^, et lança contre eux ses cavaliers pour soutenir leur premier choc, jusqu'à ce qu'il se fût rangé dans une bonne position. Les ennemis font encore une fois tourner le dos à sa cavalerie et se portent avec ardeur sur la pente roide [de sa colline]. Gsesar fond soudain sur eux, et comme il opérait en bon ordre et d'un lieu élevé contre des hommes dispersés, il les repousse sans difficulté. Mais quand ceux-ci eurent pris la fuite, quelques autres — de ceux qui n'avaient pas combattu — (en raison de leur multitude et de leur entrain, ils n'avaient pas tous donné en m^ne temps), joignirent tout à coup, en les prenant à dos, les Romains occupés à la poursuite; ils mirent le trouble parmi, mais n'obtinrentriende plus. Geesar laissa encore les fuyards à ses cavaliers ; lui-même, avec sa grosse infanterie, il se dirigea vers les premiers ; et ayant eu l'avantage, il suivit les uns et les autres dans leur retraite simultanée vers leurs chariots, et, malgré la vigoureuse défense qui de là lui fut opposée, il les vainquit encore. Ainsi maltraités, les barbares se
Bibnicie, Tille des ifidaes. Géear, G, G., I
2. /i., ibid.j 24 : Poetquam id aniœadTertit, copias suas Geoear in proximum coliem eubducit, equitatumque, qui suetineret hoetium impetum, mieit, etc.
Googk
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βάρβαροι δίχα διηρέθήσαν. 01 μέν γαρ ώμιολ^γησαν αυτφ χαΐ ίς τε τήν οίκείαν ίΟεν έξανέστησαν έπανηλθον, κάνταυθα τάς πΛεις άνορθώσαντες φχησαν • οΐ δέ ούκ έθελήσοεντες τα 8πλα παραδουναι, προς τόν ί^νον ώς χαΐ ές τήν άρχαίαν σφων γην έιτανελθειν Suva|i£voi, ώρμησαν, χαΐ αυτούς οΐ σύμ.μχη(θΐ των ί^ωμα(ων δΓ &ν διήεσαν (^ς^δίως, Ατε χαΐ ολίγους χαΐ νενιχημένους, έφθειραν.
XXXIV. (Leuncl., ρ. 81.) Ούτω piv δή τλν πρώτον
1. Ane. leçon έπιθυμίαν ; correction proposée par Leunclavius, confirmée par le me. de Munich 185 (1 de Sturz) et adoptée par tous les éditeurs.
2. Ce passage mutilé dans lesi éditt anciennes se lisait ainsi :
τους Κελτούς τους όμοχώρους*** αυτών τίνα ΐϋαρετέτμηντο Leunclavius
Ta restitué A peu près comme on le lit aujourd'hui ; après ηθέλησαν, il mettait διαβάντβς γαρ έχείνοι τ^ν ^νον χ. τ. λ. Cette restitution est confirmée par plusieurs mes. A Β F.
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divisèrent ; les uns s'arrangèrent avec lui : ils retournèrent dans leur pays d'où ils étaient sortis, et y relevèrent leurs villes pour y habiter^; les autres, n'ayant pas voulu livrer leurs armes, se dirigèrent en hâte vers le Rhèn, avec la pensée de pouvoir rentrer dans leur ancienne contrée. Hais les alliés des Romains dont ils traversèrent les terres détruisirent aisément ces faibles débris d'un peuple vaincu.
XXXIV. C'est ainsi que fîit conduite par Gœsar cette première guerre*. Une fois parti, il ne s'arrêta plus; il accomplit tout ensemble ses desseins et sut complaire à ses alliés. Les Séquanes et les iËdues, voyant cet esprit d'entreprise, et remarquant que les faits étaient toujours d'accord avec ses espérances, voulurent tout ensemble lui rendre service et se venger des Celtes, leurs voisins^. Jadis, en effet, oeux-d, ayant passé le Rhèn, leur avaient pris un morceau de leur territoire, les avaient soumis à un tribut et en avaient reçu des otages. Ce qu'ils demandaient était justement ce à quoi tendait Gœsar : ils lui persuadèrent aisément de leur venir en aide. Arioviste commandait à ces Gelte&-là; il avait reçu des Romains la confirmation de sa royauté et avait été
1. Ce BOQt les HelvèUi proprement dite, iee Tulinges, les Latobriges. C'est par l'ordre de Cés^r qu'ils reb&tirent les villes et les bourgades qu'ils avaient incendiées. Ibid.^ 28.
An de R. 696, av. J.-G
3. Par les Celtes il faut entendre ici les Oermains. Cette coniûsion de noms est assez fréquente chez Dion Gassius qui réserve le nom de Γαλάται aux Gaulois proprement dits. —V. pi. bas cb. xl : τα δ' αυτά ταΟτα χαΐ πβρ\ τών Γούΐατων χα\ Κβλτών αν τις βΐπβΐν Ιχοι, V. surtout ϋν. LUI, ΧΙΙ : Γαλάται πάντες χ. τ. λ. Κβλτών γαρ τκνες, o(>c δή Γβρμάνους χαλοΟμεν, πασαν την πρ^ς τφ Ρήνφ Κελτιχήν χατασχ&ντες Γερμανίαν ονομάζεσθαι εποίησαν, χ. τ. λ.
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τους φίλους τους τε συμ[χάχους αυτών ύπ' αύτοδ του Καίσαρος ύπατεύοντος έγέγραιιτο * • προς δέ δή τήν έκ του πολέμου δίξαν χαΐ τήν άπ' αύτου ^ ισχυν ουδέν τούτων έφρ^ντισε, πλην χαθ' βσον παρά του βαρβάρου πρέφασιν της διαφοράς, μή χαΐ προϋπάρχειν τι ές αυτόν νομισθη, λαβείν ήθέλη(τε. ΚαΙ δια τούτο μετεπέμψατο αυτόν ώς χαΐ διαλεχθηναί τι αύτφ δείμενος. Επειδή τε ουχ ύπήχουσεν, άλλα χαΐ ίφη 6τι « ε{ τί μοι βούλεται Καίσαρ ειπείν, αυτός προς έμέ έλθέτω * οϋτε γαρ άλλως χαταδεέστερος αύτου εΙμι, χαι τόν χρείαν τινός έχοντα αυτόν προς έχεΐνον άφιχνεΐσθαι δει » * όργήν τε ώς χαΐ πάντας τους ί^ωμαίους προπεπηλαχιχίτος ^ αύτου èv το»>τφ έποιήσατο, χαΐ ποφαχρήμα τους τε ομήρους των συμμάχων άπήτησεν αύτίν, χαΐ προσαπηγίρευσεν * αύτφ μήτε της χώρας σφών έπιβαίνειν μήτ' έπιχουρίας οίχοθεν έπάγεσθβα. Ταύτα δε Ιπραζεν ούχ δτι χαΐ χαταπλήζειν αύτίν, αλλ* δτι έξοργιεϊν ^ χάκ τούτου πρ6φασιν του πολέμου χαΐ μεγάλην χαΐ ευπρεπή λήψεσθαι ήλπισεν. "Οπερ έγένετο • άχθεσθείς γαρ 6 βάρβαρος τοις έπιτάγμασι πολλά χαΐ δεινά άπεχρίνατο, ώστε τόν Καίσαρα λίγους μέν μηχέτ'
1. Le passage %αΧ ίς τους φίλους — εγέγραητο manque dans le Monacensis t.
2. Ane. leçon άπ' αύτΰν; potentiaro de Geltie esse parandam. Bekk. conjecture dm* aM< (δόξης); nous adoptons la conjecture de Reiske, άπ' αύτου (πολέμου).
3. Tous les mes. par la confusion d'i avec η, προπηλαχηχδτος. — Fiorus, 111, X, 11, dans sa concision voulue, force aussi un peu la note : Quœ Àriovisti superbia? Gum legati dicerent : c Veni ad GaBsarem ; » ^ c Quis est autem Gœsar? » et c Si vult, veniat, » inquit; et, c Quid ad iilum, quid agat nostra Germania? Î9um me interpono Romanis? >
Passage cité par Suidas au mot έξοργιεϊν
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inscrit au nombre de leurs amis et de leurs alliés par Gœsar lui-même pendant son consulat. Mais en comparaison de la gloire qu'il tirerait de la guerre et de la force qui en résulterait pour lui, Gœsar n'avait de cela aucun souci. Il voulut seulement trouver chez le barbare le prétexte d'un différend pour ne pas laisser croire qu'il avait eu auparavant quelque chose contre lui. En conséquence, il fit mander Arioviste, comme ayant besoin de s'entretenir avec lui de quelque affaire. Arioviste n'y voulut pas entendre, et alla jusqu'à dire : c Si Gœsar a à me parler, qu'il vienne me trouver. D'abord, je ne suis pas son inférieur ; ensuite, c'est à celui qui a besoin de quelqu'un à se rendre auprès de lui^. > Geesar, voyant dans ces paroles un outrage pour tous les Romains, en fut irrité : il lui réclama aussitôt les otages de leurs alliés ; il lui défendit de mettre le pied dans leur pays et d'amener de chez lui des renforts^. En agissant ainsi, il ne songeait pas à effrayer Arioviste, mais à le mettre en colère, espérant tirer de là, pour lui faire la guerre, un prétexte valable et honnête. C'est ce qui arriva : le barbare, révolté de ces ordres, fit une réponse pleine de menaces^, si bien que Gœsar ne
1. Gœsar, G. 6., I, xxxiv : Bi legationi Ariovistus reepondit Si quid ipsi & Gssare opus esset, sese ad eum venturum fuisse ; si quid ilie se veut, illum ad se venire oportere
2. Gsesar, ibid,, xxxv : hœc esse quœ ab eo postularet : pri-
mum, ne quam multitudinem hominum amplius trans Rbenum in Oalliam traduceret; deinde obeides quos haberet ab iBduis redderet, Sequanisque permitteret ut, quos illi liaberent voluntate ejus reddere iiiis liceret.'....
Voir cette réponse dans César, ibid., xzxvi
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αώτφ άντιπέμψαι, τόν δέ δη ΟΟεσοντίωνα*, τήν των Σηχουανων it^iv, ευθύς, και πρΙν αίσθέσθαι • τινά, προχατασχεϊν•.
XXXV. Κάν τοότφ στρατιώται, αγγελίας έλοοόσης ίτι τε δ Άριοοόιστος Ισχυρώς παρασκευάζεται, καΐ βτι καΐ £τεροι των Κελτών πολλοί οΐ (Λέν διαβεβήκασιν ήδη τόν Ι^νον ώς έπΙ βοήθειαν αδτου, οΐ δέ καΐ έπ' αώτφ τφ ποτα|Αφ συνειλέχαται^, βπως εξαίφνης σφίσιν έπίθωνται, δεινώς ήθύμησαν • τά τε γαρ μιεγέθη αυτών καΐ τό πλήβος ιό τε θράσος καΐ τάς άπ' αύτου προχείρους άπειλάς έκπλαγέντες, οΰτω διετέθησαν ώς μηδέ προς ανθρώπους τινάς, άλλα προς θηρία άπορα ^ και άγρια προσοισά- (i£VOi. ΚαΙ έθρύλουν 8τι π^ε(χον ούτε προσήκοντα οδτε έ4πτ)φισ[ΐ1νον δια τήν ιδίαν του Καίσαρος φιλοτιμίαν άναιροϊντο •, και προσεπηπείλουν έγκαταλείψειν αίιτ^ν, άν (χή |)ίεταβάληται. Μαθών ου ν ταυτ' εκείνος τφ μίν πλήθει τών στρατιωτών ουδέν διελέξατο, οδτε γαρ καλόν έν6[χιζεν εΖναι τοιαύτα προς πολλούς λέγειν, καΐ ταυτ' ές τους πολε(Αίους μέλλοντα έκφοιτήσειν, καΐ έδεισε μή πως άπειθήσαντες θορυβήσωσι καΐ κακ6ν τι έζεργάσωνται, τους δέ δή υπάρχους καΐ τους ύπο[χείονας άθροίσας τοιάδε έν αύτοΐς έλεξεν.
Sic \α plupart des mss. — Oindorf, Gros Βεσοντ(«να
2. Ane. leçon αΙσΟη&ησισθακ. Gonject. de Leuncl. approuvée par Reimar et adoptée par Sturz, αΙσθήσασΟαι. Reiske, ησθ?ΐ<ι6οκ. Bekker, d*après le Mon. 1, αΙσΟΜαι admis par Gros.
3. Monac. 1, au lieu de τ^ δέ δή χ. τ. λ. άλλα icp\v αίσθέβθαι τήν Ούεσουντίνων χα\ τήν τυν Σηχουόίνων π6λιν χοιτασχεΐν.
4. Ane. leçon σννβιλ6χατα(, correct, de Bekker, adoptée par Gros et tous les éditeurs suivants.
5. Leunclav. propose ίχορα, correction maladroite ; àmpa se comprend très bien et a été justement maintenu.
6. Ane. leçon avafpoivro, corrigée par Bekker, d'après Reimar; Reiske préférait &ναιροΤτο {à Καίσαρ).
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lui envoya plus aucun message, et s'empara tout de suite de Yesontiôn^ ville des Séquanes, avant qu'on ait pu s'en douter.
XXXY. En ce moment, la nouvelle étant arrivée qu'Arioviste poussait avec vigueur ses préparatifs, et que d'autres Celtes en grand nombre avaient, les uns déjà passé le Rhèn pour le secourir, les autres réuni leurs forces près du fleuve même pour attaquer à l'improviste, les soldats [de Gaesar] furent terriblement découragés. La grande taille des barbares, leur multitude, leur audace et les bravades qu'elle leur mettait sans cesse à la bouche, les avaient frappés de terreur et mis en de telles dispositions qu'on eût dit qu'ils allaient avoir afi&ire non pas à des hommes, mais à des bêtes inabordables, farouches. Ils allaient répétant partout que cette guerre n'avait pas le sens commun, n'avait pas la sanction d'un décret, que c'était pour l'ambition personnelle de Gsesar qu'on se donnait tout ce mal. Et de plus, ils menaçaient de le laisser là, s'il ne changeait pas d'avis. Gsesar, instruit de ce qui se passait, ne parla point à tous ses soldats réunis ; il n'estimait pas bon de traiter de pareils sujets devant un grand nombre d'hommes, de leur dire des choses qui ne manqueraient pas d'aller aux oreilles de l'ennemi; il eut peur aussi que ces hommes qui avaient désobéi ne causassent quelque tumulte et ne fissent même du mal. Il rassembla donc ses lieutenants et les officiers subalternes, et, dans cette réunion, tint à peu près ce langage :
1. Besançon. V. Ptolémëe dans notre t 1, p. 272-273 ; il écrit ΟΟΐΦόντιον ; Gaesar» partout VeioniiOy itinër. d'Anton., Auson., Grat aei. in Gratian., XIII, Vùontio; Amm. Marceil., XV, i\,BUontU ou BesofUii, XX» 10, Bêsantlo.
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XL. (Leuncl., p. 86.) « Τα δ* αυτά ταύτα χαΐ
περί των Γαλατών καΐ Κελτών άν τις είπεϊν Ιχοι. ΚαΙ γαρ οδτοι, [jixpt (liv εντός τών "Άλπεων έ(ΐ!ένομίεν *, πoλλdbcις αύτας υπερέβησαν χαΐ πολλά της 'Ιταλίας έπ(5ρθησαν • έπεί δέ έτολμήσαμέν ποτέ έξω τε τών δρων έχστρατώσαι καΐ τόν* πόλεμίν σφισι περιστησαι, καί τίνα καΐ της χώρας αυτών άπετεμ^μιεθα, ούκέτ' ούδένα π6λεμον άπ* αυτών έν τη Ίταλίς:, πλην άπαξ, εΙδθ(χεν
XLII. (Leuncl., ρ. 87-88.) « Καί (χοι εϊ τις ύ(Λων έχεϊνο όπολαμβάνει , τί δή τηλικουτον 6 Άριοούιστος πεπλημμέληκεν ώατ' άντΙ φίλου χαΐ συμμιάχου πολέμιος ήμιν γενέσβαι, σκοπείτω τουθ' ίτι τους άδιχειν τι έπιχειρουντας ούχ έφ' οΐς ποιουσι μ^νον, άλλα χαΐ έφ' οίς φρονουσιν άμύνασθαι ^ δει, χαΐ τήν τε αδξησιν αυτών πρΙν χαΐ βλαβήναί τι προχαταλαμβάνειν, χαΐ μή περιμείναντας χαχώς Ιργφ παθεϊν, τότε τιμωρεΐσθαι. "Οτι τοίνυν χαΐ εχθρός χαΐ εχθιστός * έστιν ήμιν πώς άν (ίλλως μάλλον έλεγχθείη ή έξ ών έποίησε; πέμψαντος γάρ μου προς αυτόν φίλιχώς βπως Ιλθη τε προς ήμας καΐ χοινη μεθ* ημών βουλεύσηται περί τών παρόντων, οΰτ* ήλθεν οιίθ'
1. Ane. leçon ii(tevov, confirmée par les mes., conservée par Sturz. Reimar proposait έμείναμβν à cause (Ι'Ιτολμήσαμ^ν. Nous avons adopté la correction de Bekker, indiquée par Oddey.
4. Ànc, leçon confirmée par le grammairien cité dans les Anecdota gr, de Bekker, 1, p. 124, 17, et maintenue par Gros.
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XL. € On pourrait en dire autant des Galates
(Gaulois) et des Celtes^ : tant que les Romains sont restés en deçà des Alpes, ils les ont plusieurs fois franchies ; ils ont ravagé maints endroits de Tltalie. Mais du jour où nous avons osé porter nos armes au delà de nos firontières, et mettre partout la guerre autour d'eux, nous nous sommes taillé une province dans leur pays^, et nous ne les avons plus vus, sauf une fois, nous faire la guerre en Italie ^
XLII. (0). € Et si quelqu'un de vous me fait cette objection : quel crime si grand Arioviste a-t-il donc commis pour être devenu notre ennemi, après avoir été notre ami et notre allié? que celui-là considère que nous devons nous défendre contre ceux qui essayent de nous feire du tort, non seulement quand ils agissent, mais même quand ils en ont la pensée, arrêter l'accrois^ sèment de leurs forces avant qu'ils nous aient nui, et ne pas attendre que nous en ayons souffert pour nous venger. Arioviste est notre ennemi, notre plus grand ennemi, comment en pourrait-il être mieux convaincu que par ce qu'il a fait? Je l'avais invité amicalement à venir auprès de nous pour délibérer avec nous sur les affaires présentes % et il n'est pas venu, et il n'a
pas promis de venir Et ce n'a pas été assez pour
lui, il m'a ordonné de l'aller trouver si j'avais besoin de lui^.
1. Autant que des Carthaginois qui ont inquiété lltalie tant que les Romaine n'ont pas porté lee armes chez eux.
XLIII . t ΚαΙ (χή (χοι ριιχράν τήν προσθήκην τοιύτην
καΐ πίσου προπηλαχισμοΟ (χεστίν έστί; (χεταπέμπεταί τίνα 6 ανθύπατος 6 ί^ωμαίων, καΐ εκείνος ουκ άρχεται • (/^ταιιέριπεταί τις τόν άνθύπατον των ί^ωμαιων *Αλλίβριζ ών*. Μή γαρ ίτι έ(χου του Καίσαρος ουκ έπείσοη, μηδ' 8τι έ(υ τόν Καίσαρα έκάλεσε, σμικρόν τι τούτο χαΐ φοώλον εϊναι νομίσητε. Ούτε γαρ έγώ αύτον μετετιεμψάμην, άλλ' 6 Ρωμαίος, 6 ανθύπατος, αΐ ράβδοι, τό άζίωμα, τα στρατόπεδα, ούτε έγώ μετεπέμφθην 6π' αύτοΰ, άλλα ταύτα πάντα. Ίδίcf μέν γαρ έμοί προς αυτόν ουδέν έστι συμβόλαιον * κοινή δέ δή πάντες καΐ εϊπομέν τι καΐ έποιήσαμεν καΐ άντηκούσαμεν καΐ έπάθομεν.
XLIV. « "ΰσθ' δσφ τις άν αυτόν Ιν τε τοις φίλοις καΐ èv τοί'ς συμμάχοις ήμων άναγεγράφθαι φήση, τοσούτο) μάλλον άξιομίσητον ίντα αποδείξει. Δια τί ; δτι οΙα μηδέ των έχθίστων τις δμολογούντων ήμίν εΖναι έτόλμησέ ποτέ ποιήσαι, ταυτ* έκεϊνος £ν τε τοις τΤίς φιλίας καΐ έν τοις της συμμαχίας ονόμασιν έζείργασται, καθάπερ έπ* winch τούτο πεποιημένος αύτάς, Ϊν ήμας άδικεϊν αδεως έχη • άλλ' ούτε τότε ΙπΙ τφ προπηλακίζεσθαι καΐ έπιβουλεύεσθαι έσπεισάμεθα αύτφ, ούτε νυν αύτοΙ τάς σπονδάς λύσομεν ^, Ήμεΐς μέν γαρ ώς προς φίλον καΐ σύμμαχον
1. Xylander croit le texte altère parce que Ariovîste n'était pas Allobroge, et il propose αλλότριος, approuvé par Turnôbe. Mais cette erreur ee conçoit très bien de la part de Dion qui n*e8t pas très exact dans remploi des noms de peuples, et confond par ex. les Oermains et les Celtes.
2. Ane. leçon συμβούλιον [qui peut très bien se défendre : ov|iSoλαιον a été introduit dans le texte par Bekker d*aprés Oddey.
3. On a proposé divers changements, λύομβν Reiske, έλύααμεν Oddey. Le futur est très clair.
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XLin. c (0) . Cette injonction , à elle seule, n'est*
elle pas pleine d'insolence, pleine de mépris? Le proconsul des Romains mande un homme auprès de lui, et cet honmie n'y vient pas, et lui, il mande le proconsul, lui, un Âllobrige ! S'il ne m'a point obéi à moi, Gœsar ; s'il m'a appelé auprès de lui, moi, Gsesar, ne croyez pas que ce soit peu de chose, une futilité. Ce n'était pas moi qui l'avais mandé; c'était le Romain, le proconsul, les faisceaux, ma dignité, nos légions. Ce n'est pas moi non plus qui fus mandé par lui, c'est tout cela. Gonmie particulier, je n'ai avec lui aucun commerce ; c'est au nom de l'État que nous avons tous parlé, agi, que nous l'avons entendu à notre tour, que nous en avons souffert^.
XLIY. c Donc, plus on dira qu'il a été inscrit au nombre de nos amis et de nos alliés, plus on démontrera qu'il mérite notre haine. Pourquoi? Ce que n'a jamais osé aucun de nos ennemis déclarés, il Ta fait, lui, sous ces noms d'amitié et d'alliance, comme s'il n'avait formé avec nous ces relations que pour pouvoir nous nuire sans rien craindre. Hais ni alors nous n'avons traité avec lui pour être en butte à ses mépris et à ses complots, ni aujourd'hui nous ne romprons nous-mêmes les traités. Car nous lui avons envoyé
1. Noue voici en plein dans un de ces interminabiee discoure si ordinaires chez Dion Gassius ; celui-ci ne remplit pas moins de dix chapitres sur les cinquante que comprend ce livre. G*est un cinquiôme. Sur cette c proportion entre le récit et les harangues > dans rhistoire romaine de Dion, v. E. Bgger, Examen des historiens d'Auguste, p. 286 et ss. Le savant auteur de ce mémoire si neuf encore^ bien qu'il ait prés de quarante ans de date, s*est livré sur ce point & de très intéressants calculs.
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χέχρηται Έχεινος Si έστιν 6 (/£ταβαλλ^(χενος, 6 (χήτε
XLV. « "Οτι δέ οδτε άμαχος οδτε δυσκολέμητίς έστιν όρατε μέν χαΐ έχ των άλλων των ομοφύλων αύτφ, ο&ς πολλάχις μέν χαΐ πρ^ερον, ^^α δέ καΐ νυν ένιχήσαμεν • λογίζεσθε δέ χαΐ έξ &ν περί αύτου έχείνου ιιυνθαν^μεθα. Οΰτε γαρ άλλως δύναμ{ν τίνα οίχείαν συνεστηχυίαν χαΐ συγκεχροτημένην 2χει • νυν τε, άτε μηδέν δεινόν προσδοχων, χαΐ παντελώς άπαράσχευ^ς έστιν. 06 το(νυν ουδέ έχ των δμοχώρων άν τις αύτφ προθύμως, ούδ' d πάνυ επαγγέλλεται, βοηθήσειε. Τίς μέν γαρ άν Ιλοιτο έχείνφ συμμαχήσας πολεμήσαι ήμιν, μηδέν ύφ' ημών λελυπημένος •, πώς δ' ούχ άν μάλλον ήμϊν πάντες ή έχείνφ συναράμενοι τήν τε τυραννίδα αύτου βμορ^ν σφισιν οδσαν χαταλυσαι χαΐ της χώροις μέρος τι παρ' ημών προσλαβειν έθελήσειαν * ; εί δέ δή χαΐ συσταΐέν τίνες, ούτι γε χαΐ
1. Dion essaie bien ici comme ailleurs de donner quelque yrai• somblance et surtout quelque valeur politique au discours qu'il met dans la tK)uche de CsBear. Il aurait bien mieux fait de s'inspirer des Commentairesy s'il ne voulait pas se borner à traduire purement et simplement les paroles de Gassar. Le grand homme de guerre, qui était un grand homme d'État, a parfaitement vu et indiqué les justes causes de la lutte qu'il soutint contre le chef des bandes de la Germanie.
DION, HI8T. ROM., LIVRE ΧΧΧΥΙΠ
UDe députation comme à un homme qui était encore notre ami et notre allié, et vous voyez comment il en
use avec nous C'est lui qui change, lui qui n'use
pas bien, qui n'use pas conune il faut de ce que nous lui avons donné. Si donc nous lui faisons la guerre, personne, je pense, ne contestera que nous ne soyons en plein dans notre droit.
XLY . € Contre lui le combat n'est pas impossible, ni la guerre difficile, vous le voyez par l'exemple des peuples de même race que maintes fois auparavant et aujourd'hui encore nous avons aisément vaincus^. Raisonnez aussi d'après ce que nous apprenons sur son compte. En temps ordinaire, il n'a point de troupes de son pays bien constituées, bien disciplinées, et à présent, conune il ne s'attendait à rien de i&cheux, il se trouve tout à fait pris au dépourvu^. Pas un de ses compatriotes, malgré de formelles promesses, ne viendra de bon cœur à son secours. Qui, en effet, aimerait mieux entrer dans son alliance et nous faire la guerre sans avoir été en rien lésé par nous? Comment ne préféreraient-ils pas tous se mettre avec nous pour renverser sa tyrannie qui est si proche d'eux, et recevoir de nous quelque partie de son territoire? Au cas même où quelques-uns s'uniraient à
1. Gasear, iM., xl. Factum est ejus hostis periculuni; etc. — On ne peut faire entre la harangue que Dion prôte & Géear et les paroles que César dit lui-mdme avoir prononcées que de rares rapprochements. Dion, selon son habitude, a fait une amplification de rhéteur.
2. Gœsar, ibid,, xxxvi, édit. Jannet, semble indiquer le contraire ; il fait dire à Arioviste : Intellecturum (Cœsarem) quid invicti Oermani, exercilaUsiimi in armis, qui inter annos XIV têclum non subisteni, virtute possent.
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χρε{ττους αν ή[Λων γένοιντο• "Ινα γαρ τίλλα έάσω, τα •πλήθος ή[Λων, τήν ήλιχίαν, τήν έμι^εφίοεν, τα ϊργα, èx£tvd γε τ(ς ούχ οΖδεν 8τι ή(iLεΐς ριέν κατά icfiv 6(jL0Îœc ^ τα σώμα dmX(a[u6a, έχεΐνοι δέ £ή γυμνοί τό πλείστον είσι, χαΐ ήμεΐς μέν χαΐ λογισμω χαΐ τάξει χρώμεθα, έχεΐνοι Se δή θυμφ προς πάντα ασύνταχτοι φέρονται ; μή γαρ τοι μήτε τήν όρμήν ainm μήτε τό μέγεθος ή τών σωμάτων ή της βοής φοβηθήτε. Φωνή τε γαρ ούδένα πώποτε άνθρώιιων άπέχτεινε, χαΐ τα σώματα αυτών SpSv μέν ο6δέν πλέον, άτε τάς αύτας ήμϊν χείρας ίχοντα, πάσχειν δέ πολύ πλείω, Λτε χαΐ μεγάλα χαΐ γυμνά ίντα, δυνήσεται • "Η τε ορμή άμετρος χαΐ προπετής τό κατ' αρχάς ο&σα χαι έχχενουτοιι ^δ{ως χαΐ έπ' ολ(γον ανθεί.
XLVI. (LeuDcL, ρ. 89.) « ΚαΙ μέντοι χαΐ των
Γαλατών αυτών τών δμο(ων σφίσι συχνοί ήμϊν συμμαχήσουσιν, ώστ* εί χαί τι φοβερόν τα 2θνη ταΰτα εΤχε, τ^ΐτο χαΐ ήμϊν χαΐ έχείνοις υπάρξει *. Τοαίτ' οδν cdnol τε οδτω λογίζεσθε χαΐ τους άλλους διδάσκετε • ώς εϊ γε χαΐ υμών τίνες άλλως πως φρονοΰσιν, αλλ' Ιγωγε καΐ ώς πολεμήσω, ουδέ εγκαταλείψω ποτέ τήν τάξιν ήν έτάχθην ύπλ τής πατρίδος. Καί μοι τό δέκατον στρατέπεδον αρκέσει * καΐ γάρ ευ οίδ' 8τι κΑν δια πυρός δέη, καΐ γυμνοί χωρήσουσι προθύμως »
1. Ane. leçon χατα πάνθ' 6μΛΐως. Correction Iproposôe par fiekker, χχτα πδν Ο' όμο(ως (à quoi sert ce θ* (te)?); par Reiske, approuvée par Sturzy admise par Qras, χατά π&ν ομοίως.
2. Leçon des mss. D, F, 0, fi, substituée par Bekker et Gros à incapxu qui peut très bien se soutenir.
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lui, ils ne seraient pas pour cela plus forts que nous. Je laisserai de côté tout le reste, notre ^and nombre, notre âge, notre expérience, nos exploits ; mais qui ne sait que notre corps est des pieds à la tète pareillement armé, et qu'eux, au contraire, sont presque nus ; que nous usons dans les batailles de raisonnement et de bon ordre, tandis qu'eux, ils s'y portent toujours avec passion et sans ordre? Ne craignez point kur fougueux élan, ni leurs grands corps, ni leurs grands cris. Avec la voix on n'a jamais tué personne, et les corps de ces hommes-là ne pourront pas faire plus que les nôtres, car ils ont les mêmes mains que nous, mais ils pourront soufifirir davantage, parce qu'ils sont grands et nus. Quant à leur élan, comme il est tout d'abord sans mesure et téméraire, il s'évanouit aisément, pour peu de temps il fleurit.
XLVI. c Et puis de ces Galates qui leur ressemblent, un grand nombre combattra avec nous. Si donc il y a chez ces peuples quelque chose qui efiPraie, c'est un avantage pour nous aussi bien que pour nos adversaires. Faites donc vous-mêmes ces raisonnements et enseignez-les aux autres. Si quelqu'un d'entre vous est d'un autre avis que moi, je ferai tout de même cette guerre, et jamais je ne quitterai le poste où j'ai été placé par la patrie ; la dixième légion me suffira : ces braves, je le sais, passeraient nus, s'il le fallait, à travers le feu* »
1. Cflesar, ihid., zl : Quod si prseterea nemo eequatur, tamen se cum Bola décima legione iturum, de qu\ non dubitaret sibique eam pnetoriam cohortem futuram. — Ce trait, un des deux ou trois que Dion a empruntés à Gésar, a été gAté par lui et rendu, comme d'habitude, déclamatoire.
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XL VII. Τοώτα του Καίσαρος είπίντος où μ<5νον ουδείς
(LeuncL, ρ• 90.) *Ωρ[χη|χένων οδν αυτών ό Καισοφ οΟκέτι κατά χώραν έ(JLεtvε, μή καΐ χρονίσαντες άμιβλύτεροι αύθις γένωνται, άλλ' ευθύς άρας έπΙ τόν Άριοούιστον ήλασε. ΚαΙ οδτω γε αυτόν τφ αίφνιδίφ της έφίδου κατέπληξεν ώστε καΐ ές λίγους (Λ υπέρ είρήνης έλθεϊν κατηνάγκασεν. 06 (χέντοι χαΐ συνέβησαν • αώτός τε γαρ πάντα προστάξαι καί έκεΐνος ουδέν ύπακουσαι -ήθέλησεν • "Ο τε οδν πόλεμος συνερρώγει, καΐ μετέωροι ού μίνον αύτοΙ έκάτεροι, άλλα καΐ οΐ σύμμαχοι οί τε πολέμιοί σφων oi έ;ιείνη πάντες ήσαν, τήν τε μάχην αυτών δτι τάχιστα έσεσθαι καΐ τοις ίπαξ κρατήσασι καΐ τίλλα δουλεύσειν νομίζοντες. Προεΐχον δέ οί μέν βάρβαροι τφ τε πλήθει καΐ τοις μεγέθεσιν, οΐ δέ δή ί^ωμαιοι τη τε έμπειρ(οι καΐ ταις δπλίσεσι • καί πως καΐ προς τόν θυμόν τών Κελτών, τήν τε άκριτον καΐ προπετη αυτών 6ρμήν, άντίρροπον τό του Καίσαρος φρόνημα ευρίσκετο, ώστε ίσοπαλεϊς έκ τούτων ίντες καΐ τάς ελπίδας τήν τε έπ' αυταις προθυμίαν ίσοστασίας έποιουντο. •
XLyni. Άντικαθημένων * δέ α6τών άλλήλοις, αί γυναίκες αΐ τών ^ βαρβάρων άπηγίρευσάν σφισι θειάσασαι
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XLYII. Tel fiit le discours de Gsesar, et non seulement personne n'y contredit, mais tout le monde Tapprouva. Ses paroles ramenèrent sans peine les
soldats à Tobéissance Quand il vit leur élan, il ne
resta plus en place, de peur qu'à temporiser leur cou* rage ne s'émoussàt : levant aussitôt le camp, il poussa contre Arioviste, et il l'effiraya si fort par la soudaineté de cette attaque qu'il le força d'entrer en pourparlers au sujet de la paix^ . Mais ils ne purent s'accorder : l'un voulant ordonner tout, l'autre n'obéir en rien. La guerre éclata donc^, et tout le monde était dans l'attente, non seulement les deux partis, mais aussi les alliés et les ennemis que chacun d'eux avait là. On pensait que la bataille allait se livrer au plus vite, et que ceux qui seraient une fois les maîtres tiendraient tout le reste asservi. Les barbares avaient l'avantage par leur nombre et leurs grands corps, les Romains par leur expérience et par leurs armes. Quant au courage des Celtes, à leur élan aveugle et téméraire, il se trouvait en quelque façon balancé par l'intelligence de Gsesar. Ainsi, comme il y avait égalité pour la lutte, on se faisait les espérances et l'ardeur qu'elles comportent, ce qu'elles sont dans un équilibre parfait.
XLyin. Les adversaires étant en présence, les femmes des barbares ayant consulté les dieux leur défendirent
1. V. dans Gaesar, ibid., xui-xlv, les dôtaile très caractéristiques de cette entrevue. — Selon Gœsar, ib., xltii, Arioviste demanda un nouvel entretien qui ne lui fut pas accordé. GflBsar se contenta de lui envoyer deux hommes de confiance pour savoir ce qu'il voulait. ^ Cette démarche n'aboutit qu'à montrer la mauvaise foi d'Arioviste.
Gomp. Gœsar^ iMd,, xlviii-l
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μηδεμίαν πρό της νέας σελήνης μΛ-^ψ ουνάψαι. ΚαΙ δια τοΟτο 6 Άριοούιστος — πάνυ γαρ αυταΐς προσειχεν δπίτε τοιούτα τι ποιήσειαν, — ο6χ άπάση ευθύς τη δυνάμει, καίτοι των ί^ωμα(ων προκαλουμένων σφας^ συνέμιζεν, άλλα τους Ιππέας μετά των συντεταγμένων σφίσι πεζών μόνους έχπέμπων ισχυρώς αυτούς έλύπει. Κάχ τούτου χαταφρονήσας χωρίον τι υπέρ του ταφρεύματός σφων καταλαβειν επεχείρησε- καΐ χατέσχε μεν αυτό. (Leuncl., ρ. 91.) Άντιχαταλαβόντων δέ χαΐ έχείνων Ιτερον ές μέν μάχην, χαίπερ χαΐ μέχρι της μεσημβρίοις τόν στρατάν Ιξω του Καίσαρος παρατάξαντος, ούχ ώρμησεν • έπαναχωρήσαντος δέ αύτου προς έσπέραν έπηλθέ τε έξαπιναίως σφίσι χαΐ ολίγου χαΐ τό χαράκωμα αυτών εΐλε. Προχωροόντων οδν οδτως οΐ τών πραγμάτων σμικρόν τε έτι των γυναικών έφρόντισε ^ , καΐ τη ύστεραίοι παραταξαμένων τών Ρωμαίων, δπερ που καθ' ήμέραν έποιουντο, άντεπεξήγαγε.
XLIX. ΚαΙ αυτούς εκείνοι προιόντας έκ τών σκηνωμάτων ίδόντες ούχ ησύχασαν, αλλ' έξ^ζαντες ούτε συντάξασθαί σφισιν ακριβώς επέτρεψαν, καΐ τήν άχέντισιν αυτών, έφ' ή ^ ές τα μάλιστα έθάρσουν, δρόμφ μετά βοής
1. Allusion un peu vague à une ecône que rappelle GaBsar, UM,, Li : Eo (dans une enceinte formée par les voitures et les chars) mulieres imposuerant, qusB in pnelium proficiscentes milites paesis manibus flentes implorabant, ne se in servitutem Romanis traderent. — Gœsar, dans ce même chapitre, nomme les peuplades germaniques qui prirent part & cette bataille : flarudes, Marco*mannos, Tribocos, Vangiones, Nemetes, Sedusios, Suebos.
Sic A et F, Sturz, Bekker, Gros ; anc. leçon Ιφ' ^ς
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d'engager aucun combat avant la nouvelle lune^• Pour cette raison, Arioviste, qui prêtait une entière attention à tout ce qu'elles faisaient de pareil, ne joignit pas sur-le-champ avec toutes ses forces les Romains, bien qu'il ftkt provoqué par eux. Il n'envoya contre eux que ses cavaliers avec les fantassins qui avaient place dans les mêmes rangs, et les inquiéta fortement. Dès lors, plein de mépris pour eux, il essaya de prendre une position qui dominait leurs retranchements, et il l'occupa en effet. Pourtant les Romains en ayant pris une autre, Arioviste ne s'élança point au combat, bien que Gœsar eût tenu jusqu'à midi hors du camp son armée rangée en face [de l'ennemi]. Mais vers le soir, Geesar s'étant retiré, il marcha sur lui à Fimproyiste, et peu s'en fallut qu'il ne prit ses retranchements'. Dans cette marche de ses affaires, il eut encore quelque souci des femmes, et le lendemain les Romains s'étant rangés en bataille comme ils le faisaient chaque jour, il mena contre eux [son armée].
XUX. Ceux-ci ayant vu les ennemis sortir de leurs tentes ne se tinrent pas tranquilles : ils s'élancent, ils ne leur permettent pas de se ranger en bon ordre, et la déchaîne de traits où les barbares mettaient surtout
1. Gœsar, HM. Gum ex captiyis qutereret Gssar, quamobrem Arioyistus prselio non decertaret, hanc reperiebat causam, quod apud Qermanos ea consuetudo esset, ut matres famili» eorum eortibue et vaticinationibue declararent utrum praelium committi ex usu esset, necne; eas ita dicere : non esse fas Germanos superare, ii ante novam lunam prxlio contendissent — Cf. Plutarq., CfSsar, XIX, dans notre t. III, p. 224-225.
2. Gœsar, ibid.j L. ïum demum Ariovistus partem suarum copiamm, qusB castra minora oppugnaret, misit Acriter utrimque usque ad vesperum pugnatum est. Soiis occasu suas copias Ario- Tistus, multis et illatis et acceptis vulneribus, in castra reduxit.
Vi 17
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1. Gaesar, ibid,, LU : Ita nostri acriter in hostes signo date impetum fecerunt, itaque hostee repente celeiiterque procurrerunt, ut spatium pila in hostcs conjiciendi non daretur. Rejectis pilis comminus gladiis pugnatum est. — Dion, selon sa coutume, développe toutes les .circonstances de ce récit ; tout lui est matière ft amplification.
2. Les mss. πρ6σ μιχτοι μέν Onb της συγκλίσεως χ. τ. λ. Reimar, Sturz :
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leur confiance, ils Tesquivent en tombant sur eux à la course et avec de grands cris; et ils les abordent de si près que les barbares ne peuvent se servir ni de leurs piques, ni de leurs épées trop longues. Ils se poussent contre eux, et les combattent avec le corps plus qu'avec les armes, chacun faisant effort pour renverser celui qu'il a devant soi, pour culbuter celui qui lui tient tête. Plusieurs, privés de l'usage même de leurs épées courtes, luttent avec leurs mains, avec leur bouche, tirant à bas, mordant, déchirant leurs adversaires qu'ils surpassaient de beaucoup par la grandeur de leurs corps. Cependant, avec tout cela, il^ ne leur firent pas grand mal, car les Romains, en les enlaçant, balançaient les avantages des barbares par la supériorité de leurs armes et par leur adresse : finalement, après avoir très longtemps combattu de cette façon, ils eurent le dessus, mais assez tard. Leurs petites épées, plus courtes que celles des Galates (Gaulois) ^ et ayant la pointe en acier, leur fiirent d'un très bon usage. En outre, habitués à supporter davantage la même fatigue, ils tinrent plus ferme que les barbares dont la fermeté n'égalait pas la vivacité dans l'attaque. Et voilà comment ceux-ci ftu*ent défaits. Cependant ils ne tournèrent pas le dos, non parce qu'ils ne voulurent pas, mais parce qu'ils ne purent pas s'enfuir, gênés et harassés tout à. la fois. En groupes de trois cents, plus ou moins, ils se couvraient de leurs boucliers, et se tenant debout, inaccessibles dans cette enceinte, mais ayant peine à se mouvoir parce qu'ils étaient serrés, ils n'eurent rien à faire ni à souffrir.
1. Sur les longues épées des Gaulois, y. Strabon, IV, m, 3, dans notre 1. 1, p. 136-137, et Diodore, V, xxz, dans notre t. ]I, p. 388-389.
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L. Οί οδν Ρω(Ααιοι, επειδή μήτε έχεινοι άντεττήεσάν σφισιν ή χαΐ ίφευγον, αλλ' έν ταύτφ μένοντες ώσπερ έν Ίπίργοις είστήχεσαν, καΐ αύτοΙ τά τε δοράτια κατά πρώτος ευθύς άτε μηδεμίαν χρησιν Ιχοντα άπετέθειντο, καΐ τοις ξίφεσιν ουκ έδόναντο οίίτε συστάδην μάχεσΟαι οδτε τών κεφάλων αυτών, ήπερ καΐ μίένον άλωτο( (Leuncl., ρ• 92), οίά που γυμναϊς αύταϊς (xαχ6(JL•εvoι, ήσαν, έφικνεϊσθαι, τάς τε ασπίδας άπέρριψχν, καΐ προσπίπτοντες σφισιν, οΐ μέν έξ επιδρομής, οΙ δέ καΐ έγγύθεν, άνήλοντο * τρΛϋον τινά καΐ εκοπτον αυτούς. Κάκ τούτου πολλοί μέν ε6θυς άτε καΐ μιας έπικοπής^ ίντες Ιπιπτον, πολλοί δέ χαΐ πρΙν πεσεϊν άπέθνησκον • ύπό γίφ της τΓυκν<5τητος της συστάσεως καΐ τεΟνηκίτες όρθοΙ άνείχοντο, του μέν οδν πεζού τα πλείστον οβτω καΐ έκεΐ καΐ πράς ταις άμάζαις, δσον γε καΐ έξωσθέν ές αύτας ετύγχανε, σύν τε ταϊς γυναιξί καΐ σύν τοις παισίν αυτών εφθάρησαν ' δ δέ Άριοούιστος μεθ' Ιππέων τήν τε χώραν παραχρήμα εξέλιπε, καΐ προς τόν ^ήνον όρμήσας έπεδιώχθη μεν, ού κατελήφθη δέ. Άλλ' 6 μέν έπΙ πλοίου προεξέφυγε, των
invadi quidem, yelut per agmina collectif neque tamen disturbari ob densitatem poterant ; άπρόσμιχτοι est une conjecture de Xylaader, approuvée par Turnèbe ; συγχλείσκως a été trouvé par Leunclaviue. Reieke, Bekker, OroB ont admis ces changements.
1. Ane. leçon άνβ^οντο, conservée par Reimar et Sturz. Les mes. A, By By Ρ άνήλοντο, G, H άνήλλοντο. Gœsar, ibid., lu : Reperti sunt complures nôstri milites qui in phalangas (Germanorum) inHU' rent, et scuta manibus revellerent, et desuper vulnerarent
2. έπισίίοκης, leçon des mss., depuis longtemps corrigée par Xylander. Cf. Dion, XLIX, xzix.
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L. Les Romains donc, comme les barbares ni ne marchaient contre eux, ni ne fuyaient, mais,* demeurant à la même place, s'y tenaient fermes ainsi que dans des tours, ayant eux-mêmes posé tout d'abord leurs javelots qui ne leur étaient d'aucun usage ^, et ne pouvant avec leurs épées ni combattre de près, ni atteindre leurs ennemis à la tète, seule partie qui leur donnât prise, parce que leurs adversaires avaient la tète nue pendant le combat, — les Romains jetèrent aussi leurs boucliers, et tombant sur les barbares, les uns en courant, les autres de près, ils sautaient en quelque sorte dessus et les frappaient. Et ainsi plusieurs tombaient tout de suite, qui avaient assez d'un seul coup ; plusieurs aussi, avant de tomber, mouraient ; car leurs groupes étaient si serrés que, même morts, ils se tenaient encore debout. Ainsi là et près des chariots où ils s'étaient trouvés acculés, périrent la plupart des fantassins avec leurs femmes et leurs enfants. Arioviste, avec sa cavalerie, quitta la place à l'instant même, en s'élançant vers le Rhèn^; on le poursuivit, mais il ne fut pas pris : il trouva une barque et
GsBsar, (M., hiu Omnes hostes terga verterunt, neque
prias ftigere destiterunt quam ad flumen Rhenum M passuum ex eo loco circiter quinque pervenerunt. — c LUI, qui était alors un bras du Rhin, selon la conjecture très vraisemblable de Gœler. Entre i'iil et le fleuve devaient s'étendre les marais dont Gsesar a parlé au ch. zl. » B. Jannettaz.
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S' άλλων τούς [liv οΐ Ρωμαίοι ές τάν ιτοτα(Αάν έσβαίνοντες άπέχτειναν, τούς Se χαΐ οώτός έχεΐνος ύπολαβών άιτήνεγκεν.
Ι. (LeuDcK, ρ. 93.) Ούτω μέν δή καΐ έχεϊνα διεπολεμήθη • μετά δέ ταύτα, του χειμωνος έν φ Κορνήλκ^ς τε 2πινθήρ καΐ 6 Μέτελλος δ Νέπως ύπατεύειν ήρξαντο διελΟ^ντος, τρίτος τις ττίλεμ^ς αύτοϊς έγένετο. ΟΙ γαρ Βελγικοί* τφ τε ^ήνφ πολλοίς καΐ συμμίκτοις γένεσι προσοικουντες, καΐ έπΙ τον ώκεανόν τλν κατά Βρεττανίαν καθήκοντες, έν μέν τφ ττρίν οί μέν ί!νσπονδοι τοις Ρωμαίοις ήσαν, οί δέ έφρίντιζον αυτών ουδέν • τίτε δέ τον Καίσαρα εδ φερ^μενον Ιδ^ντες, καΐ δείσαντες μή καΐ ίτά σφας όρμήση, συνεστράφησαν, καΐ κοινφ πλην ίημων λ^γφ χρησάμενοι συνεβουλεύσαντ^ τε έπΙ τοις ί^ωμαίοις καΐ συνώμοσαν, Γάλβαν* προστησάμενοι.
II• Ταυτ' ούν ό Καίσαρ παρά των ^μων μαθών, έν
1. KsXTtxol dans Xylander ; correct, de Leunclavius justifiée par A, qui porte BeXnxol, et confirmée par GsBsar, G. G., U, i : Gertior
flebat omnee Belgas contra pop. rom. conjurare, obsideegue
inter se dare.
2. Les mes. *Adpàv ou 'ASpov, corhgé par Bekker, d*aprôs Gassar, II, lY.
3. Ane. leç. Ανξούννω. Louncl. voudrait lire Άξονα, diaprés le latin Axona.
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s'échappa^• Les autres furent tués par les Romains au moment où ils entraient dans le fleuve, ou bien y perdirent pied et furent emportés par les eaux.
Uvre XXXIX.
L Ainsi fut achevée cette guerre; ensuite l'hiver étant passé, durant lequel étaient entrés en fonctions les consuls Gom. Spinther et Métellus Népos^, il y eut une troisième guerre dans les mêmes pays. Des [peuples] belgiques, mélange de plusieurs races, habitant près du Rhèn et s'étendant jusqu'à TOcéan, en (ace de la Brettanie, les uns s'étaient antérieurement liés par des traités avec les Romains, les autres n'en avaient nul souci. Mais alors, voyant Geesar se porter en avant, et craignant qu'il ne se jetât aussi sur eux, ils se rapprochèrent, et s'étant concertés tous ensemble, excepté les Rèmes, ils prirent contre les Romains une résolution commune, se lièrent par des serments et se donnèrent Galba ^ pour chef.
II. Instruit de ces menées par les Rèmes, Gsesar met leur pays en état de défense^ y établit son camp près de la rivière d' Auxune ^, rassemble ses soldats et les exerce. Mais, malgré les incursions des ennemis sur
Bn latin Axana, l'Aisne. — Cassar, iHd., \, ix, etc
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[χίοις, καίτοι τήν χώραν σφών κατατρέχουσιν, ές χεΐρα< έλθεΐν, πρΙν ώς χαΐ SeStdroç αύτου χαταφρογήσαντες, επεχείρησαν τήν τε γέφυραν καταλαβεϊν καΐ τήν σιτοπομπείαν, ήν δι' αύτης ιταρά τυν συμμάχων έποιειτο, άφελέσΟαι. ΤοΟτο γαρ έξ αυτομόλων προγνούς έσίμενον, έιτεμψεν έπ' αυτούς νώκτος τους τε ψιλούς καΐ τους Ιππέας. ΚαΙ οΐ μέν προσπεσίντες τοις βοφβάροις απροσδόκητοι πολλούς άπέκτειναν, ώστε πάντας της έπιούσης νυκτός ές τήν οίκείαν, άλλως τε καΐ επειδή oi Αΐδουοι ^ έσβεβληκίτες ές αυτήν ήγγέλλοντο, άπαναστηναι.* Καίσαρ δέ ήσθετο μέν τό γιγνόμενον, ουκ έτόλμησε δέ σφας ευθύς, άγνοί<? των χωρίων, έπιδιωξαι. 'Αλλ' άμα 2φ^ τήν τε ϊππον λαβών καΐ τους πεζούς έπακολουΒεϊν κελεύσας, κατέλαβεν αυτούς, καΐ ύποστάντας ές μάχην, ένομίζετο γαρ σύν μόνη τη ϊππφ εϊναι, διέτριψε^ Η^ΧΡ'^ ^^ καΐ ό πεζός ήλθε, και οΰτω παντί τφ στρατφ περιοχών τους τε πλείους κατέκοψε καΐ τους περιλοίπους .ομολογία παρεστήσατο, Κάκ τούτου καΐ των δήμων τους μέν άμαχΐ προσηγάγετο^ τους δέ πολέμφ.
III. Νερούιοι δέ της μέν πεδιάδος — ούγαρ ήσαν αξιόμαχοι — έκόντες αύτω έξέστησαν, ές δέ δή τα ίρη τα ύλωδέστατα άνακομισθέντες, (Leuncl•, ρ. 94) έπειτ'
F : AlMuiou
2. Tous les mes. £μα τήν τβ ; Rob. Sstienne corrigeait Αμα φβηΐ, d'après Gsesar, 1. c. i Prima luce, confirmata re ab ezploratoribue. Bekker a proposé &μα £ω, et cette conjecture a été généralement adoptée. — Gros préférerait ημέρα.
3. Reiske, trouvant douteuse la construction de dtotpieetv avec un nom de personne & Taccusatif, voudrait sous-entendre άπο• χρου6μενος OU άμύνων après βιέτριψβ.
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leur territoire, il n'osa pas en venir aux mains avant que les barbares, qui le méprisaient comme un peureux, eussent entrepris de s'emparer du pont et d'enlever les convois de vivres qui par ce pont lui venaient de chez ses alliés. Prévenu par des transfijges que cela devait arriver, il envoya pendant la nuit contre les barbares son infanterie légère et sa cavalerie. Et ces troupes, tombant sur eux à l'improViste, en tuèrent un grand nombre, tant et si bien que, la nuit suivante, ils décampèrent pour retourner dans leur pays, décidés surtout par la nouvelle que les iËdues l'avaient envahi ^ . Gsesar ne fut pas sans savoir ce qui se passait ; mais il n'osa, ne connaissant pas les lieux, se mettre sur-le-champ à leur poursuite. Au point du jour, ayant pris avec lui sa cavalerie et donné à ses fantassins l'ordre de suivre, il atteignit les ennemis qui firent halte pour combattre, dans la pensée qu'il était là avec sa cavalerie seulement, et il les amusa jusqu'à l'arrivée de son infanterie. Ainsi, les ayant cernés avec toute son armée, il en tailla en pièces la plus grande partie, et reçut le reste à composition. Ensuite, il soumit ces peuples, les uns sans combat, les autres ^ par la force des armes^.
IIL Les Nervii^ qui n'étaient pas de force à le combattre, lui quittèrent volontairement la plaine, et s'étant transportés dans les bois les plus épais de leurs montagnes, ils en sortirent à Timproviste pour
1. Cœsar, ibid,, X : ka eam sententiam cum reliquis causis hœc quoque ratio eoe deduxit, quod Oivitiacum atque ^duoe finibus BeiioTacorum appropinquare cognoverunt.
Gomp. Gaesar, G. G., Il, xii-ziii
S66 ΔΙΟΝΟΣ PÛMAIK. UTTOP. ΒΙΒΛ. Λβ'.
επειδή χαΐ bceiOev έπιχατέδραμον ανέλπιστοι, χοιΐ xaff δ [Α£ν αυτός 6 Καισοφ ήν έτράποντο χαΐ 2φΐ»γον, τφ Sa $ή πλείονι του στρατού χαθιτκέρτεροί τε έγένοντο, xed τλ στρατ^πε&ν αΰτοβοεί είλον. Α{σ6^(χενος δέ τουτ' έχεΐνος
IV. Καν τούτφ Άτουατικοί ^, πλησκίχωροί τε αοτοϊς έίντες χαΐ τα γένος τό τε φρ($νημια τό των Κίμβρων Ιχοντες, ώρμησαν fxàv ώς χαΐ βοηθήσοντές σφισιν, επειδή δέ έφθησαν προαλόντες, άνεχώρησαν, χαΐ πάντα τ2λλα χωρ(α έχλιπόντες ές Ιν τείχος τό χράτιστον ανεσκευάσαντο. ΚαΙ αύτφ τόν Καίσαρα προσβαλόντα έπΙ πολλάς ή[Αέρας άπεχρούσαντο, (ΐέχρις οδ προς μηχανών ποίιτισιν έτράπετο. Τάτε γάρ, τέως μλν τήν τε ΰλην τέ(χνοντας χαΐ τα μηχανή[ΐατα συμπηγνύντοις τους Più^jcdoKjç έώρων, γέλωτα τη άπειρΐ4ΐ των γιγνομιένων έποιουντο * έπεί δέ
1. Lee mots προιχεχωρήχει — du6«a»v 8ont mie .entre parenthdses par Reimar, Oddey, Bekker, Gros. Προβχιχωρήχει est de Reimar, au lieu de προσεχωρηχ», imrbarieme de G et F reproduit par Robert Estienne, de ιιροσχεχωρήχβι (Leuncl.)> et de προχβχωρ ιηχβι, leçon généralement adoptée.
2. Aduatud dans Gœsar, Q. G., Il, ly, xvi, xxix, xxzi ; V, xxvii, xxxviii, etc. Us occupaient le pays correepondant aux provincee beiges de Liège et de Namur. Leur oppidwn correspond à Namur ou à une yille située sur le mont Falhize, en face de Huy.
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courir SUS aux Romains ^• Là où se trouvait Gsesar en personne, ils furent repoussés et s'enfuirent; mais ils eurent l'avantage sur la plus grande partie de son armée, et prirent d'emblée son camp. La nouvelle en étant parvenue à Gaesar qui s'était porté en avant à la poursuite des fiiyards, il revint sur ses pas, surprit dans ses retrandiements les barbares occupés au pillage, les enveloppa comme dans un filet et en fit un grand carnage. Après ce coup de maitre, ce ne fut plus pour lui une grosse affaire que de dompter le reste des iVemi*.
ly . En ce moment, les Aduatiques dont le territoire était voisin, et qui par la race et le courage étaient de vrais Gimbres^, partirent bravement pour venir en aide aux Nervii. Mais après cet échec anticipé, ils se retirèrent, et, ayant abandonné toutes leurs places, excepté une, la plus forte qu'ils eussent, ils s'y logèrent. Gsesar, qui l'assaillit, en fiit repoussé pendant plusieurs jours, jusqu'au moment où il se mit à construire des machines. Alors, et tant qu'ils virent les Romains couper du bois et assembler les pièces de leurs madiines, les assiégés, ne sachant pas ce que c'était, en faisaient des risées. Mais quand elles furent exécu-
1. Gœear, ibid., χπ. La lutte de Gœear contre lesliiendi est racontée dans ce môme livre des Commentaires du ch. xy au ch. xxyiii.
2. Garoar, ibid., xxviii. — Gomp. dans notre tome III» Plutarq., CéBêar, XX.
3. Gsdsar, ibi<L, xxix : Ipsi erant ex Gimbris Teutonisque prognati, qui, cum iter in provinciam nostram atque Italiam facerent, ils impedimentis, qu» secum agere ac portare non poterant citra flumen Rhenum depositis, custodiam ex suis ac prœsidio sex jnillia hominum una reliquerunt, etc.
έχεινα τε έξεφγάσθη χαΐ 6πλΐτα( σφισι πανταχόθεν &μΛ έπ* αυτών ιτροσήγοντο, κατεπλάγησαν , ίτε μ,Ίμώκοτι τοιουτ<$ τι έωραχ<$τες, χαΐ διεχηρυχεύσαντο^, τά τε επιτήδεια τοις στρατιώταις πέμυψαντες χαΐ βπλα τινά άπα του τείχους ^ίψαντες. *ΰς μέντοι τά τε μηχανήματα των ανδρών γυ[χνωΟέντα αδθις ε7δον 3cal εκείνους προς θυ[χηδίαν οία^ έπΙ νίκη τετραμμένους ήσθοντο, μετέγνωσαν, καΐ άναθαρσήσαντες της νυκτός έπέξοδον, ώς καΐ άνελπίστους σφας κατακ^ντες, έποιήσαντο. Περιπεσέντες δέ τοις προφύλαξιν, 6 γαρ Καίσαρ dbφιβώς πάντα άεΙ διφκει, έσφάλησαν. ΚαΙ οόδέ τών λοιπών ούδεΙς Ιτι συγγνώμης Ιτυχεν, άλλα πάντες έπράθησαν '.
1. Vulgo lxηp\nιtύσbcvτo, leçon de plusieurs mes. La correction est de Bekker.
2. Correction de Bekker au lieu de προΟύμτ) διάνοια, leçon évidemment fautive. Reimar proposait προθΰμω diavo{^, correction adoptée par Sturz.
3. Sic B. G., Rob. Est., H. Est-, LeuncL, A. D. έπράχΟη<Γθ(ν.
4. Ane. leçon maintenue par Reimar, έπ«ι£η Sk ούτ' ίστράφβτο, corrigée par Leunclavius.
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tées, et que de toutes parts, avec ces engins, des hoplites étaient amenés contre eux, ils furent atterrés, n'ayant jamais rien vu de pareil; ils dépéchèrent donc des parlementaires à Gaesap, après lui avoir envoyé ce dont ses soldats avaient besoin, et jeté même du haut de leurs murs une partie de leurs armes. Cependant, lorsqu'ils virent de nouveau ces machines dégarnies d'hommes, et qu'ils remarquèrent que les Romains se donnaient du bon temps, à cœur joie, conmie après une victoire, ils se ravisèrent, et reprenant leur audace, ils firent pendant la nuit une sortie, croyant pouvoir, dans cette attaque inattendue, les tailler en pièces. Mais ils se heurtèrent aux avant-postes, car Geesar, avec un soin incessant, s'occupait de tout, et ils se perdirent. Aucun de ceux qui demeurèrent n'obtint grâce : ils furent tous vendus^.
V. Après la défaite de ce peuple et la soumission simultanée de plusieurs autres, soit par lui-même, soit par le moyen de ceux qui commandaient sous lui, Gœsar, comme l'hiver approchait, se retira dans ses quartiers d'hiver. A Rome, quand on apprit ces succès, on s'étonna que Gsesar eût conquis tant de peuples dont jusque-là on ne savait pas même exactement les noms, et l'on décréta à cette occasion quinze jours de sacrifices, ce qui ne s'était jamais fait auparavant '. Dans le même temps. Galba Servius, qui commandait sous lui, eut affaire, pendant que la belle saison durait encore, et que son armée était réunie,
1. Gœear, ibid., xxxiii. Cette guerre contre les Aduatiques est racontée à partir du ch. xxix.
2. CsBsar, ibid., xxxv : Ob easque res, ex lltteris Gœsaris, in dies XY supplicatio décréta est, quod ante id tempus accidit nulii. ^ Cf. Caesar, IV, xxxvm ; v. aussi Gicér., Prw. eannU,, XI : Plutarq., Gœsar, XXI ; dans notre t. 111, p. 232-233.
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γ(Λυς * ιιοφά τε τη Αεμάνφ* λίμνη χαΐ προς τοίς 'Αλλόβριξι μέχρι των "Άλπεων οίκουντας, τους μέν βία, τους Se χαΐ ό(Λθλογίά παρεστήσατο , ώστε χαΐ χεκμάσαι χατά χώροεν παρασχευάσασθαι. ΈπεΙ μέντοι οΐ πλείους των στρατιωτών, 61 μέν παρειμένοι (Leuncl., ρ. 95.) οΙα μή πέρρω της 'Ιταλίας 2ντες, οΐ & χαΐ έφ' έαυτων άλλοσε απεχώρησαν ', χαΐ αύτφ άπροσδέχητοι χατά τούτο οΐ έπιχώριοι έπέθεντο, προς dbπ6voιαv ύπ* άπογνώσεως προήχθη, χαΐ έχπηδήσας έχ του χειμαδίου, άφνω τους τε προσχειμένους οΐ τφ παραδ^ξφ του τολμήματος εξέπληξε, χαΐ BC αότων πράς τα μετέωρα διέπεσε. Γενόμενος Sa έν τφ άσφαλεΐ ήμύνατο μέν αυτούς μετά τούτο χαΐ έδουλώσατο, ο6 μήν χαΐ έχείμασεν αύτ^θΐ, άλλα χαΐ ές τήν των Άλλοβρίγων μετέστη. Ταύτα μέν έν τη Γαλατίς^ έγένετο.
XXV• Ό 8ε δή Καίσαρ αυξανόμενος, χαΐ 6 δήμος τά τε χατειργασμένα αάτω Ααυμάζων, ώστε χαΐ έχ της βουλής άνδρας, ώς χαΐ έπΙ δεδουλωμένοις παντελώς τοις Γαλάταις ^, άποστεΐλαι, χαΐ πράς τάς άπ' αύτου έλπίδοις έπαφέμενος ώστε χαΐ χρήματα οΐ πολλά ψηφίσασθαι, δεινώς αυτόν ηνία
Les mss. portent Λκμιβάνφ, Leuncl. Λίμμάνω
3. Ane. leçon conservëe par Reimar : je^u μέντοι ol icXeiouc tûv στρ«ηωτών ol μίν ηαρέμβνον, οΙα μή π(ρρ» της Ιταλίας Svrec, oi δέ χαΐ αφ' έβιυτών άλλοσκ απεχώρησαν, χ. τ. λ.
4. Gœsar, 1. c, xxvui : omni Qallia pacata. Cette ezpreeeion revient souvent dans les récits du conquérant, presque dés le commencement de la guerre.
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aux Varagres^ qui habitaient le long du lac Léman, près des Âllobriges, jusqu'aux Alpes, et il les mit sous son obéissance soit par la force soit par des traités : il se préparait même à passer Thiver dans leur pays. Hais comme la plupart de ses soldats étaient partis, dispersés, les uns en vertu de congés, parce qu'on n'était pas loin de l'Italie, les autres sans prendre permission que d'eux-mêmes, les gens du pays profitèrent de cette occasion pour l'attaquer à l'improviste. Le dése^oir le poussa alors à une résolution insensée : s'élançant soudain de son [camp] d'hiver, il stupéfia les assaillants par son incroyable audace, et à travers leurs rangs il se fraya un dbemin vers les hauteurs. Une fois en sûreté, il sut bien se venger d'eux et les réduisit en esclavage ; mais il n'hiverna point dans ce pays et passa dans celui des Allobriges. Voilà ce qui arriva en Galatie (Gaule).
XXV (0). Gœsar grandissait ; le peuple, qui admirait ses hauts faits, lui envoya des membres du Sénat [pour le complimenter], comme si les Galates (Gaulois) eussent été déjà entièrement asservis; il s'exaltait tellement aux espérances que lui donnait cet homme qu'il lui vota de grandes sommes d'argent : tout cela chagrinait terriblement Pompée
XL. Gœsar, sous le consulat de Harcellinus et de
1. CsBear, G. G., III, i-vi. — II associe dans cette lutte les Sédunes aux Veragrea c qui (les uns et les autres) ab finibus Allobrogum et lacu Lemanno et flumine Rbodano ad summas Alpes pertinent > — Servius Oalba était envoyé dans ce pays pour ouvrir une route près du grand Saint-Bernard. — Les Sédunes (Sion) et les Vëragres (clief-lieu Octodurus, Martigny) correspondent au Valais suisse.
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Μάφχ€λλ(νου τη τε Φιλίιτπου υπατείί^ έπΙ Ουενετους* έστράτενσεν. Οιχουσκ ^έ προς τφ ώχεανφ, χαΐ στρατιώτας τινάς ί^ωμα(ους πει/,φοέντας èicl σιτον* συνέλαβαν, χαΐ μετά τοΰτο τους πρέσβεις τους ύπερ έχείνων έλθ<5ντας κατέσχον, βπως άντ' αυτών τους ομήρους σφων άπολάβωσιν ^. *0 ουν Καίσαρ τούτους μέν ούχ άπέδωχε, Stoπέμψας δέ άλλους ίλλη, το6ς μέν τα των συναφεστη- 'κ^ων αυτοίς πορΟείν, ίνα μή συμβοηθήσωσιν άλλήλοις, τους δέ χαΐ τα των ένσπ^νδων, μή χαΐ αύτο( τι παραχινήσωσι, φρουρεΐν, αυτός έπΙ τους Ούενετούς ήλασε, χαΐ πλοία έν τη μεσογείςι, & ήκουεν έπιτήδαα πρλς τήν του ώχεανου παλ{ρροιαν είναι, χατασχεύασας διά τε του Α(γρου ποταμού χατεχ^μισε, χαΐ πασαν ολίγου τήν ώραίαν μάτην άνάλωσεν. At τε γαρ πΛεις έπ' έρυμνων χωρίων Ιδρυμέναι άπρ^ιτοι ήσαν, χαΐ 6 ώχεανάς πάσας ώς ειπείν α6τάς περιχλύζων ίπορον μέν τφ πεζφ, £πορον δέ χαΐ τφ ναυτιχφ τήν προσβολήν, χαΐ πλημύρων χαΐ άναρρέων, h τε τη άμπώτιδι χαΐ έν τη ^αχί(^ έποίει *, ώστε èv παντί τόν Καίσαρα γενέσθαι, μέχρις οδ Δέχιμος Βρούτος ταχείαις οΐ ναυσίν έχ της ένδοθεν θαλάσσης ήλθεν • αώτας
Id., ibid., frumenti causa
3. Gssar, ib,, viii : Ab his fit initium retinendi Silii atque Velanii, quod, per eos, sucs se obsides quos Grasse dédissent, recipera-
turos existimabant Omni ora maritima celeriter ad suam (Vene-
torum) sententiam perducta^ communem iegationem ad Publium Grassum mittunt, si yelit suos recipere, obsides sibi remittat.
4. Dion traduit ici Caesar qui reste toujours plus précis; loc. cit., XII : Erant ejusmodi fere situe oppidorum, ut posita in extremis lingulis promontoriisque, neque pedibus aditum haberent, cum ex alto se œstus incitavisset, quod bis accidit semper borarum XII spatio, neque nayibus, quod rursus minuente œstu naves in vadis afflictarentur.
DION, HI8T• ROM., LIVRE XXXIX
Phîlippus^, fit une expédition contre les Vénétes^. Ils habitent près de Focéan. Us avaient pris quelques soldats romains envoyés pour ramasser des vivres^; des députés vinrent les réclamer ; ils retinrent aussi ces députés afin d'obtenir en échange leurs propres otages. Mais Gsesar ne les leur rendit pas. Il envoya de difiCërents côtés d'autres hommes, les uns, pour ravager les terres de ceux qui s'étaient associés à cette défection, de manière qu'ils ne pussent s'entr'aider, les autres, pour surveiller ceux qui étaient liés par des traités et les empêcher de remuer aussi. Quant à lui, il marcha contre les Yénétes. Ayant équipé dans l'intérieur des terres des bateaux en état, à ce qu'il entendait dire, de supporter le flux et le reflux de l'océan, il les y avait transportés par le fleuve du Ugre^ ; mais il passa presque toute la belle saison sans rien faire. Car les villes [de ce pays], situées dans des lieux bien défendus, étaient d'un difficile accès, et l'océan qui, pour ainsi dire, les baignait toutes, en rendait l'attaque impraticable par terre, impraticable aussi pour les navires à la marée haute et pendant le reflux, quand la mer se retire et quand elle brise. Gœsar était donc tout à fait en peine, lorsqu'enfin Décimus Brutus lui arriva de la mer intérieure avec des vaisseaux
An de R. 698, ατ. J.-G
%. V. Cœsar, G. G., III, τιι et suiv.
3. C'est P. Grassus qui avait envoyé des tribuns et des préfett chez différents peuples (GsBsar, ibid.y vu) pour se procurer des vivres. Gaesar ne parie pas d'une autre ambassade ; et ce sont les envoyés de Grassus qu'il désigne (c. iz) sous le nom de legaios,^ Ges envoyés étaient accompagnés de cavaliers, ibid,, z.
4. La Loire. ^ Gsesar, ibid,, ix naves intérim longas œdificari
in flumine Ligere jubet.
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XLL ΤαΟτα μέν γάρ πράς τα χουφ^ερον όπερ του ταχυναυτειν Ις τόν της παρ' ήμιν ναυτιλίας τρΛτον &χι έν τη συνεχεί^ι της του ώχεανου παλιρροίας, έπι τε του ζηρου πολλάκις ίστασθαι καΐ προς τήν άνω τε xoi κάτω αύτου διαρροήν άντικαρτερεΐν οφείλοντα, πλεΐστ<$ν σφων καΐ τφ μεγέθει καΐ τη παχύτητι προείχε * . Δι' οδν ταυο' οΐ βάρβαροι, οΙα μήπω πρ^ερον τοιούτου ναυτικού πεπειραμένοι, πρ6ς, τε τήν 2ψιν των νέων καΐ τό έργον αυτών έν οδδενΐ λίγω έποιήσαντο, καΐ εύούς ναυλοχούσαις σφίσιν έπανήχθησαν ώς καΐ δι' ελαχίστου τοις κοντοις αύτάς καταποντώσοντες. Έφέροντο δέ ανέμφ καΐ πολλώ καΐ σφοδρφ • καΐ γαρ Ιστία δερμάτινα* είχον, ώστε πασαν τήν του πνεύματος ίσχυν άπλήστως έσδέχεσθαι.
XLII. *0 ουν Βρούτος, τέως μέν έκεϊνο έπέσπερχεν, ούδ' άνταναχθηναι αυτοϊς διά τε τα πλήθος καΐ δια τό μέγεθος τών νεών τήν τε έκ του πνεύματος φοράν καΐ τήν έπιβολήν σφων έτίλμησεν • αλλά παρεσκευάζετο ώς καΐ προς τη γη τάς προσβολάς αυτών άμυνούμενος καΐ
1. ν. dans Gœeari ibid., ziii, la description des vaisseaux des Vénétes.
2. Gœsar, ibid. : Pelles pro velis alutsque tenuiter confectie
sive eo quod est magis verisimile, quod tantas tempestates Oceani tantosque impetus ventorum sustineri, ac tanta onera navium régi velis non satis commode posse arbitrabantur.
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rapides. Quant à lui, son idée fut que, même avec ces vaisseaux, il ne ferait rien. Mais les barbares, eux aussi, méprisèrent ces petits bateaux si chétifs, et ils furent défaits.
XLI. En équipant ces navires, on n'avait eu en vue que la légèreté pour une navigation rapide S selon la manière de naviguer usitée chez nous. Ceux des barbares qui devaient souvent, dans la continuité du flux et du reflux de Focéan, rester à sec et être assez forts contre le flot montant ou descendant, surpassaient de beaucoup les nôtres par leur grandeur et l'épaisseur de leur bois'. Aussi les barbares qui n'avaient pas encore fait connaissance avec une marine comme la nôtre, en voyant nos navires, ne érent nul état de leur service, et se portèrent contre eux pendant qu'ils étaient encore au mouillage, conune si, avec leurs seuls avirons, il devait leur suffire d'un instant pour les couler bas. Les leurs étaient portée par un vent abondant et rapide, grâce à des voiles de peau qui recevaient, sans en avoir jamais trop, toute la force de son souflle.
XLII. Or, Brutus, tant que régna ce vent, n'osa point s'avancer contre les Yénétes, à cause du nombre et de la grandeur de leurs navires, à cause aussi du souffle qui les secondait et de leurs intentions agressives. Bien plus, il prenait ses mesures pour se défendre contre leurs attaques sur terre et abandonner com-
1. Gœsar, 1. c, xiii : nostr» classi ejusmodi congressus erat,
ut una celeritate et puisu remorum praestaret.....
2. V. Gœsar, 1. c. : Naves tôt® fact» ex robore ad quamvie vim et contumeliam perferendam. Transtra ex pedalibus in latitudi-
nem trabibus Neque enim his nostr» roatro nocere poterant :.
tanta in hie erat firroitudo
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XLIir. 01 γαρ βάρβαροι μήτε τοξείς: χρώμενοι, μήτε
1. Gaesar, 1. c, ζγ : Tanta subito malacia ac tranquillitae exetitit, ut se ex loco commovere non possent.
2. Avec réperon, rostro, dont les vaieeeaux romains étaient armes & l'avant.
3. €θβ détails, assez vraisemblables, ne se trouvent pas dans Gaesar.
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plètement ses bateaux. Mais le vent tout à coup tomba, le flot s'aplanit; les vaisseaux non seulement cessèrent d'être mus comme auparavant par les rames, mais, en raison de leur pesanteur, ils restaient en quelque sorte sur place. Brutus alors prend courage^ se porte à leur rencontre, tombe dessus, voguant à l'entour, voguant au travers, tantôt se jetant sur Fun d'eux, tantôt reculant ; il multiplie impunément où et autant qu'il veut ces redoutables manœuvres. Ici, il se porte avec plusieurs vaisseaux contre un seul, ailleurs il les attaque à forces égales; parfois il leur laisse l'avantage du nombre, et toujours sans danger. Là où il a la supériorité, il s'attache à eux, coule bas les uns en les brisant, monte à l'abordage des autres de plusieurs côtés, en vient aux mains avec les hommes qui s'y trouvent et en massacre un grand nombre. S'il avait le dessous quelque part, il se retirait aisément et si bien que, même en pareil cas, il gagnait toujours quelque chose.
XLIIL Les barbares, qui ne connaissaient pas l'usage de l'arc et qui n'avaient pas fait provision de pierres, pensant ne pas en avoir besoin, si quelqu'un de leurs adversaires marchait jusqu'à eux, le repoussaient assez bien en combattant; mais ceux qui se tenaient un peu loin, ils n'étaient pas à même de rien faire contre eux. Ainsi ils étaient blessés, ils mouraient, et cela, sans pouvoir aucunement se défendre; et leurs bateaux étaient assaillis et brisés, ou bien on y mettait
1. Comparez avec cette deecription un peu vague, de pure imagInatioD, le récit de Csesar, exact, précis, comme d'habitude. C'est le rapport d*uQ homme de guerre qui a vu et bien vu, 1. c, xm.
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μένα - άλλα άναδεέ|Λενα, ώσιτερ χενά ανδρών, είλχετο. Όρώντες δέ ταυθ' οΐ λοιιτοί έπιβάται οΐ fjLèv άπεκτίννυσάν σφας, |χή χαΐ ζώντες άλωσιν, (Leuncl., ρ. 111) οΐ δέ ές τήν θάλασσαν έζειιήδων, ώς χαΐ δι' εκείνης ήτοι των πολεμίων νεών έιτιβησ^μενοι ή πάντως γε ούχ υπό των ί^ωμαίων άπολούμενοι. ΠροΟυμίο^ μέν γαρ χαΐ τέλμη ουδέν αυτών διέφερον, τφ δέ δή σταδίφ τών σχαφών προδιδ^μενοι δεινώς ήσχαλλον. 'Όπως γαρ δή μηδ* αυθίς ποτέ πνεΟμά τι ταϊς ναυσίν έπιγενίμενον χινήσειεν αύτάς, δορυδρέπανα πέρρωθέν σφισιν οΐ ί^ωμιαΐοι έπέφερον, χαΐ τά τε σχοινία αυτών διέτεμνον χαΐ τα Ιστία διέσχιζον^ Πεζομαχεϊν δέ τρόπον τινά έν πλοίοις πράς ναυμαχουντας άναγκαζίμενοι πάμπολλοι μέν αύτοΰ ταύτη εφθάρησαν, πάντες δέ οΐ περιλιπεϊς έάλωσαν • και αυτών τους λογιμωτάτους δ Καίσαρ άποσφάξοος τους ίλλους έπώλησε.
XLIV. ΚαΙ μετά τούτο έπί τε Μορίνους καΐ έπΙ Μεναπίους όμηρους σφίσιν δντας έστράτευσε, προσκαταπλήξειν τε αυτούς έκ τών προκατειργασμένων καΐ ^αδίως αίρήσειν έλπίσας *. 06 μέντοι καΐ έχειρώσατ^ τινας • ούτε γαρ πΛεις έχοντες, άλλ' έν χαλύβαις διαιτώμενοι, καΐ τα
1. Gssar, 1. c, ζιν : Una erat magno usu ree prœparata a nostris, falces praeacutaB, insertse affizœque longuriis {des perches) non absimili forma muralium falcium. His cum fanes gui ad malos antemnae destinabant, comprehensi adductique erant, navigio remis incitato prœrumpebantur. Quibus abscisis, antemnœ necessario concidebant, ut, cum omnis gallicîs navibus spes in relis armamcntisque consisteret, bis ereptis omnis usus nanum une tempore eriperetur.
2. Id., ibid., 28 : Arbitratur id beiium celeriter confici posse.
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le feu et ils étaient incendiés. Quelques-uns, se trouvant sans hommes, furent amarrés à ceux de l'ennemi et remorqués. En voyant cela, des hommes qu'il y avait encore sur les navires, les uns se tuèrent pour n'être pas pris vivants, les autres sautèrent dans la mer, soit pour escalader les vaisseaux ennemis, soit pour y périr, mais nullement sous les coups des Romains. Ils ne différaient d'eux ni par le courage ni par l'audace; mais trahis par l'immobilité de leurs bateaux, ils eurent terriblement à souffrir. Car les Romains, de crainte que quelque souffle rencontrant leurs navires ne les mit en mouvement, dirigeaient de loin contre eux des faux à longue hampe dont ils coupaient leurs cordages et déchiraient leurs voiles. Forcés de combattre sur leurs vaisseaux en quelque sorte conune sur terre, en soutenant un combat naval, les Vénétes en très grand nombre y périrent, et tous ceux qui restèrent furent pris. Gœsar, ayant fait égorger les plus considérables, vendit les autres ^
XLIY. Après cela, il mena son armée contre les Morins et contre les Hénapes, leurs voisins, espérant que ses exploits les terrifieraient et qu'il en viendrait facilement à bout. Cependant il n'en soumit pas même une partie; car ces peuples n'ayant point de
1. Ce trait est pris textuellement aux Commentairêi, III, zvi. Dion Ta sang doute trouvé caractéristique : on a trop vanté en effet la clémence de Gassar, clémence romaine, toute politique, par conséquent assez rare. — In quos eo gravius Caesar vindicandum sta• tuit, quo diligentius in reliquum tempus a barbarie jus iegatorum conservaretur. Itaque, omni tenatu necato, reliques sub corona vendidit. c Les Vénétes n'avaient pas mis à mort ses lieutenants [ou ses ambassadeurs]; ils retenaient deux chevaliers pour ravoir leurs enfants, i Jannettaz.
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XLV. "Έτι δ' α6του έν τη ΟΟενετίίΐ • ίντος, Κύιντος Τιτούριος 2αβϊνος υποστράτηγος τε εστάλη έπι Ούνέλλους, ών ήγεϊτο Ο6ιριδου{ξ *, χαΐ τα μέν πρώτα και πάνυ τό πλήθος αυτών κατεπλάγη, ώστ' άγαποεν άν τό γε £ρυμα διασώσηται ' έπειτα δέ αίσθΟμενές σφας θρασύτερον μέν από τούτου διακειμένους, οΰ μήν χαΐ τφ Ιργφ δεινούς ίντας, οΐά που οί πολλοί τών βοφβάρων έν ταις άπειλαις παν τό φοβερόν δια κενής έπικομπουσιν, άνεθάρσησε. ΚαΙ έκ μέν του προφανούς ούδ' οίττως έτόλμησέ σφισι συνενεχθηναι • τφ γαρ πλήθει πολύ κατείργετο * προς δέ δή τό τάφρευμα τό εαυτού, μετεώρου του χωρίου δντος, ύπηγάγετο αυτούς άπερισκέπτως προσβαλειν. Τών γαρ συμμάτ χων τινά δμοφωνουντά σφισιν όπό τήν έσπέραν ώς αύτΟμ'ολον πέμψας*, έπεισεν αυτούς 8τι 6 Καίσαρ έπταικώς
1. Gœear ne parle pas de montagnes, mais de marais; il n*y a pas de montagnes, en effet, dans les pays des Morins et des Ménapes, qui correspondent, le premier, au nord des départements du Nord et du Pas-de-Calais, & la Flandre occidentale et & une partie de la Zélande, le second, au Brabant méridional et à la Flandre orientale.
VeneOa dans Cœsar, 1. c, 111, ix
3. CaBsar, 1. c, xvn-xvra, Virldovix. Ce nom est tronqué dans les mes. de Dion : 18ουίξ.
4. Gffisar, 1. c, XTiii : fiac confirmata opinione timoris, idoneum quemdam hominem et callidum deiegit Gallum, ex iis quos
auxilii causa secum habebat Qui ubi pro profuga ad eos venit,
timorem Romanorum proponit; quibus angustiis ipse Gœear a Yenetis prematur, docet, etc.
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villes, mais vivant dans des cabanes, déménagèrent ce qu'ils avaient de plus précieux dans les bois les plus touffus de leurs montagnes^, et firent à ceux des Romains qui les joignirent bien plus de mal qu'ils n'en souffrirent. Gaesar entreprit d'avancer dans ces montagnes mêmes en coupant les forêts, mais rebuté par leur grandeur et par l'approche de l'hiver, il se retira^. XLV. D était encore dans la Vénétie, lorsque Quîntus Titurius Sabinus, qui commandait sous lui, fut envoyé contre les Unelles dont le chef était Viridovix. Sabinus fut d'abord si complètement terrifié par leur multitude qu'il se trouvait content s'il pouvait sauver son camp. Mais ensuite s'étant aperçu que par là il donnait une excessive confiance à ce peuple qui en réalité n'était pas redoutable, — car la plupart des barbares, pour faire peur, mettent dans leurs menaces une vaine jactance, — il reprit courage. Toutefois, même en ces dispositions, il n'osa pas en venir ouvertement aux mains avec eux, — il était grandement gêné par leur multitude ; — mais il les amena à l'attaquer inconsidérément dans ses retranchements qui occupaient une hauteur. Un de ses alliés parlait la même langue ; il le leur envoya le soir comme transfuge, et par cet intermédiaire, il leur persuada que Gœsar avait essuyé
Gsasar, 1. c, zzyiu continentes sUvoi acpaludes habebant
eo se suaque omnia contulerunt.
2. Dion, dans ce chap., résume les ch. 28-29 du Comment IIl :
ejusmodi sunt tempestates consecutœ, uti opus necessario
intermitteretur, et continuatione imbrium diutius sub peliibus milites contineri non possent
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εΐη. ΚαΙ οδτω πιστεύσαντες dhcεp(σxέlΓcως εκείνοι» ιιάνυ γάρ τι διακορεϊς χαΐ της τροφής και του ΐϊοτου ήσαν*, εύθυς έπΙ τους ί^ωμα(ους, [Αή χαΐ φθάσωσ{ σφας φαγ^ντες, ώρ|χησαν, χαΐ Ι&ι γάρ μηδέ πυρφόρον τφ λ^γφ αυτών σωθηναι, φρύγανα χαΐ ξύλα τά μέν αράμιενοι, τα Si έφελκαμένοι ώς καΐ χαταπρήσοντες* αυτούς, (LeuncL, ρ. ί 12) πρ^ς τε τό ^ρθιον προσέβαλον και σπουδή προσανέβαινον, μηδενός σφισιν έναντιουμένου * 6 γάρ 2αβΐνος οΰκ έκινήΟη πρΙν εντός της επικρατείας αυτού τους πλείους αυτών γενέσθαι. Τότε δέ έπικατέδραμε σφισιν άπανταχ^θεν £μα απροσδόκητος, καΐ τους πρώτους έκπλήξοκς κατήραξε κατά του πρανούς απαντάς ' κάνταυθα αυτούς έν τη ανάστροφη περί τε άλλήλοις καΐ περί τοις ξύλοις σφαλλομένους κατέκοψεν ο&τως ώστε μηδένα αυτών μηδέ τών άλλων ίτ' άνταραι. "Άπληστοι γαρ άλογίστως οΐ Γαλάται ες πάνθ' όμοία>ς δντες οδτε τό θαρσουν σφο*ν ούτε τό δεδιός μετριάζουσιν, άλλ' εκ τε τούτου προς δειλίαν άνέλπιστον καΐ έζ εκείνου προς θάρσος προπετές έκπίπτουσιν.
XLVL Ύπό δέ δή τάς αότας ημέρας καΐ 6 Κράσσος 6 Πούπλιος, του Κράσσου του Μάρκου παις, την Άκυϊτα-
1. Ge trait ne ee trouve pas dans Gœsar, qui dit au contraire que les Uneiles manquaient de vivres (inopia cibariorum cui rei parum diligenter ab iie erat provieum).
2. Singulière méprise de Dion. Les fascines que traînaient les Gaulois étaient destinées à combler les fossés du camp romaiD, qu'ils espéraient emporter d'assaut.
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un échec. Ils furent assez inconsidérés pour le croire, s'étant gorgés de nourriture et de boisson ; et craignant que les Romains ne les prévinssent par leur fuite, ils s'élancèrent aussitôt contre eux. (Il ne fallait pas, à leur dire, que même le [prêtre qui] porte le feu s'en sauvât ^) Emportant donc, traînant de çà de là des sarments et des fagots pour brûler les Romains, ils se jettent sur la montée ; ils grimpent, ils se hâtent ; personne ne leur barre le chemin. Sabinus ne bouge pas avant que la plus grande partie d'entre eux soit sur le terrain où il est maître. Alors, de tous les côtés en même temps, il court sur eux à l'improviste, et frappant de terreur les premiers qui se présentent, il les pousse sur la pente tous à la fois. En se retournant, ils trébuchent les uns sur les autres et dans les fascines qu'ils apportent. Sabinus les battit de façon que ni eux ni d'autres ne s'adressèrent plus à lui. Les Galates (Gaulois) sont, en effet, ainsi faits : insatiables, déraisonnables en tout, ils n'ont de mesure ni dans la confiance, ni dans la crainte : de la première ils passent aisément à la peur sans espoir, et de la dernière à une confiance téméraire '.
XLVI. Vers les mêmes jours, Grassus Publius, fils de Grassus Harcus, subjugua l'Àquitanie presque tout
1. Proverbe. Gomp. Photius, Lexie*, éd. Porson, t. I, p. 358 : βταν πολλούς άποφήναι βουλώμιΟα τους τβλβυτήσοΕντας, λέγομβν βτι ουδέ ιτνρφύρος ύικλίίφθη. II faut lire aussi Suidas, aux mots ουδέ πυρφόρος, et le schol. d'Euripide, PhœnUs., v. 1387. — Gros.
2. Cette réflexion est, pour le fond, empruntée à GsBsar, 1. c, xix; mais, comme toujours, Dion donne à sa pensée un tour plus vague et la gftte en croyant l'embellir. Voici ce que dit GsBsar : Nam, ut ad bella suscipienda Gallorum alacer ac promptus est animus, sic mollis ac minime resistens ad calamitates perferendas mens eorum est. — Cf. Strab., IV, rv, 2, dans notre I*' vol., p. 131-133.
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νίοεν ολίγου πδσαν κάτεστρέψατο. Γαλάται γαρ καΐ αύτοΙ ίντες τη τε Κέλτικη προσοικουσι καΐ παρ* αυτά τά Πυρηναΐον ες τάν ώκεανάν χα&ήχουσιν. Έπ' ουν τούτους ô Κράσσος στρατεόσας Άπιάτοες * τε μάχη έχράτησε χαΐ πολιορχί^: είλεν, ολίγους (jièv έν ομολογία τινί έξ άπατης* άποβαλών, ισχυρώς δέ σφας xai περί αύτου τούτου άμυνάμενος, χαΐ έτερους τινάς ίδων ήθροισμένους τε καΐ στρατιώτας έχ της Ίβηρίοες 2ερτωριείους ' έχοντας, χαΐ μετ' αυτών στρατηγικώτερον ή προπετέστερον τφ πολέμψ χρωμένους, ως χαΐ τη άπορί(^ των τροφών 8t* ολίγου σφών έχ της γης έχχωρησίντων, προσεποιήσατί τε αυτούς δεδιέναι, καΐ καταφρονηθείς ουχ ύπηγάγετο μεν ο6δ' ώς ές χεϊράς οΐ έλθείν, άδεώς δ* ές ύστερον Ιχουσί σφισι προσέβαλεν έζαίφνης ανέλπιστος. ΚαΙ τοιύτη μέν ή προσέμιξεν ουδέν ειργάσατο • έπεχδραμίντες γαρ οί βάρβαροι ισχυρώς ήμύνοντο * ενταύθα δέ δή της δυνάμεως αύτοίς οδσης, περιέπεμψέ τινας ές τα έπΙ θάτερα του στρατοπέδου σφών*, χαΐ τουτί τε έρημον ανδρών χατέσχε,
1. θα me., G, Άσπιάτας. Tous les éditeurs, Reimar, Sturz, Bekker et Gros conservent i'anc. leçon. Xylander proposait Σονηάτας, déjà adopté par J. Gelsus, Vie de Céior, p. 61. Fabricius préférait Semaτας, que fournit Gœsar, G, G., III, xxi, km. Thierry écrit Sotiates, mais M. Desjardins revient à la forme SonUaXes qui est celle des dernières éditions de Gœsar. V. éd. Jannettaz, p. 92.
2. Anç. leçon βζ &πάσης; correction de Xylander approuvée par tous les éditeurs suivants.
3. Presque tous les mss. Σερτωρ(ους, adopté par R. Bstienne. Reimar, Sturz et Bekker Σερτωρείους. Gros, diaprés Xylander et Turnébe, Σερτωριείους.
Gaesar, 1. c, xxvi : eductis lis cohortibus quae prœsidio
castris relictœ, intritae ab labore erant, et longiori itinere circumdueiis
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entière. Ces peuples-là sont aussi des Galates (Gaulois) ; ils sont voisins de la Celtique e^; s'éteodent le long du Pyrènseum jusqu'à Tocéan. Grassus, ayant donc mené contre eux une armée, vainquit les Apiates^ dans un combat, et prit leur ville après un siège, n'ayant perdu qu'un petit nombre d'hommes par une tromperie de l'ennemi pendant des négociations pour un accommodement^. Tandis qu'avec vigueur il se vengeait de cette perfidie, il sut que d'autres peuples s'étaient réunis, lesquels, ayant parmi eux des soldats de Sertorius venus de l'Ibèrie^, menaient, grâce à ce concours, la guerre avec plus de science miÛtaire que d'impétuosité, et comptaient bien aussi que, à cause du manque de vivres, les Romains ne tarderaient guère à sortir de leur pays. Il fit semblant de les craindre. Dédaigné par eux, il ne les amena point pourtant à en venir aux mains ; mais plus tard, quand les ennemis furent sans craintes, il se jeta sur eux subitement, sans qu'on s'y attendit. Du côté où s'engagea la lutte, il ne gagna rien : les barbares ayant fait une sortie se défendirent avec vigueur. Mais leurs forces étant réunies sur ce point, il envoya quelques hommes vers l'autre côté de leur camp, et comme cette partie était dépourvue de défenseurs, les Romains
1. Peuple inconnu d'ailleurs sous ce nom. V. la note du texte ci-contre.
2. Le chef des Sôtiates ou Sontiates, et non Apiates, était AdiatunnuB, Gssar, Q, G., 111, zzii ; Adiatomos dans Nicolas de Damas. V. notre t. II, p. 495.
3. Gœsar, ibid., zzin : Inde (ex citeriore Hispania) auxilia ducesque
arcessuntur Duces vero ii deliguntur qui una cum Sertorio
omnes annos fuerant, summamque scientiam rei militaris liabere existimabantur.
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καΐ τοις μαχομένοις &' οώτου κατά νώτου έπεγένετο^ ΚαΙ οδτως έκεΐνο( τ£ ιιάντες εφθάρησαν χαΐ οΐ λοιποί πλην ολίγων άκονιτί ώμολίγησαν. Ταύτα (Jtèv έν τφ Οέρει έπράχθη.
XLVIL Χεΐ(χαζ6ντων δέ των ί^ωμο^ων έν τη φιλίβ;, Τέγχτηροί τε καΐ Ο^ίσιπέται, Κελτιχα γένη, τό (liv τι χαΐ προς 2ουήβων έχβιασθέντες, τα δέ χαΐ πράς των Γαλατών έπικληθέντες, (Leuncl., ρ. 113) τ6ν τε ίηνον διέβησαν καΐ ές τήν των Τρηουίρων* ένέβαλον. ΚάντοΛβα τόν Καίσαρα εύρίντες καΐ φοβηθέντες Ιπε(Αψαν προς αυτόν σπονδάς τε ποιούμενοι καΐ χώραν αιτούντες, ή σφίσι γε έπιτραπηναί τίνα άξιουντες λαβείν. *ΰς δ' ούδενός Ιτυχον, τό (λέν πρώτον έθελονταΐ οϊκοιδε έπανήξειν ύπέσχοντο χαΐ διοκωχήν ήτήσαντο • ίπειτα δέ Ιππέας α&του ολίγους προσιίντας ίδίντες οΐ έν τη ήλικίςι^ σφών δντες κατεφρίνησάν τε αυτών καΐ μετέγνωσαν • κάκ τούτου έπισχίντες της πορείας ^ εκείνους τε μή προσδεχομένους έκάχωσαν, χαΐ έπαρθέντες έπΙ τούτφ εϊχοντο του πολέμου.
XL VIII. ΚαΙ αυτών οΐ πρεσβύτεροι καταγνίντες πρίς τε τόν Καίσαρα και παρά τήν γνώμην σφών ήλθον, χαΐ
t. Gros χατέσχον et έπεγένετο. JNous donnons la leçon de Bekker.
2. Les mss., Τριηρών^ Gros, Τριουήρων, GœsaisJannettaz, passii^, Treveri, — Pour les (Jsipètes et les Tenctères nous suivons Γο^ thographe de Gœsar. Chassés par les Suèves, ces peuples avaient passé le Rhin et pénétré dans le Luxembourg en s'avançant entre ce fleuve et la Meuse. Gaesar les refoula en Germanie ; ils s'établirent alors probablement du côté de Wesel (Jannettaz).
3. Ane. leçon χα\ τούτου Οιτοσχόντες της .άπορ(οις, corrompue ; correction de Xylander adoptée par Sturz, Bekker, Gros, etc. Quatre mes., A, B, F et G, donnent επιβχύντες, et G τ^ς ά«ορε(ας, d*OÙ lee corrections admises.
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l'occupèrent, et par là arrivèrent sur les derrières des combattants. Ces peuple^là furent tous exterminés ; les autres, à quelques exceptions près, s'accommodèrent avec les Romains sans tirer Tépée. — Voilà ce qui se fit cet été.
XLVn. Les Romains étaient en quartier d'hiver dans un pays ami : alors les Tenctères et les Usipètes, nations celtiques^, ou chassés violemment par les Suèves, ou appelés par les Galates (Gaulois), passèrent le Rhèn et se jetèrent sur le territoire des Trèvires. Mais là ils trouvèrent Geesar, et saisis de crainte, ils envoyèrent vers lui pour faire un traité, demander des terres ou réclamer la permission d'en prendre quelque part. N'ayant rien obtenu, ils promirent d'abord de retourner volontairement dans leurs foyers et demandèrent une trêve ; mais ensuite, voyant marcher contre eux un petit nombre de cavaliers, ceux qui étaient dans la force de l'âge les méprisèrent et changèrent d'avis. En conséquence, s'étant arrêtés en route, ils maltraitèrent ces cavaliers qui ne s'attendaient pas à leur attaque, et exaltés par ce coup de main, ils s'en tinrent à la guerre.
XLVin. Les plus vieux désapprouvèrent leur conduite, et, contre leur avis, allèrent trouver Gaesar :
1 . Il ne faut pas perdre de vue que pour Dion Gassiue les Germains sont des Celtes : il emploie d'ordinaire ce dernier nom au lieu de l'autre. — V. ci-après ch. xlix, et particulièrement livre Llll, xii. V. aussi la savante discussion où M. Ern. Desjardins [Géogr.de la Gaule rom,, t. II, p. 193 et suivantes) dit que Celtes et Gaulois sont des termes synonymes.
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έδέοντο αύτοΟ συγγνώναί σφισι, τήν α1τ(αν ές ολίγους τρέποντες. Ό δέ τούτους (jiv, ώς καΐ άπίκρισίν τίνα αυτοϊς ουχ ές μακράν δώσων, κατέσχεν, 6ρ(χήσας δέ έπι τους άλλους έν ταΐς σκηναΐς δντοες, επέστη τέ σφισι (χεσηι^βριάζουσι χαΐ (χηδέν πολέμιον, δτε έχείνων icap' αύτφ ίίντων, ύποτοπου[χένοις, χαΐ έσιτηδήσας ές οώτούς παμιπληθεϊς των πεζών, ουδέ τα δπλα άνελέσθαι φθάσαντας, άλλα χαΐ περί ταΐς ά|Αάζαις ύπ^ τε των γυναιχων χαΐ όπό των παίδων άνα[Αΐζ £ντων ταραττομιένους, χατεφένευσε. Τους τε Ιππέας άπαντος τίτε, άτε χαΐ παpαχpη|JLα, ώς έπόθοντο τό γεγονός, πρ6ς τε τά οίχεια ήθη 6ρ(λήσαντοίς χαΐ προς 2υγά(χβρους* αποχωρήσαντος, πέμψας έξήτησεν, ούχ βτι καΐ έχδοοήσεσθαί σφας προσεδίχησεν, ού γάρ που οΟτως οΐ πέραν του ί^^νου τους Ρωμαίους έφοβουντο ώστε χαΐ τά τοιαύτα αυτών άχούειν, άλλ' δπως έπΙ τη προφάσει ταύτη χαΐ έχεϊνον διαβαίη. Αυτός τε γάρ, δ μηδείς πω πρ^τερον τών ομοίων οΐ έπεποιήχει, δεινως πραξαι έγλίχετο, καΐ τους Κελτους πίρρωθεν έχ της Γαλατίοις άνείρξειν, £τε χαΐ ές τήν οίχείαν αυτών έσβαλών, προσεδίκησεν. *ΰς οΐϋν οδτε οΐ Ιππείς έξεδίδοντο, χαΐ οί Ουβιοι *, δμοροί τε τοις Ιυγάμβροις οίχουντες καΐ διάφοροι αύτοΐς έίντες, έπεχαλέσαντο αύτ^ν, διέβη μέν τόν παταμάν γεφυρώσοις * εύρων δέ τους τε Ιυγάμβρους ές τα έρυμνά άνακεκομισμένους καΐ τους 2ουήβους συστρεψομένους ώς καΐ βοηθήσοντάς σφισιν άνεχώρησεν έντλς ήμερων είκοσιν.
1. Suçambri ou SigambH dans Gœsar (G. 0., IV, 16, 18, 19; VI, 35), Prusse rhénane et duché de Nassau. Divers mss., A, G, fi, E, F, G,
2. Les UbH, à l'est des Trëvires, sur la rive droite du Rhin. Vulgo Έούβιοι; correction de Bob. Bstienne, généralement suivie.
DION, fflST. ROM., LIVRE XXXDC.
ils lui demandèrent pardon, rejetant sur quelques-uns la faute commise. Gœsar, comme s'il ne devait pas tarder à leur donner une réponse, les retint ; et s'élançant contre les autres qui étaient dans leurs tentes, il arriva sur eux pendant leur repos de midi, alors que, leurs compatriotes étant près de lui, ils ne soupçonnaient de sa part aucune hostilité. Ainsi assaillis, une multitude de leurs fantassins qui n'avaient pas eu le temps de prendre les arines, et se trouvaient parmi leurs chariots, en grand désordre à cause des femmes et des enfants confondus avec eux, furent massacrés^. Les cavaliers étaient absents alors, car en apprenant ce qui s'était passé, ils avaient à l'instant même gagné au galop leurs foyers et s'étaient retirés chez les Sygambres. Geesar envoya demander qu'on les lui livrât, non qu'il espérât Tobtenir, — les peuples d'Outre-Rhèn ne craignaient pas encore assez les Romains pour obéir à de pareilles injonctions, — mais il aurait là un prétexte pour passer le fleuve. Car il avait un violent désir de faire ce que n'avait fait avant lui personne dans une semblable position. Et il se flattait de retenir les Celtes (Germains) loin de la Galatie (Gaule) en se jetant dans leur propre pays. Les cavaliers ne lui furent donc point livrés. En outre, les Ubii^ qui habitaient sur les confins des Sygambres et avaient des démêlés avec eux, l'appelèrent. Il jeta un pont sur le fleuve et passa de l'autre côté. Mais ayant trouvé les Sygambres déjà repliés dans leurs forts, et les Suèves rassemblés pour les secourir, il se retira avant le 20• jour.
1. Oion ici suit pas à pas Gasear, IV, 14, et le résume assez exactement.
XLIX. Ό δέ δή ίηνος άναδίδωσι (jiv èx των "Άλπεων των Κέλτικων^, ολίγον Ιξω της ί^αιτίας, προχωρων δέ
έπΙ δυσμών έν αριστερά (xèv την τε Γαλατίοεν καΐ τους έποικουντας αυτήν, έν δεζιςΐ δέ τους Κελτούς άποτέμνεται, καΐ τελευτών ές τάν ώκεανόν εμβάλλει. (LeuncL, ρ. 1 1 4.) Οδτος γαρ 6 βρος, άφ' οδ γε χαΐ ές τα διάφορον των επικλήσεων άφίκοντο *, δευρο άεΐ νομίζεται • έπεί τό γε πάνυ άρχαΐον ΚελτοΙ έκάτεροι οΐ έπ' αμφότερα του ποταμού οίκοΰντες ώνομάζοντο.
1. Vulg. Κβλτιβήρων, mauvaise leçon depuis longtemps condamnée.
Rob. Bstienne άφ(χονται
3. Vulg. Κελτικής, défendu par Fabricius» rejeté déjà par Leunclavius et généralement abandonné depuis pour Βελγικής, qui a très bien pu se confondre avec Κελτικής : ΒΕΛΤΙΚΗΣ-ΚΕΛΤΙΚΗΣ.
4. Gros et ses devanciers Μωρ{νους ; Leunclavius indiquait pourtant déjà qu*il fallait lire Μορ(νους. Virgile, ^n., VIII, 727 :
Extremique bominum Morini, Rhenusque bicornis. Cf. Qrat., Cyn., 174, et Strabon, IV, m, 5 ; v, 2.
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XLIX. Le Rhèn sort des Alpes celtiques S un peu en dehors de la Rhœtie : il court vers le couchant et sépare à gauche la Galatie (Gaule) et ses habitants, à droite les Celtes (Germains), et finalement se jette dans Tocéan. Telle est la limite qui, depuis que ces peuples ont adopté des dénominations différentes, a été jusqu'ici admise. Car, dans un temps tout à fait ancien, les habitants des deux rives du fleuve étaient les uns et les autres appelés Celtes.
L. Gsesar donc est le premier des Romains qui alors traversa le Rhèn et passa ensuite dans la Brettanie ; c'était sous le consulat de Pompée et de Grassus '. Cette dernière contrée est éloignée du continent, — du pays des Morins dans la Belgique, — de 450 stades^ : c'est la distance la plus courte. Elle s'allonge en face de la Galatie (Gaule) et de presque toute l'Ibèrie, en s'étendant dans la mer. Primitivement, ni les Hellènes ni les Romains ne savaient qu'eUe existât. Plus tard se posa pour eux la question de savoir si c'était un continent ou une lle^• Plusieurs écrivains se prononcèrent dans un sens ou dans l'autre, lesquels n'en savaient rien, puisqu'ils n'avaient pas vu par euxmêmes le pays, et qu'ils n'en avaient rien ouï dire par les habitants ; ils formaient des conjectures suivant leurs loisirs ou leur goût pour l'érudition. Mais dans la suite des temps, d'abord sous le pro-
1. Gseear, iM., 10. Rhenue autem oritur ex Lepontiie, qui Alpes incolunt, etc.
kn de Rome 699, av. J.-G
3. 81 kilom. — Strab., IV, y, 2, dans notre t. I, p. 146-147, ne donne à la traveisée de Gœsar que 320 stades, soit 57 kilom.
4. Les poètes du temps d'Auguste admettent généralement que la Bretagne est une île. Virg., Eel. 1, 67 ; Ovide, MéL Vlll, 604 : X9uoreos Britannoi; Horat, Od, IV, znr, 47-48, etc. V. p. 292, note 3.
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LI. *Ες ταύτην ούν τάτε 6 Καίσαρ, επειδή τά τε άλλα τα των Γαλατών ησύχαζε καΐ τους Μορίνους προσεποιήσατο, έπεθύμιησε διαβήναι. ΚαΙ τόν μέν διάπλουν καθ' 8 (λάλιστα έχρήν μετά των πεζών έποιήσατο, ου μέντοι καΐ ή Ιδεί προσέσχεν • οΐ γαρ ΒρεττανοΙ τδν επίπλουν αύτου προπυβ<ίμενοι, τάς κατάρσεις άπάσας τάς προς * της ηπείρου οδσας προκατέλαβον. "Ακραν ουν τίνα προέχουσαν περιπλεύσας έτέρωσε παρεκομίσθη • κάνταυθα τους προσμίζαντάς οί ές τα τενάγη άποβαίνοντι νικήσας, £φβη τής γης κρατήσας πρΙν τήν πλείω συμβοήθειαν έλθειν, καΐ μετά ταύτα καΐ εκείνους προσβαλ^ντας άπεώσατο. ΚαΙ έπιπτον μέν où πολλοί τών βαρβάρων, άρματηλάται τε γαρ δντες καΐ ιππείς, (^ς^ξίως τους Ι^ωμαίους, μηδέπω του Ιππικού αύτοϊς παρόντος, διέφυγον, έκπλαγέντες δέ πρίς τε τα έκ της ηπείρου περί αυτών άγγελλίμενα, καΐ ίίτι περαιωθήναί τε δλως έτίλμησαν καΐ έπιβήναι τής χώρας ήδυνήθησαν, πέμπουσι προς τόν Καίσαρα τών Μορίνων τινάς, φίλων σφίσιν Οντων, έπικηρυκευίμενοι.
Vulg, Σεβήρου, A, ΰ Σευήρου
3. Pour Gassar, cela ne faisait pas de doute ; il se sert sans hésiter du mot insula {G. G,, IV, 21 ; V, 12, 13, etc.) pour désigner la Bretagne. Diodore, V, 16, StraJbon, ]. c, Plut., Cxs., XXIII, n*bêsitent pas davantage & cet égard. ,Ge qui, au rapport de Quintilien, Vil, lY, 2, n'empêchait pas les rhéteurs de proposer, comme exercice du genre délibératif, cette question : c César délibère s'il portera la guerre en Bretagne : c'est le cas d'examiner quelle est la nature de lOcéan ; si la Bretagne est une île, ce qu'on ignorait alors, etc. » Tacite, AgrieoL, X, semble dire que ce fut du temps de son beau-père qu'une flotte romaine, ayant fait le tour de la Bretagne pour la première fois, afflrma qne c'était une Île.
4. Ane. leçon irpb, corrigée par Gros d'après F.; fiekker avait mis «pbç par conjecture.
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préteur Agricole, et aujourd'hui sous l'empereur Sévère, il a été clairement prouvé que c'est une île. lil. Gœsar donc, après avoir pacifié les autres contrées des Gàlates (Gaulois), et fait des Morins les sujets de Rome, eut envie de passer [dans la Brettanie] . La traversée avec Tinfanterie se fit dans les meilleures conditions ; toutefois il n*aborda pas où il fallait. Car les Brettans, prévenus qu'il naviguait vers eux, avaient occupé d'avance en face du continent tous les lieux où l'on pouvait descendre. Gœsar donc, ayant tourné la pointe d'un long promontoire, se porta de l'autre côté. Là les ennemis le chargèrent au moment où il débarquait dans des ba^fonds ; il les vainquit et resta maître du terrain avant l'arrivée des troupes plus nombreuses qui devaient lui venir en aide, et après cela, il repoussa encore leurs attaques. Il ne tomba pas beaucoup des barbares [en ces rencontres] . Gomme ils étaient sur des chars ^ ou à cheval, ils échappèrent facilement aux Romains dont la cavalerie n'était pas encore là ; mais terrifiés par ce qu'on leur annonçait du continent au sujet de leurs ennemis, de ces étrangers qui, en somme, avaient eu l'audace de passer la mer et le pouvoir d'envahir leur pays, ils envoient vers Gœsar quelques-uns des Morins qui étaient leurs amis, pour parlementer.
1. Le mot grec δρμοττηλάται traduit le latin estedarii = ex essedis pugnantes. Gaeear, 1. c, xxiv. — V., ch. xxxiii, la description de ce genre de combat. — - On voit par Tite-Live, X, 28, que les Romains connaissaient depuis longtemps les essédaires gaulois. Ces terribles euédaires, bretons ou gaulois, hantaient les imaginations romaines. Gicëron {Epia, ad div., VU, vi, fin.) fait à ce sujet de pressantes recommandations à son ami Trèbatius qui accompagnait Gœsar. — Cf. Virg., Gearg., lil, 204 :
Belgica Tel molli melius foret esseda collo, où il faut lire évidemment avec la vulgate et plusieurs mes. bel••
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LU. ΚαΙ τότε (jiv ομήρους αίτήσαντι αύτφ δούναι ηθέλησαν, πονησάντων δε έν τούτφ των Ρω(Λα(ων imb χεΐ[λωνος καΐ τφ παρ^ντι ναυτικφ καΐ τω άφ(κνου[Λ£να)^, χαΐ μιετέγνωσοεν, χαΐ έχ (jiv του προφανούς ούχ έιτέθεντο αυτοις, τα γαρ στρατάιτεδον ισχυρώς έφυλάσσετο, δεξάμενοι δέ τινας ώς καΐ ες φιλ{αν τήν χώραν σφων πράς χομιδήν των επιτηδείων πεμιφθέντας, (Leuncl., ρ. 115) αυτούς τε πλην ολίγων έφθειραν • • 6 γαρ Καίσαρ δια ταχέων τοί'ς λοιποις έπήμυνε • χαΐ μετά τούτο χαΐ προς cdrcb τα Ιρυμα αυτών προσέβαλον. ΚαΙ Ιπραξαν |jLèv ουδέν, άλλα χαΐ χαχώς απήλλαξαν * ού μέντοι χαι ές όμολογίαν ήλθον πρΙν πολλάκις σφαλήναι. ΚαΙ γαρ δ Καίσαρ άλλως μέν ούχ είχε γνώμην σπείσασθαί σφισιν, έπεί δέ 6 τε χειμων προσήει, χαΐ ούχ Ιχανήν τήν παρουσαν δύναμιν περιεβέβλητο ώστε χαΐ έν αυτφ πολεμήσαι, ή τε χομιζομένη έσφαλτο, χαΐ οΐ Γαλάται πράς τήν άπουσίαν αύτου ένεωτέρισαν, χαΐ άκων αδτοϊς συνηλλάγη, ομήρους χαΐ τότε πλείους αΐτήσας μέν, λαβών δέ ολίγους '.
GsBsar, 1. c, IV, xxviii et ss
2. GsBsar, 1. c, zxzu : Legione una ft*unientatuni missa, quae appellabatur septima..... tum dispersos depositis armis in metendo occupâtes ôubito adorti, paucU interfectis, reiiquos incertis ordinibue perturbaverant ....
3. Gœsar, 1. c, IV, xxzvi : flis Gœsar numerum obeidum quem ante imperaverat, dupiicavit, eosque in continentem adduci jue•
sit XXXVIII : Eo duœ omnino civitates ex Britannia obsidee
mJseruDt.
4. 'Ane. leçon μηδέν μήτε ίπ' αύτας δ^ξαι. Gorrectîone indiquées
par Leunclaviue.
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LQ. Gsesar leur demanda des otages, et ils voulurent bien lui en donner. Mais, à ce moment, les Romains ayant souffert d'une tempête qui endommagea et la flotte présente et celle qui arrivait, ils changèrent d'avis. À la vérité, ils ne les attaquèrent pas ouvertement, car leur camp était fortement gardé, mais après avoir bien reçu quelques-uns d'entre eux envoyés comme en pays ami pour y chercher des vivres, ils les tuèrent, sauf un petit nombre^ que Gaesar en toute hâte secourut ; et ensuite ils se jetèrent sur ses lignes de défense ; mais ils ne firent rien et même se retirèrent assez maltraités. Toutefois ils ne vinrent pas à composition avant d'avoir subi plusieurs échecs. Gaesar n'avait pas d'aiUeurs l'intention de traiter avec eux; mais comme l'hiver approchait, qu'il n'avait pas autour de lui des forces suffisantes pour guerroyer en cette saison, que celles qu'on lui amenait avaient eu à souffrir, que les Calâtes (Gaulois), profitant de son absence, avaient remué encore, il s'accommoda avec eux à contre-cœur, après avoir demandé des otages, et même alors plus nombreux^, et en avoir reçu très peu.
LOI. Revenu sur le continent, il apaisa tous les troubles. Il n'avait rien gagné en Brettanie, pour lui
giea, et non beiliea, leçon du medkeus et du palatinui. Uesudum devint à Rome un cbar de luxe, Propert., 11, i, 76 :
Bsseda cœlatie siste bri tanna jugie.
— Cf. Ovid., Atnor.y 11, xn, 49. — Essedum ou esseda est un mot gaulois.
1. V. dans la note 2 du texte le passage de Gœsar qui dit exactement le contraire. Ou Dion ne Ta pas compris, ou il avait d'autres documents sous les yeux.
Le double, 1. c, xzxvi; v. ci-contre note
S96 ΔΙυΝΟΣ PÛMAIK. ΙΣΤΟΡ. ΒΙΒΛ. Μ'.
LXV. (Leuncl., ρ. 120.) Κάν τούτω καΐ 6 Πομπτινος* 6 Γάιος τα έπινίκιατά των Γαλατών Ιπεμψεν
Ι. (Leuncl., ρ. 121.) Έν δέ δή τη Γαλατία 6
1. Cœsar» Ι. c, χχχιχ : His rébus geetis, ex litteris GsBsaris dierum XX suppiicatio a eenatu décréta est.
2. Πομπήιος dans G, ΙΙομπΐνος dans Rob. Bstienne {Pontinus dans VÉpit. de Tite-Live, GIIJ); correct, de Gros, qui pencherait pour Πομπτίνιος, parce qu*on lit PompUnèus dans les meilleurs textes de Gicéron, A ÀtOc, IW, 16, à QuiniuSt III, 4, Sur les Provinc. consul,, XIII. - V. plus haut, p. 226-228, note 3.
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et pour la république, que ThonDeur d'y avoir mené une armée. Il en était très fier, et, à Rome, c'était merveille comme on s'en trouvait plus grand ; en considérant qu'on avait découvert des contrées auparavant inconnues, qu'on avait envahi des pays dont nul jusque-là n'avait ouï parler, on prenait l'espérance appartenant à l'avenir pour une réalité présente ; et tout ce qu'on s'attendait à conquérir un jour, on s'en félicitait, conune si on l'eût tenu déjà. Et à cette occasion on décréta de célébrer des actions de grâces* pendant vingt jours.
LXV. À la même époque aussi ^, Pomptinus Gaïus célébra son triomphe sur les Galates (Gaidois)^.
Livre XL
l. Dans la Galatie (Gaule), sous ces mêmes consuls, Domitius Lucius et Glaudius Appius^, Gœsar, entre autres préparatifs, construisit des navires tenant le milieu entre nos vaisseaux rapides et les bâtiments de transport du pays, afin de leur donner de la légèreté le plus possible, et aussi la force nécessaire pour tenir contre la vague et rester à sec sans être endommagés. — Dès que le temps propre à la navigation fut venu, il passa de nouveau en Brettanie : il prenait pour prétexte que tous les otages promis ne lui avaient pas été envoyés, — les Brettans pensant que, conmie
1. Litt : c On décréta de mener des hiéroménies pendant 20 jours. > Hiéroménie » sacra menstrua ou menstrualia, s'est dit de toute fête qui s'accomplissait au cours d*un même mois.
An de Rome 700, av. J.-G
298 ΔΙΟΝΟΣ PÛMAIK. ΙΣΤΟΡ. ΒΙΒΛ. Μ'.
άνεχώρησε, μηχέτ' οώθ(ς σφων πειράσειν, 'ηοιησάμχνος, Ιργφ δέ δεινως της νήσου έφιέ(^νος, ώστε ει μή xod τούτο ήν, πάντως άν άλλην τινά σχήψιν ευρειν. Κατηρέ τε οδν ίνθα καΐ πρ^ερον, μηδενός υπό τε του πλήθους των νεών χαΐ ύπα του πολλαχ^σε Αμα αύτας χατασχείν τολμήσαντος άντιστηναι, καΐ τό ναύσταθμον εύΟυς έκρατύνατο.
II. Oi οδν βάρβαροι τάν μέν πρέσπλουν αύτου ούχ ήδυνήθησαν δια ταΐίτα χωλυσαι • δείσαντες δέ μοΛλον ή πρ^τερον, δτε καΐ στρατφ πλείονι αύτου έλθ(5ντος, ές τα λασιώτατον καΐ ές τα λοχμωδέστατον των εγγύς χωρ{ων πάντα τα τιμιώτατα συνεφίρησαν, καΐ αυτά έν άσφαλεϊ ποιησάμενοι, τά τε γαρ πέριξ ξύλα έκοψαν, καΐ Ιτερα έπ' αύτοϊς στοιχηδόν έπισυνένησαν , ώστε έν χαραχώματι τρόπον τινά είναι, Ιπειτα τους προνομιεό οντάς τών ί^ωμαίων έλύπουν. ΚαΙ δή καΐ μάχη τινί έν τφ ψιλφ ήττηθέντες ύπήγαγόν σφας έκεϊσε κατά τήν δ(ωξιν, καΐ συχνούς άνταπέκτειναν. ΚαΙ μετά τούτο, χειμωνος αδβις τάς νους αυτών λυμηναμένου, συμμάχους τε προσαετεπέμψαντο καΐ έπ' αυτά τα νεώριέν σφων ώρμησαν, Κασουελλανόν * τόν τα πρώτα τών έν τη νήσφ δυναστών φερόμενον προστησάμενοι. ΚαΙ αύτοις άπαντήσαντες oi ί^ωμαΐοι τα μέν πρώτον έταράχθησαν τη τών αρμάτων σφών προσμ(ξει, Ιπειτα δέ διιστάμενοι, καΐ έκεινά τε παρεξιέντες καΐ τους παραθέοντας ές τά πλάγια βάλλοντες, άνίσωσαν τήν μάχην.
1. Ce nom, comme d^habitude, est très altéré dans les divers mes. A, D, E, F, G, H portent χαι σονβλλανον, Β χαι σουελλιον, G χαι ovucλαντον; Gœsar, Comment., G. Θ., V, χι, χνιίι, χιζ, elc.| Cassiveliawttu.
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il s'en était allé à vide, il ne tenterait plus rien contre eux, — mais en réalité il avait une terrible envie de s'emparer de cette lie, et à défaut de cette raison, il en aurait de toute manière trouvé une autre où s'appuyer. Il descendit au même endroit qu'auparavant, personne n'ayant osé lui faire face à cause du grand nombre de ses vaisseaux et du soin qu'il avait eu de prendre terre sur plusieurs points à la fois. Et tout de suite il fortifia l'endroit où stationnèrent ses vaisseaux.
II. Les barbares donc ne purent, pour ces raisons, l'empêcher de marcher vers eux. Plus effrayés qu'auparavant, parce que Gaesar venait avec une armée plus nombreuse, ils transportèrent dans l'endroit du voisinage le plus toufiu, le plus couvert de broussailles, leurs objets les plus précieux, et après les y avoir mis en sûreté, ils coupèrent les bois d'alentour, jetèrent dessus et par couches d'autres matériaux, de façon à faire une espèce de camp retranché, puis ils inquiétèrent les fourrageurs des Romains. Vaincus dans un combat en rase campagne, ils attirèrent dans ce camp les ennemis qui les poursuivaient et leur tuèrent beaucoup de monde. Après cela, une tempête ayant encore endonunagé les navires [de Gœsar], ils envoyèrent quérir des alliés, et se jetèrent sur sa station navale : ils avaient mis à leur tête Gasvellanos qui tenait le premier rang parmi les dynastes de Tile. Les Romains étant allés au-devant d'eux furent d'abord troublés par la rencontre de leurs chariots; mais ensuite, ouvrant les rangs et laissant passer ces chariots, ils frappèrent en flanc Tennemi qui courait dans l'intervalle, et rendirent le combat égal.
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ΠΙ. ΚαΙ τότε [d^ κατά χώραν άμιφότεροι Ι(χε(ναν • οιδθις δέ οΐ βάρβαροι του μλν πεζού χρε(ττους γεν6(]ΐενοι, 6πό δέ της ίππου χαχωθέντες, τρός τε τόν Ta[iiaay* άνεχώρησαν, χαΐ τόν πέρον αυτού σταυροΐς, τοις (liv έ(Αφανέσι, τοις δέ χαΐ ύφύδροις, διαλαβ^ντες ηύλίσαντο. 'Επειδή τε εκείνους τε 6 Καίσαρ τό τε σταύρωμα προσβολή ^ialq, έκλιπειν ήνάγκασε, καΐ μετά τούτο καΙ έκ του έρύματος προσεδρε(η|: έζήλασε, καΐ τους προσβάλλοντας σφων τφ ναυστάθμφ Ιτεροι άπεώσαντο, καΐ χατέδεισαν καΐ κατελύσαντο ομήρους τε δέντες καΐ φέρον έτήσιον ταζάμενοι.
IV. ΚαΙ οδτως ό Καίσαρ άπηρε παντάπασιν έκ της νήσου, καΐ ουδέν έγκατελιπε στράτευμα έν αύτη • έχεΐν^ τε γαρ κινδυνεόσειν έν άλλοτρίί;: πη χειμάζον, καΐ αυτός ο6κ αν έν καλφ έπΙ πλειον άπό της Γαλατίας άποδημησαι νομίζων, ήγάπησε τοις παρουσι, μή καΐ μειζόνων όριγνώμενος καΐ περί έκείνοις σφαλη. ΚαΙ Ιδοξε καΐ τούτο ορθώς πεποιηκέναι, ώσπερ που nuà τφ 2ργφ διεδείχθη έπεί γαρ ές τήν Ίταλίαν * ώρμησεν ώς καΐ έκεϊ παραχειμάσων, oi Γαλάται, καίτοι φρουρούς ώς Εκαστοι πολλούς έχοντες, βμως ένε^χμωσαν, καί τίνες αυτών καΐ φανερώς έπανέστησαν. "Οπερ εί, έν τη Βρεττανίςρ καταμείναντος αύτου, ποφά τόν χειμώνα έγεγίνει, πάντα αν τα τηδε έτετάρακτο.
1. Tamesis, dans Gseear, V, 11, 18 ; Tame$a, daûs Tacite, Ann,y XIV, 32. — Ptolôm., II, 3, 6, note, avant le promontoire de Gantium, Testuaire de VJamesas, Ίαμήσα εΧσγ^σις; ne faudrait-il pas lire Ταμήσα?
2. Leunclavius proposait de lire εΙς τήν Γαλατ(αν. Cette conjecture, adoptée par D. Bouquet, a été réfutée par Fabricius. Aucun éditeur ne Ta admise.
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m. Des deux côtés alors on resta en place ; mais dans une seconde affaire, les barbares qui avaient eu Tavantage sur l'infanterie, et à qui la cavalerie avait fait beaucoup de mal, rétrogradèrent vers le Tamésas, puis ayant intercepté le passage du fleuve ^ par des pieux, les uns visibles, les autres sous Teau, ils bivouaquèrent là. Gœsar, par une vigoureuse attaque, les força d'abandonner cette palissade, et les délogea ensuite de leurs abris en les y assiégeant, pendant que d'un autre côté on repoussait ceux qui attaquaient la station navale. Alors les Brettans eurent peur, et renonçant à la lutte, ils donnèrent des otages et convinrent de payer un tribut annuel.
lY. Et c'est ainsi que Gœsar quitta tout à fait leur lie, sans y laisser de troupes ; estimant qu'il y aurait danger pour elles à hiverner sur une terre étrangère, et qu'il ne serait pas bon pour lui d'être plus longtemps absent de la Galatie (Gaule), il se contenta des résultats obtenus, et craignit, en désirant davantage, de les compromettre. Et en cela encore il parut avoir agi avec bon sens, comme l'événement le démontra : car dès qu'il fut parti pour l'Italie avec l'intention même d'y passer l'hiver, les peuples galates (gaulois), bien qu'ayant chacun chez eux de nombreuses garnisons, s'agitèrent encore ; quelques-uns même se révoltèrent ouvertement. Et si, lui demeurant en Brettanie, cela fût arrivé pendant l'hiver, tout le pays eût été plein de troubles.
1. Le seul endroit guéable. — Cseear, V, χτιιι : Ripa autem erat acutu sudilnu prmfixU munita, ejusdemque generis sub aqua defix» mies flumine tegebantur.
VI. Άχούσαντες δέ ταύτα οΐ ί^ωμαΐοι έπείσθησαν, άλλως τε χαΐ δτι εύηργέτητο πολλά Οπό του Καίσαρος χαΐ χάριν α6τφ τα ύπεναντία διδ^ναι έδ^χει. Συσχευασάμενοί τε σπουδή ευθύς άφ' εσπέρας^ άφώρμησαν, χαΐ
1. Eburones dans Gaeear, II, iv; IV, γι, etc. Ane. leçon Έβουρ«»νοΙ ήγούμενοί σφισίν Άμβ., corrigée par Leunclavius. Tous les mss., à l'exception d'un seul, D, portent 'Αμβριδριγος.
2. VtUg, στρατιώτας, corrigé par Gros, fiekker d'après les mes. A, B,P.
3. On croit le texte altéré ; Reimar et Gros proposent de lire αψ' ημέρας, au lieu de αφ' εσπέρας, en s'appuyant sur Gsesar, V, xxxi.
DION, mST. ROM., LIVRE XL. 303
y. Ceux qui commencèrent cette guerre furent les Eburônes, conduits par Ambiorix. C'était, disaient-ils, la présence des Romains, sous le commandement des lieutenants Sabinus et Lucius Gotta, qui leur était importune, et les avait soulevés. La vérité est qu'ils les méprisaient, comme n'étant pas capables de se défendre, et qu'ils ne comptaient pas sur une prompte entrée de Geesar en campagne contre eux. Ils mar^ dièrent donc contre les Romains qui ne s'attendaient point à cette attaque, dansia pensée qu'ils n'auraient qu'à pousser leur cri [de guerre] pour enlever le camp ennemi. Mais ils manquèrent leur coup et recoururent à la ruse. Après avoir dressé des embûches dans les endroits qui s'y prêtaient le mieux, Ambiorix envoya un parlementaire aux Romains, et alla les trouver ensuite. — Ce n'était pas de son plein gré qu'il leur avait fait la guerre ; il s'en repentait, leur disait-il, et il leur conseillait de se tenir en garde contre les autres. Ceux-là ne lui obéissaient pas, et devaient les attaquer la nuit. Son avis était donc qu'il leur fallait quitter l'Ëburônie^, où il y avait danger pour eux à séjourner, et se transporter au plus vite vers leurs compagnons d'armes en quartiers d'hiver près de là.
VI. Les Romains le crurent sur parole, surtout parce qu'il avait reçu de Cœsar de nombreux bienfaits, et qu'il paraissait, en lui rendant service, le payer de retour. Ayant plié bagage en toute hâte, ils
1. Ce mot est peut-ôtre de l'inyentioii de Dion ; il ne se trouTe pas ailleurs.
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έ(χπεσ6ντες ές τα λελοχι<Τ(χένα δεινως έσφάλησβεν • 6 τε γαρ Κίττας παραχρήμα (JLετà πολλών άπώλετο • καΐ τον 2αβΐνον ό Άμβι^ριζ μετεπέμψατο μέν ώς χαΐ σώσων, οδτε γαρ τοις γιγνομένοις παρήν, καΐ πιστός αυτφ καΐ τάζε Ιτ' έδώίει ε7ναι, συλλαβών Sa δή, χαΐ άποδύσας χαΐ τα δπλα καΐ τήν έσθήτα, κατηκίντισεν, έπιλέγοϊν άλλα τε καΐ « 6τι τοιοίδε μέντοι ίντες πώς τηλικούτων ημών ίντων άρχειν έθέλετε * ; » Οδτοι μέν δή ταύτα Ιπαθον • οΐ δέ λοιποί διέπεσον μέν ές τό τάφρευμα δθεν άπανειστήχεσαν - έπεί δέ οϊ τε βάρβαροι χαΐ έχει προσέμιζαν χαΐ οδτ' άμόνοισθαι αυτούς οδτε διοιφυγειν ήδυνήθησαν, αλλήλους άπέχτειναν.
VII. Γενομένου δέ τούτου, άλλοι τέ τίνες τών πλησιοχώρων άπέστησαν χαΐ Νερούιοι, χα(τοι Κυίντου Κιχέρωνος παρ' αύτοϊς χειμάζοντος • αδελφός δέ xdH Κιχέρωνος του Μάρχου ήν, υποστράτηγων τφ Κα(σαρι. (LeuDcl., ρ. 124.) ΚαΙ αυτούς 6 Άμβι^ριξ προσλαβών συνέβαλε τφ Κιχέρωνι • χαΐ άγχώμαλα άγωνισάμενος, χαί τινας χαΐ ζώντας ελών, άπατήσαι μέν πη χαΐ έχεΐνον επεχείρησε, μή δυνηθείς δέ Ις τε πολιορχίαν χατέστησε, χαΐ δια ταχέων υπ(5 τε τής πολυχειρίας χαΐ υπό εμπειρίας, ήν έχ της συστρατείας ήν μετά τών ί^ωμαίων έπεποίητο έχέχτΥ|το, χαί τίνα χαΐ παρά τών αιχμαλώτων Αν έχάστων
1. Ces faits sont racontés diffôremment dans GiBsar, zxzyii jussus arma abjicere paulatim circumYentue interficitur.
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partirent le soir même^, tombèrent dans les embuscades et éprouvèrent là un terrible échec. Gotta y périt sur-le-champ avec beaucoup d'autres. Quant à Sabinus, Ambiorix l'envoya chercher comme pour le sauver, car il n'était pas présent lors des derniers événements, et, même à cette heure, il paraissait encore digne de confiance. Mais il fit arrêter Sabinus, et l'ayant dépouillé de ses armes et de ses vêtements, il le perça de traits, en disant entre autres choses : t Eh quoi! étant ce que vous êtes, vous voulez commander à des hommes tels que nous? > — Voilà ce que ceux-là eurent à souflFrir*; le reste arriva dispersé dans les retranchements d'où ils étaient sortis ; mais comme les barbares vinrent les attaquer jusque-là, et qu'ils ne purent ni se défendre ni fuir, ils se tuèrent les uns les autres.
VU. Après cet événement, quelques autres peuples des pays voisins se révoltèrent, et dans le nombre les fierviij bien que Quintus Gicéron eût chez eux ses quai^ tiers d'hiver. — G'était le frère de Gicéron Marcus, et il commandait sous Gsesar. — Ambiorix les prit avec lui, se jeta sur Gicéron et, après une lutte presque ^ale où il fit quelques prisonniers, essaya de le tromper aussi. Mais n'ayant pas pu [y réussir], il le bloqua, et, grâce à la multitude de bras [qu'il avait à son service], à l'expérience qu'il avait acquise en marchant avec les armées romaines, à quelques renseignements qu'il obtenait de prisonniers questionnés isolément, il eut bientôt fait de l'enfermer dans un
V. la note S du texte, p. S
2. Ce passage et quelques autres montrent que Dion Gassius a puisé ailleurs que dans les Conmtniairei.
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(Ααθών, χαΐ άπεστοαίρωσε χαΐ dhuTafpeuaev. Έγίγνοντο (χέν γαρ και μΛ/ΟΛ^ οϊα έν τφ τοιούτφ είκας ήν, συχναί, χαΐ άιιώλλυντο πολύ πλείους των βαρβάρων, δίτε χαΐ πλείους ίντες • où μήν άλλα αύτοΙ (ΐέν υπό * της περιουσίας του στρατού ούΒϊ έν αίσθήσει του φθεφο(χένου σφων ήσαν * οΐ δέ δή ί^ωμιαΐοι μήτε άλλως πολλοί ίντες χαΐ έλάττους άεΐ γιγν6[;ιενοι ^^ως περιεστοιχίαΟησαν.
νΠΙ• Κινδυνευ^ντων οδν αυτών άλωναι, — οδτε γαρ τα τραύματα θεραπεύειν àtioplq, των επιτηδείων έδύναντο, οδτε τήν τροφήν άφθ^νως, άτε έν άδοκήτφ πολιορκίοι, είχον • ούδ' έπήμυνέ τις αύτοϊς, καίτοι πολλών ουκ άπωθεν χειμαζέντων * οΐ γαρ βάρβαροι τάς οδούς ακριβώς φυλάσσοντες πάντας τους εκπεμπόμενους σφών συνελάμβανον κάν τοις δφΟαλμοίς αυτών έφ<ίνευον, — Νεροόιίς τις εύνοίκώς σφισιν έζ ευεργεσίας 2χων, καΐ τ^ε συν τφ Κικέρωνι πολιορκούμενος, δούλων τίνα έαυτου διάγγελον' αύτω παρέσχεν • έκ τε γαρ της σκευής καΐ έκ της φωνής της έπιχωρίας ήδυνήθη λαθεΐν συγγενίμενος τοις πολεμίοις, ώς καΐ έζ αυτών ών, καΐ μετά τούτο άποχωρήσας.
IX• Μαθών ούν 6 Καίσαρ τα γιγνέμενον, ούδεπω δέ ίς τήν Ίταλίαν άπεληλύθει, άλλ' ίτ' έν 6δφ ήν, αντέστρεψε, και τους έν τοις χειμαδίοις, δι' ών διήει, στρατιώτας παραλαμβάνων ήπείγετο. Κάν τούτφ φοβηθείς μή καΐ φθάση ό Κικέρων άπογνώσει της βοηθείας δεινών τι
1. Ane. leçon πβρί της περ. Leunclav. πάρα τής π.; Rob. Bstienne et Xyland. tnh τής π. adoptée par Bekker et Groe.
Ane. leçon ^ελον, corrigée par Rob. Retienne
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cercle de palissades et de fossés. U y eut aussi des combats, et, conune il arrive en pareilles circonstances, des combats très fréquents. Les barbares y périrent en plus grand nombre parce qu'ils étaient plus nombreux. Toutefois, en raison de leur supériorité numérique, ces pertes ne leur étaient pas sensibles. Les Romains, au contraire, qui, en général, n'étaient pas nombreux, et qui le devenaient moins de jour en jour, furent aisément enveloppés.
yill. Ils étaient en danger d'être pris. Car manquant de ce qui était nécessaire, ils ne pouvaient soigner leurs blessures, et bloqués à Timproviste, ils n'avaient pas des vivres en abondance, et ils ne leur venait aucun secours , quoique beaucoup des leurs en quartiers d'hiver ne fussent pas trop loin. Les barbares faisaient bonne garde sur toutes les routes, arrêtaient ceux qu'on leur envoyait et les massacraient sous leurs yeux. Un homme des Nervii^ qui, en retour de quelque bienfait, leur était dévoué, et se trouvait alors bloqué avec Gicéron, lui offrit comme messager un de ses esclaves. Cet esclave, grâce à son accoutrement et à sa langue qui était celle du pays, put rester parmi les ennemis à leur insu, comme un des leurs, et se retirer ensuite.
IX. Instruit de ce qui se passait, Gœsar, qui n'était pas arrivé en Italie, mais était encore en route, retourna sur ses pas, et prenant avec lui les soldats en quartiers d'hiver sur son chemin, il pressa sa marche. Hais en même temps, dans la crainte que Gicéron, ne comptant plus sur un secours, n'éprouvât
Gaesar, Y, xly, zlix, l'appelle Vorticon
308 ΔΙΩΝΟΣ PÛMAIK. ΙΣΤΟΡ. ΒΙΒΑ. Μ'.
παθών ή καΐ συνθέμιενος, προέπεμψεν Ιππέα. Τφ [χέν γαρ οίκέτη τω του Νερουίου, καίτοι πεΐραν Ιργω της εύνοίοις αύτου λαβών, ουκ έπίστευσε, μιή καΐ τους πατριώτας έλεήσας, piya τι κακίν σφας έξεργάσηται • έκ δέ δή των συμμιάχων Ιππέα τήν τε διάλεκτον αυτών εΐδίτα καΐ τη στολή τη εκείνων σκευασθέντα Ιπεμιψε. ΚαΙ &κως γε μηδ' αύτίς τι μήτ' οδν εθελοντής μήτ' άκων έξείπη, οδτε τι αύτφ έξελάλησε, καΐ τφ Κικέρωνι πάνθ' βσα ήβουλήθη ελληνιστί έπέστειλεν, ?να άν και τα γράμματα 4λφ, άλλ' ασύνετα γε κάΙ τότε τοις βαρβάροις ίντα μηδέν σφας έκδιδάξη. Είώθει δέ καΐ άλλως, 6π(ίτε τι δι' απορρήτων τινί έπέστελλε, (Leuncl., ρ. 125) τό τέταρτον άεΐ στοιχειον άντΙ του καθήκοντος άντεγγράφειν *, βπως άν άγνωστα τοις πολλοίς ή τα γραφόμενα. Ό δ' οδν ίππευς ήλθε μέν προς τό των ΐ*ωμαίων στρατίπεδον, μή δυνηθείς δ^ έγγύθεν αύτφ προσμίζαι συνέδησε τα γράμματα άκοντίφ, καΐ ώσας * αυτό ές τοίις πολέμιους προς πύργον έξεπίτηδες προσέπηζε. ΚαΙ 6 μέν Κικέρων οΰτω τήν πρόσοδον του Καίσαρος μαθών άνεθάρσησε καΐ πρόθυμα τερον διεκαρτέρησεν.
1. une phrase de Suétone, C«s,, LVI, traduite peut-être par Dion, explique très bien celle-ci : c Si qua occultius perferenda erant, per notas scripsit, id est, sic structo litterarum ordine ut nullum verbum efflci posset : quae si quis investigare et persequi vellet, quartam elementorum litteram, id est d pro a et periadp reliquas commutet. — Àul.-Gell., XVII, 9, dit qu'il en usait ainsi dans les lettres qu'il écrivait à G. Oppius et Balbus Cornélius, chargés, en son absence, du soin de ses intérêts.
2. On a pensé avec raison (Pabric, Sturz) que le mot ώ« était tombé soit devant ώσας, soit devant ίς.
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quelque malheur, ou ne traitât avant son arrivée, il lui envoya un cavalier. Bien que le domestique du Nervien lui eût donné par sa conduite la preuve de son dévouement, il ne se fia pas en lui ; il craignit * que cet homme, par pitié pour ses compatriotes, ne Ât beaucoup de mal aux Romains. Ce Ait donc un cavalier pris parmi les alliés, sachant la langue des Galates (Gaulois) et portant leurs longues braies, qu'il envoya, et pour que ce messager ne parlât ni volontairement ni contre son gré, il ne lui donna aucun détail; il manda en langue hellénique^ à Gicéron ce qu'il voulait lui dire, afin que, si sa lettre était interceptée, comme cet idiome n'était pas alors compris des barbares, elle ne pût leur rien apprendre. En général, c'était sa coutume, quand il envoyait quelque mes» sage secret, d'écrire toujours à la place de la lettre qu'il fallait celle qui venait la quatrième après, afin que le vulgaire ne connût rien à ce qu'il écrivait. Le cavalier arrivé près du camp des Romains, n'ayant pu en approcher assez ^, lia la lettre à un javelot et, l'ayant lancé contre les ennemis, le fixa adroitement à une tour^. Gicéron, instruit ainsi de l'approche de Gsesar, reprit confiance et tint ferme avec plus de courage.
X. Les barbares ignorèrent longtemps les secours
1. Grxeis Utteris, dans Gœsar, ibid., xlviii, où Dubner dit qu'on peut entendre ces mots au môme sens que Dion, graea Ikkçua. Toutefois il ajoute : c Je reste dans le doute, malgré i*accord A peu près unanime des annotateurs. » — Cf. Polyœn., Strataç., Vlil, 23.
2. il se conformait aux instructions que Gœsar lui avait données, ilHd.
V. Gœsar, md
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αύτου ήγνίησαν • νυκτοπορων γαρ Ιπειτα τάς ημέρας èv άφανεστάτοις χωρίοις ηύλίζετο, 8πως άπροσδοκήτοις 8τι ριάλιστα αύτοΐς προσ|χ(ξγ) * όψέ Μ ποτέ έχ της των πολιορχου(Αένων περιχαρε(ας ΰποτοπήσαντες αυτήν, προσκόπους ίπεμψαν, και |JLαθ^vτεc παρ' αύτων πλησιάζοντα ήδη τόν Καίσαρα, ΰρμησαν έπ' αύταν ώς και άνελπίστφ oi προσπεσoύ(JLεvoι. Προμαθών ούν τουτ' εκείνος, τήν τε νύκτα κατά χώραν έμεινε, καΐ ύπα τήν 2ω χωρίον τι έρυμνόν προκαταλαβών, ενταύθα ώς έν βραχιττάτφ έστρατοπεδεύσατο του καΐ μετ' ολίγων είναι δοκεϊν, καΐ Ιχ της πορείας πεπονησθαι τήν τε Ιφοδίν σφων δεδιέναι, κάκ τούτου καΐ ές αυτό τ6 μετέωρον αυτούς ύπαγαγέσθαι *• ΚαΙ οσχεν οδτω • καταφρονήσαντες γαρ οώτου δια ταύτα, πρ^ς τε τό ίρθιον προσέβαλον καΐ μεγάλως επταισαν, ώστε μηκέτ' άντιπολεμήσαι.
XI. Οδτω μέν οΰν τ^τε καΐ εκείνοι και οΐ άλλοι πάντες έχειρώθησαν - ού μέντοι καΐ δι' εύνοίας τοις ί^ωμαίοις ήσαν. οι γουν Τρηούιροι ^ φοβηθέντες, έπειδήπερ τους παρ' έκάστοις 6 Καίσαρ μεταπέμπων έκέλαζε, μή χαΐ αύτοΙ δίκην δώσιν, έζεπολεμώθησαν αύθις, Ίνδουτιομάρου ' σφας άναπείσαντος, καΐ συναποστήσαντες καΐ άλλους τινάς των τα αυτά δεδι^ων έπεστράτευσαν iià τλν Ααβιήνον τόν Τίτον έν ί*ημοις ίντα, και, έπεζελθίντων σφίσι παρά δέξαν των Ρωμαίων, εφθάρησαν. Ταύτα μέν έν τη Γαλατί? έγένετο • χαΐ έν αύτη καΐ ό Καίσαρ, έχεί-
1. Ane. leçon άπαγαγέσθαι, conservée par Gros, qui recommande en note celle que noue donnons d'après Reiske, Beidker et Dindorf. 1. A, H Τρηουήριοι, G, D Τριουηριοι.
3. A Ίνδυοτιμάρου, D Ίνδουτιμ^ου, G, E, G, H, les anciens ëditt.
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qu'on lui amenait ; car Gœsar marchait la nuit et bivouaquait le jour dans les lieux les moins en vue pour les attaquer le plus possible à Timproviste. Enfin la joie des assiégés leur donna à penser ; ils envoyèrent des éclaireurs, et ayant appris par eux que Gsesar approchait, ils coururent à sa rencontre, dans le dessein de tomber sur lui sans qu'il s'y attendit. Mais Gsesar, prévenu, passa la nuit à l'endroit où il était, et, dès l'aurore, ayant occupé une position facile à défendre, il y établit son camp sur un emplacement le plus étroit possible, afin de faire croire qu'il était là avec peu de monde, qu'il était fatigué de la route, qu'il craignait une attaque, et d'attirer par ce moyen les barbares jusque sur cette hauteur. Et il en fut ainsi. Pour toutes ces raisons, les barbares le méprisèrent ; ils se lancèrent sur la montée, et éprouvèrent un si grand échec qu'ils ne guerroyèrent plus contre lui.
XI. C'est ainsi qu'alors ces peuples-là ^ et tous les autres furent domptés ; ils ne furent pas pour cela bien traités des Romains. Aussi, conrnie Gœsar mandait auprès de lui les chefs de chacun d'eux et les châtiait^, les Tré vires, craignant d'être aussi punis, recommencèrent la guerre à l'instigation d'Indutiomare, et ayant fait en outre révolter quelques autres peuples qui avaient les mêmes craintes, ils marchèrent en armes contre Labiènus Titus alors chez les Rèmes. Mais les Romains tombèrent sur eux à l'improviste, et ils furent écrasés. — Voilà ce qui se passa dans la Galatie (Gaule)'. Gœsar y resta lui-même l'hiver, dans
An de Borne 700, av. J.-G
31 SI AIÛNOS PÛUAIK. Ι27ΓΟΡ. ΒΙΒΛ. M'.
XXXI. (Leuncl., ρ. 134.) Έν δέ τφ α<ηφ έχείνφ χρ^νφ χαΐ 6 Καίσαρ τα έν τη Γαλατ{ς|: τοφαχθέντα αδθκς μάχαις κατέλαβε, πολλά πάνυ τα (liv αυτός τα δέ καΐ δια των υποστρατήγων πράξας, ών έγώ τα άξιολογώτατα διηγήσο[χαι [/.ίνα. Ό γαρ Άμβκίριξ τους Τρηουίρους* χαλεπως έτι καΐ τίτε τφ του 1νδουτιο(Αάρου (LeuDcl., ρ. 135) θανάτφ Ιχοντας παραλαβών, τά τε αυτ^Οεν έπΙ πλεΐον συνέστησε καΐ παρά των Κελτών [ΑίσΟοφορικΑν μετεπέμψατο. ΒουληθεΙς οδν 6 Ααβιήνος, πρΙν εκείνους έπελθειν, συ[Χ[χ(ζαι σφ(σι, προενέβαλεν ές τήν τών Τρηουίρων χώραν. ΚαΙ επειδή (χή ήμύνοντο τήν έπικουρίαν άvα(J^ivovτες, άλλα ποτα(χ6ν τίνα δια (J^iσoυ ποιησάμενοι ήσύχαζον, συνεκάλεσε τους στρατιώτας, καΐ έδημηγόρησε τοιάδε αφ' ών τους τε σφετέρους καταπλήζειν καΐ εκείνους ^ Ιμελλε • χρήναί τέ σφας Ιλεγε, πρΙν τους
1. Les mes. Τριούρους, Leuncl. Τριουήρους, ici et ailleurs, toujours suivi par D. Bouquet et par Gros.
2. Lacune. Leunclavius, suivi par D. Bouquet, la remplit en ajoutant le mot θαρσήσειν entre έχε{νους et έμελλε ; Gros met entre crochets ΟαρουνεΤν, proposé par Reimar et adopté par Sturz.
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la pensée qu'il pocorait y établir un ordre régulier.
XXXL Dans ce même temps S Gœsar reconquit par des batailles les contrées de la Galatie (Gaule) encore troublées, faisant beaucoup soit par lui-même, soit aussi par ceux qui conunandaient sous lui. De ces exploits je raconterai seulement les plus considérables. Les Trèvires avaient encore sur le cœur la mort d'Indutiomare : Àmbiorix en fit ses alliés, augmenta les forces qui lui venaient de là, et appela des mercenaires de chez les Celtes (Germains). Labiènus, voulant se rencontrer avec eux avant l'arrivée de ces derniers, prit les devants et se jeta sur le pays des Trèvires. Gonune ils ne se défendaient point parce qu'ils attendaient des secours ; comme d'ailleurs, ayant mis un fleuve entre eux et l'ennemi, ils se tenaient tranquilles, Labiènus convoqua ses soldats et les harangua de la même façon que s'il eût voulu abattre leur courage et donner de la confiance à l'ennemi ; — il fallait, leur dit-il, prévenir l'arrivée des Celtes (Germains) auxiliaires, se retirer auprès de CsBsar et dans un lieu sûr ; — et fl leur donna l'ordre de plier bagage sur-lediamp ; il leva le camp peu après, s'attendant bien à ce qui, en effet, arriva. Car les barbares ayant appris ce qu'il avait dit, — l'espionnage était pratiqué chez eux, et c'est même pour cela que ces paroles avaient été prononcées en public, — crurent de bonne foi qu'il avait eu peur et qu'il avait fui pour tout de bon. Ils passèrent donc le fleuve à la hâte, mairchant
1. Au temps de la guerre contre les Parthes, sous les consuls L. Domiiius et Appius Giaudius. — An de Rome 700, av. J.-C 54.
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σπουδή διαβάντες θυμφ èic' αυτούς έχώρουν, ώς τάχους Ικαστος ιΖχε. ΚαΙ οδτως δ Ααβιήνος υπέστη τέ σφας έσχεδασμένους, χαΐ τους πρώτους έχπλήξας ^ΐχάς χαΐ τους λοιπούς δι' αύτων έχε(νων έτρέψατο * χάχ τούτου φευγέντων τέ σψων τετοφαγ(λένως χαΐ άλλήλοις εμπιπτόντων χαΐ πράς τόν ποταμάν ωθουμένων πολλούς άηέχτείνε.
XXXII. Διαφυγόντων τε καΐ ώς συχνών, 6 Καίσαρ των μέν άλλων ούδένα λίγον έποιεϊτο, τόν δέ 'Αμβι6ριγα διαδιδράσχοντα άλλοτε άλλη χαΐ πολλά χαχουργουντα χαΐ ζητών χαΐ διώχων πράγματα ^σχε. ΚαΙ έχεΐνον μέν ούδένα τρΛτον λαβείν ήδυνήθη • έπΙ δέ δή τους Κελτους ώς χαΐ τοις Τρηουίροις βοηθησαι έθελήσαντας έστράτευσε. ΚαΙ έπραξε μέν ουδέ τ6τε ουδέν, άλλα χαΐ δια ταχέων φέβφ των Σουήβων έπανεχώρησεν, Ιδοζε δ* ούν χαΐ οώθις τάν ί*ηνον διαβεβηχέναι , χαΐ της τε γέφυρας μ^να τα προσεχή τοις βαρβάροις έλυσε, χαΐ φροόριον έπ' αύτης ώς χαΐ άεΐ διαβησε(ων φχοδ^μησε. ΚαΙ μετά τούτο όργη τήν του Άμβι6ριγος διάφευξιν φέρων, τήν πατρίδα αύτου χαίτοι μηδέν νεωτερ{σασαν διαρπάζειν τοις βουλομένοις έπέτρει{^, προεπαγγε(λας σφίσιν αύτο τουΟ' βπως Jrci πλείστοι συνέλθωσιν • βθενπερ πολλοί μέν Γαλάται, πολλοί δέ καΐ 2ύγαμβροι* προς τάς άρπαγας ήλθον. 06 μέντοι χαΐ άπέχρησε * τοις 2υγάμβροις τά έχείνων λήσασθαι , άλλα χαί αύτοϊς τοις ί^ωμα(οις έπέθεντο • τηρήσαντες γάρ σφας πράς σίτου χομιδήν άπιίντοις, επεχείρησαν τφ στρατοπέδφ αυτών, χάν τούτφ προσβοηθησάντων '
ι. Ici et plus bas Ε ΧύγγαμΛ^ι, k, Β, F Σϊύγαβροι.
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avec coursée contre les ennemis, chacun aussi vite qu'il pouvait. Mais Labiènus fit ferme quand il les vit ainsi dispersés, frappa facilement de terreur les premiers [qu'il rencontra], et par ceux-là fit tourner le dos à tout le reste. Dans cette fuite pleine de trouble, comme ils tombaient les uns sur les autres et se poussaient vers le fleuve, il en tua une multitude.
XXXII. Il s'en était pourtant échappé un bon nombre. Gaesar ne fit aucun état des autres^; mais Àmbiorix qui fuyait tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, multipliant ses méchantes pratiques, il mit tout en œuvre pour le chercher et le poursuivre. Mais il ne put aucunement le prendre, et, conune les Celtes (Germains) avaient voulu secourir les Trèvires, il tourna contre eux ses armes. Et, en vérité, il ne fit rien alors, et même par crainte des Suèves, il revint vite sur ses pas : mais il fit croire qu'il avait une seconde fois passé le Rhèn. Il rompit seulement du pont la partie attenante aux barbares, et conune s'il avait envie de le passer toujours, il y contruisit un fort. Après cela, mis en colère par la fuite d'Âmbiorix, il abandonna la patrie de ce chef, laquelle pourtant n'avait nullement remué, à qui la voudrait piller, donnant toute publicité à cette permission pour qu'il y allât le plus de monde possible. Aussi y vint-il pour ce pillage des Galates (Gaulois) en foule, en foule aussi des Sygambres. Cependant il ne suffit pas aux Sygambres d'avoir fait de l'Ëburônie leur proie ; ils s'attaquèrent même aux Romains. Ayant observé le moment où ceux-ci étaient sortis pour ramasser des
An de Rome 701, ay. J.-G
σφών, έπείπερ ήσθοντο, συχνούς έφ<ίνευσοεν • (Leuncl., ρ. 136) χαΐ οΐ (Jiàv φοβηθέντες δια τοΟτο τάν Κα(σοφα οίκαδε σπουδή άνεχώρησαν • έκεϊνος δέ τούτων μέν ουδεν4ς, διά τε τάν χειριωνα καΐ δια τό τα έν τη ί*ώμΐΥ| στασιάζεσθαι, ούδεμ.(αν τιμωρ(οιν έποιήσατο, τους δέ δή στρατιώτας πράς τα χεΐ(Αάδια διαπέμιψας, (ώχ6ς τε ές τήν Ίταλίαν, πρίφασιν |iiv της έχει Γαλατίας £νεχα, τό δ* άληθες 8πως έγγόθεν τοις έν τη πίλει δρω(Λένοις έφεδρεύη, άπηλθε.
ΆρουερνοΙ γαρ, ήγoυ(JLέvoυ σφών Ούερκιγγετίριγος*, άπέστησαν, χαΐ τοός τε ί^ωμιαίους, βσους Ιν τε τη χώρί^ σφών εδρον, πάντας άπέχτειναν, χαΐ έπΙ τήν συ[χμαχ(δα αυτών χωρήσαvτεc, τους μέν συναποστηναί σφισιν έθελήσαντας περιεϊπον, τους δέ λοιτυους έχακοόργουν. Μαοών οδν ταυθ' 6 Καίσαρ άνεχομ.{σοη, χαΐ χαταλαβών αυτούς ές Βιτοώρίγας* έμβεβληχίτας, έχείνοις (liv — où γάρ πω πάντες οΐ στρατιώται* αυτού παρήσαν — ούχέπήμυνεν, ές δέ δή τήν Άρουερν(δα άντεμβαλών έπανήγαγεν οιχαδε τους πολεμίους, χαΐ ού γαρ έδ^χει πω άξι^μίαχος αύτοΐς ε7ναι, προαπεχώρησεν.
XXXIV. Αδθις ούν έχεϊνοι πρ6ς τε τους Βιτούριγας έπανηλθον, χαΐ πίλιν αυτών Άουαριχαν ' έλίντες έπΙ πλείστον έν αύτη άντέσχον. "Υστερον δέ υπό τών ί^ωμα(ων
Α y G, ο, Ε Ονβρνινγετόριγος, fl Ουερχιντετόριγος
2. Nom altéré dans presque tous les mss. *Ιουτούριγας ou Ίουρτούριγας qui se lit encore dans Leuncl. et D. Bouquet.
3. Nom siogulièrement corrompu dans les mss. Presque tous : Ευαχόν (Leuncl., 0. Bouq.); un seul, G, Άαχόν. On l'a rétabli d'aprôs Gflssar.
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vivres, ils assaillirent leur camp, et comme les Romains qui s'en étaient aperçus vinrent pour le défendre, ils en tuèrent une foule. Et redoutant Gœsar après cette prouesse, ils se retirèrent en toute hâte dans leurs foyers. Mais lui, à cause de l'hiver et des séditions qui s'agitaient à Rome, il n'en tira aucune vengeance ; il envoya ses soldats dans leurs quartiers d'hiver, et s'en alla en Italie, en apparence pour les intérêts de la Galatie (Gaule) de là-bas, mais en réalité pour être à l'aflÛt de ce qui se faisait dans la ville.
XXXm ^ A ce moment, les Galates (Gaulois) remuèrent encore. Les Arvernes, conduits par Verdngétorix, se révoltèrent et massacrèrent tous les Romains qu'ils trouvèrent dans leurs villes et sur leur territoire ; puis, entrant dans les pays alliés de Rome, ils furent pleins d'yards pour ceux qui voulurent bien se révolter avec eux, mais ils maltraitèrent tous les autres. Gaesar l'apprend ; il revient sur ses pas et surprend les Arvernes au milieu de leur invasion chez les Bituriges. Gomme il n'avait pas encore tous ses soldats auprès de lui , il ne peut les défendre, mais se jetant à son tour dans l'Arvernide, il ramène ainsi les barbares chez eux et, ne se jugeant pas encore de force à combattre, il se retire.
XXXiy. Alors les Arvernes revinrent chez les Bituriges et, ayant pris leur viUe d'Avaricum, ils y tinrent longtemps^. Plus tard, ils y furent assiégés par les
An de Rome 702, av. J.-G
2. € Plutarque, C«jar, xzv, ne donne qu*un exposé sommaire du soulèvement de la Oaule sous la conduite du Vercingëtorix. 11 ne parle ni du pillage de Qénabum, ni de la prise d'Avaricum. i Oroe. Tous ces faits étaient racontés en détail par Tite-Live. V. VEpUomé, gvii.
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πολιορκούμενοι, τό τε γαρ τείχος δυσκρΛτιτον ήν, τη (liv ελών δυσ&αβάτων, τη δέ ποτα(χου ^οώδους αυτά περ^ έχοντος, καΐ αύτοΙ πα(χπληθεΐς ίντες τάς τε προσβολάς σφων ^ΰβίως άπεχρούοντο, χαΐ έπεζι^ντες πολλά αυτούς έλύπουν. ΚαΙ τέλος τά τε πέριξ πάντα, ούχ 8πως αγρούς ή χώ(χας, άλλα χαΐ πάλεις ίφ' &ν ώφέλειάν τίνα έσεσΰα{ σφισι προσεδ^χων, χατέφλεζαν, εΧ τέ τι ποφά των π6ρρω* 6εν συμιμάχων έχομιίζετο αΰτοις, διήρπαζον, ώστε πολιορχεϊν τήν πίλιν τους Ρωμαίους δοχοΟντας τα των πολιορχουμένων πάσχειν * πριν δή ύετ6ς τε λάβρος χαΐ πνώμα μέγα προσβάλλουσί πη αυτοϊςέπιγεν^μενον — δ γαρ χειμων ένειστήχει, — πρώτους μέν έχείνους άπήλασε, χαΐ ές τάς σχηνάς έπανήγαγεν, έπειτα δέ χαΐ τους βαρβάρους ές τάς οίχίας* χατέχλεισεν. 'Απελθόντων γαρ αυτών από των επάλξεων, oi ί^ωμαιοι προσέβαλον εξαίφνης αύθις αύταις έρήμοις ανδρών οδσαις * χαΐ πύργον τινά παραχρήμα, πρΙν χαΐ αίσΟέσθαι τους πολεμίους της παρουσίας σφών, έλίντες, έπειτα χαΐ τα λοιπά ο6 χαλεπώς έχειρώσαντο, χαΐ τήν τε π6λιν πασαν διήρπασαν, χαΐ τους ανθρώπους πάντας όργη της τε προσεδρείας χαΐ της ταλαιπωρίας έσφαξαν.
XXXV. (Leuncl., ρ. 137.) Πράξας δέ ταύτα δ Καίσαρ έπΙ τήν χώραν αυτών έπεστράτευσε. ΚαΙ επειδή πολεμούμενοι τάς γέφυρας οΐ λοιποί ΆρουερνοΙ προεχεχρατήχεσαν, δι' ών διαβήναι αυτόν έχρήν, άπορήσας βπως περαιωθη, έπιπαρήλθεν έπΙ πολύ παρά τήν δχθην *, εΐ πως
1. Vulgo elc τάς οΐχίας; nous donnons la leçon de A, F, adoptée par Sturz, Bekker et Dindorf.
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Romains; mais les murs n'étaient pas d'un accès facile : d'un côté, des marais difficiles à traverser, de l'autre, un fleuve rapide les entouraient. Puis, comme ils étaient très nombreux, ils repoussaient aisément les attaques, et leurs sorties tourmentaient fort les assiégeants. Enfin ils brûlèrent tout le pays d'alentour, je ne dis pas seulement les campagnes et les bourgades, mais les villes d'où ils pensaient que les Romains pouvaient tirer quelques secours ; et si de loin leurs alliés leur faisaient quelques envois, ils les pillaient, fit ainsi les Romains, qui paraissaient assiéger la ville, souffraient tous les maux qu'endurent des assiégés. Mais avant [qu'ils en vinssent là], une pluie violente et un grand vent, survenus pendant qu'ils donnaient l'assaut sur un point — on était tout près de l'hiver — chassèrent les Romains d'abord et les ramenèrent sous leurs tentes, puis enfermèrent aussi les barbares dans leurs maisons. A peine sont-ils partis, que les Romains donnent soudain un nouvel assaut aux remparts dégarnis d'hommes, et sur-le-champ s'emparent d'une tour, avant même que les ennemis se soient aperçus de leur présence. Le reste de la ville tomba sans difficulté entre leurs mains ; ils la livrèrent tout entière au pillage, et, irrités de ce siège et de ses misères, ils en égorgèrent tous les habitants.
XXXY. Gela fait, Gœsar marcha avec son armée vers le pays des Arvernes. Les autres Arvernes, intéressés dans cette guerre, avaient d'avance occupé les ponts ^ par où il lui fallait passer. Aussi ne sachant comment traverser [le fleuve], il chemina longtemps le long de la rive, cherchant s'il n'y aurait pas quelque
De rAJlier
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επιτηδείου τινός χωρίου ώστε ΐϊεζη δι' οώτου του ίΐδατος διελθεϊν λάβοιτο. Κάκ τούτου £ν τε ύλώδει τινί καΐ <έν> συ(Τχ(φ τέπφ γεν6[λενος, τα (jiàv σχευοφέρα χαΐ του στρατού τό πλεΐον ΐΓροέπε[;(λ{/ε, pLûcxpàv έχτεταμιέντ) ^ τάζει κελεύσας αυτούς προίέναι, ώστε χαΐ τεάντας σφας ενταύθα είναι δοχεΐν * αυτός δέ μετά, των έρρωμενεστάτων απέμεινε, καΐ ξύλα τε Ιτεμιε καΐ σχεδίας έποίησε χαΐ έπ' αυτών διέβη τό ^ευ|ΐα, των βαρβάρων πρ^ς τε τους έν τφ πρ6σθεν πoρευoμivoυς τόν νουν εχόντων καΐ τόν Καίσαρα μ^τ' αυτών είναι λογιζο|Αένων. ΚαΙ μετά τοιίτο τους τε προεληλυθ^τας νυχτός άνεχαλέσατο, χαΐ διαβιβάσας αυτούς ομοίως της μέν χώρας έχράτησε, τών δ' ανθρώπων ές Γεργοουίαν * συγχαταφυγίντων χαΐ έχεϊσε πάντα τα τιμκότατά σφισι συγχομισάντων, πλείστον πόνον μάτην αύτοΐς προσεδρεύων Ισχε.
XXXVI. Ύό τε γαρ φρούριον έπί τε λ^φου χαρτερου ήν χαΐ τείχεσιν ίσχυρώς έχεχράτυντο, χαΐ οΐ βάρβαροι πέριξ αυτό πάντα τα μετέωρα χατειληφ^τες περιεφρούρουν, ώστε χαΐ μένειν αύτοΐς χατά χώραν ασφαλώς ύπάρχειν xcà έπιχαταθέουσι πλεονεχτεϊν τα πλείω. "Εν τε γαρ πεδίφ δ Καίσαρ ηδλίζετο, ού γαρ εύπίρησεν έχυρου χωρίου, χαΐ αυτός μεν οΰτε προεγίγνωσχεν * • οΐ δε δή βάρβαροι, ώς χαΐ ύπερδεξίως δντες, τό τε στρατίπεδον αυτού χατε-
1. Ane. leçon (Leuncl., D. Bouq., etc.) ivaxpqf Ιχτεταμέντί, corrigée par Reimar. Rob. Gstienne proposait μαχρά χα\ Ιχτεταμέντ).
2. Nom très altéré dans les mes. On en avait tiré la leçon Γοργοθυίαν, corrigée d'après Gseear, Vil, iv, zxziv, xzzvi, etc., Gergovia, et Strabon, IV, ii, 3.
3. Leuncl. xa\ οΚιτάς μέν οδτβ προσεγιγνωσχτν χατβθέοντο, tezte
altéré qu'il proposait de corriger ainsi : xa\ αυτός μλν οΰτε η προ-
8γ{γνα)9χιν χατεΟβώντο. Bekker et Gros remplacent seulement oCke
par ou Tt.
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endroit commode dont il pût se saisir pour passer à gué. Arrivé dans un lieu boisé et plein d'ombre, il envoie en avant ses bagages et la plus grande partie de son armée, avec ordre d'avancer en longues files, de façon à faire croire que toute l'armée était là. Quant à lui, il fait halte avec ses hommes les plus robustes, coupe des bois et construit des radeaux, sur lesquels il pass^ la rivière, tandis que les barbares donnent toute leur attention aux troupes en marche, comptant bien que Gœsar étsdt avec elles. Or, pendant la nuit, il rappelle celles qui étaient allées en avant, et les ayant fait passer de la même manière que les autres, il reste maître du pays. Mais la population s'était réfiigiée dans Gergovie, emportant avec elle ce qu'elle avait de plus précieux ; il assiégea donc cette place, et se donna beaucoup de peine en pure perte.
XXXYI. La forteresse était située sur une colline dominant le pays, et munie de solides murailles. Les barbares avaient occupé toutes les hauteurs environnantes, avec de bons postes à l'entour, si bien qu'il leur était possible d'y rester sans danger et d'en descendre en gardant le plus souvent l'avantage^. Geesar, en effet, s'était campé dans la plaine, n'ayant pas eu à sa portée une position sûre, et ainsi il ne pouvait rien savoir d'avance. Les barbares, au contraire, bien postés sur les hauteurs, avaient vue dans son camp
1. Florus, III, 10, qui rèeuxne assez exactement la conquôte des Qaules, confond ici Gergovie et Alèsia : Girca Gergoviam Arvernorum tota beili moles fuit. Il a placé auparavant les sièges d'Avaricum et d'Alèsia, après avoir écrit : tum ipsa capita belli (Gœsar) aggressus urbes
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θεωντο χαΐ ταΐς χατα$ρο|ΐ/χΐς έπιχαίροις έχρωντο * ει τε ΊΟ) περαιτέρω του χαιροΟ προχωρήσαντες άνεκΛττοντο *, δι* ολίγου αδθις εντός της επικρατείας σφών έγίγνοντο • oi γαρ ί^ωμιαΐοι ούδένα τρ^ον, έφ' βσον οΐ τε λίθοι χαΐ τα ακόντια έξικνειτο, πελάσαι τοις χωρίοις έδύναντο* Ό οδν Καίσαρ, επειδή 6 τε χρόνος άλλως άναλουτο, χαΐ πολλάκις καΐ πράς αυτό τό ^ρθιον, έφ' οδ τό π^λισμα ήν, προσβολών (λέρους μέν τίνος έκράτησεν αύτου, ώστε καΐ έντειχίσασθοιί τι, ^4^ τε ίκειθεν τήν έπΙ τdEλλα Ιφοδον ποιεΐσθαι, τό S' 5λον dbl:εxpoύετo, καΐ των τε στρατιωτών συχνούς άπέβαλλε και εκείνους άλήπτους έώρα ίντας • τά τε των Αίδούων έν τούτω έκινήθη, καΐ προσέτι καΐ προς τούτους απελθόντος αυτού, κακώς οΐ καταλειφθέντες απήλλαξαν • ανέστη *.
XXXVII. οι γαρ Αϊδουοι κατ' άρχλς |λέν ταίς τε όμιορ. 138) έπειτα δέ καΐ άκοντες έπολέ(χησαν, άπατησάντων σφας ίλλων τε καΐ Λιταουίκου. 'Επειδή γαρ οΰκ 2πειθεν αυτούς ίλλως τούτο ποιήσαι, διεπράξατο προσταχθηναί οΐ προς τόν Καίσαρα άπαγαγεϊν τινας έπΙ συ(Χ(Λαχί€!ΐ δήθεν αύτου, καΐ άρμησε ριέν ώς καΐ τούτο ποιήσων, προπέμ.ψας δέ Ιππέας, καΐ κελεύσας τισΐν αυτών έπανελθουσιν είπειν £τι οι τε συμιπε(χφθέντες σφίσι καΐ οΐ ^ίλλοι oi παρά τοις Ρωμ,αίοις σφών ίντες συνειλη|Χ(χένοι τε Οπ' αυτών είσι καΐ άπολώλασι, προσπαρώξυνε τους στρατιώτας δημηγορήσας (έκίλουθα τοις άγγέλοις. ΚαΙ ούτως αυτοί τε
1. Ane. leçon άνέχοπτον, maintenue par Reimar, corrigée par Reiske.
Bekker άπανέστη ; Gros, d'après Pabricius, άπίβτη
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et profitaient des monoients opportuns pour courir sur lui. Si parfois, pour s'être avancés plus qu'il n'était opportun, ils reculaient, il leur fallait peu de temps pour rentrer dans les limites où ils étaient maîtres. Car les Romains ne pouvaient d'aucune façon en approcher à la distance où arrivaient les pierres et les traits. Gsasar, dont le temps se dépensait en vain, en assaiUant à plusieurs reprises et par ses pentes roides la colline où était bâtie la citadelle, s'était bien emparé d'une partie de ces hauteurs ; il y avait même fait un mur, et partait de là pour attaquer plus aisé^ ment le reste; mais, au total, il était repoussé; il perdait ainsi beaucoup de ses soldats, et voyait que la place était imprenable. Juste à ce moment, les iEklues remuèrent, et de plus, il partit pour se rendre chez eux ; alors les troupes qu'il laissait derrière lui réussirent mal : il leva le siège•
XXXYII. Les iEdues, au commencement, restaient fidèles aux traités; ils lui envoyaient des auxiliaires; mais ensuite ils lui firent la guerre même malgré eux, ayant été trompés par Litavicos et par d'autres ^ . Celuici, ne pouvant leur persuader autrement d'agir ainsi, fit tant et si bien qu'il fut chargé de conduire à Gœsar certaines troupes, en raison de leur alliance . Il partit comme pour faire ce service, envoya en avant les cavaliers, après avoir donné à quelques-uns l'ordre de revenir dire que ceux qui avaient été envoyés avec eux, et les autres qui étaient chez les Romains, avaient été pris et mis à mort ; et il exaspéra les soldats par une harangue, suite naturelle de ces nouvelles. Et ainsi ces
1. UtaviccuB dans Gaeear, VU» xxzvn, xzzvin, etc., ôdit Jannettaz.
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ΧΧΧνίΠ. Αύθις δέ των ί>ω|χα(ων πρΑ; τε [τη Γερyooulq, τη] * τοΐ3 Καίσαρος άπουσίςι πταισάντων, καΐ (χετά τούτο παντάπασιν άπ' αυτής αποχωρησάντων, έφοβή^ησαν οΐ την τε έπανάστασιν πράξαντες καΐ νεοτέρων άει πραγ(χάτων έφιέ(χενοι (χή σχολάζοντες * ποιήσωνται, χαΐ ένε^χμιωσαν. Μαθ^ντες δέ τουθ' οί στρατεύοντες αυτών τφ Καίσαρι ήτήσαντο έπιτραπηναί σφισιν οίκαδε άπελθεϊν, ύποσχ^μιενοι πάντα χαταστήσειν. ΚαΙ οδτα>ς άφεθέντες πρ6ς τε Νοουιοδουνίν, Ινθα τά τε χρήρΛτα χαΐ τ6ν σϊτον όμιήρους τε πολλούς οΐ ϊ^ωμιαΐοι κατετέθειντο, ήλθον, χαΐ τους τε φρουρούς αυτών, συναιρομένων σφ(σι τών έπιχωρ(ων, μή προσδεχομένους έφθειραν, χαΐ έν κράτει πάντων αυτών έγένοντο. Και έχείνην τε τήν πίλιν έπ(χαιρον ουσαν χατέπρησαν, βπως [λή οΐ Ρω[ΜΪοι όρμητήριον αυτήν του πολέ(χου ποιήσωνται, >ιαΙ τα λοιπά των ΑΙδούων προσαπέστησαν. Ό ουν Καίσαρ επεχείρησε (λέν παραχρήμ.α έπ αυτούς στρατευσαι, (χή δυνηθείς δέ δια
1. Ane. leçon (LeuncL, Ο. Bouq., etc.) βφέπβτο, corrigée par Sturz.
2. Les mots places entre crochets manquent dans les mes.; ils sont dus à Leunclavius.
3. Bekker et Dindorf marquent ici une lacune qui n'existe pas dans les mss^e texte est altéré ; Leuncl. le rend intelligible en proposant de mettre χολασθησωνται à la place de ποιήσωνται. L'ancienne leçon portait χα\ νεωτέρββν ae\ ιτραγμιάτων έφίβμένοις σχολάζοντες, ποιήσωνται. Qros : έφιέμενοι, [χα\ ού] σχολάζοντες ενεόχμωσαν.
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hommes se révoltèrent, et ils entraînèrent avec eux les autres. Alors Gaesar, qui aussi vite que possible eut avis de cette défection, envoya aux iÊdues ceux des leurs qu'il avait avec lui et qu'on croyait avoir été tués, afin qu'il fût bien évident pour tout le monde qu'ils étaient en vie, et il suivit de près avec sa cavalerie. Les iEdues se repentirent et se réconcilièrent avec lui.
XXXYIII. Les Romains, ayant, en l'absence de Gsesar, éprouvé un nouvel échec devant Gergovie, s'éloignèrent définitivement de cette place. Geux dont les manœuvres avaient amené la défection , et qui aspiraient toujours à des nouveautés, craignirent, s'ils restaient tranquilles, d'être châtiés, et se livrèrent à de nouvelles menées. Instruits de ces faits, ceux des iEdues qui étaient dans l'armée de Gaesar demandèrent qu'il leur fût permis de s'en aller chez eux, et promirent d'y régler toutes choses. Gongédiés à cette fin, ils allèrent à Noviodunum^ où les Romains avaient déposé leur trésor et un grand nombre d'otages, massacrèrent, avec le concours des gens du pays, la garnison prise au dépourvu, et se mirent en possession de tout ce qui 3'y trouvait. Gomme cette ville était avantageusement située, ils l'incendièrent pour que les Romains n'en fissent pas leur centre d'opérations dans cette guerre, et ils détachèrent de Rome le reste des iEdues. Gsesar entreprit sur-le-champ de marcher contre eux, mais, arrêté par le fleuve du Ligre, il se
1. Noviodunum, plue tard Nivemwm, Nevere, ^eoimvm dans riUn. d*AfltoiiiD, Ebimo {PieHmo) dans la carte de Peutinger, de Nevirie ou Miverie, la Nièvre,
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Tàv ποτα(χόν τόν Αίγρον èid Αίγγονας έτράπετο. Roi δ (jiv ουδέ έχεινα χατώρθωσεν, 6 Se $ή Ααβιήνος τήν νησον τήν έν τφ Σηχουανφ ποταμφ οδσαν, τους τε προκινδυνεόσαντοκ έν τη ήπε(ρφ κρατήσας )ΐαΙ τήν διάβααιν icoXλαχη £|Αα χατά τε τάν |iouv χαΐ άνάπο^ιν, &κως μή χαΟ' £ν ΐϋεραιού|Αενος χωλυθη, ποιησάμενος, χατέσχε.
ΧΧΧΙΧ. ΠρΙν δέ τούτο γενέσθαι, χαταφρονήσας δ Οδερχιγγετφιξ του Καίσαρος έξ ών έπταίχει, έπ' Άλλίβριγας έστράτευσε. (LeuncL, ρ. 139.) Κάν τούτφ δρμήσαντα αύτ^ν ώς χαι βοηθήσοντά σφισιν, άπέλαβεν iv 2ηχουανοΪς γεν6[Αενον χαΐ ένεχυχλώσατο - ού μέντοκ χαχέν τι ειργάσατο, άλλα χαΐ παν τουναντίον τους τε ]^θ(λαίους ήνάγχασεν αγαθούς εΖναι άπογνώσει της σωτηρίας, χαΐ α6τδς ύιτί τε του πλήθους χαΐ ύπό του θράσους ίπταισε • χαί τι χαΐ 6πά των Κελτών των τοις ϊ^ωμ,αίοις συμμαχούντων έσφάλη • ταϊς τε γαρ όρμιαϊς άπλήστοις * σώμιασι τήν τίλμαν προσεπισχυρίσαντες διέρρηζαν τήν περίσχεσιν. Εύρων Sa δή τα εβρημία τούτο 6 Καίσαρ οΰχ άνηχεν, άλλ' ες Άλεσίαν ^ τους διαφυγίντας αυτών χατακλείσας έπολιέρχει.
XL. Καν τούτω 6 Ούερχιγγετίριξ τα μέν πρώτον τους Ιππέας, πρΙν παντελώς άποτειχισθηναι, εξέπεμψε, της τε τροφής τών ϊππων £νεχα, — ού γαρ ήν, — χαΐ βπως ές τάς πατρίδας ίχαστοί σφων χομισθέντες τά τε επιτήδεια χαΐ
1. Gros ajoute χα\. Reiske proposait dbcληστoι ^ντες χα\ tolc σώμαη.
2. Mss. Β, G, Η, ες Σαλβσίαν, leçon primitivement adoptée ; Xylander proposait ες *Αλεξ(αν d'après Strabon, IV, et Leunclav. ες 'Αλεσίαν; le ms. A donne έσαλεσίαν. — Άλησία dans Diodore, IV, etc., dans Plutarque, Cxsar ; Άλαισια, Polyssn. — AUse^aMe-Reine, départ, de la Gôte-dOr.
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dirigea vers le pays des Lingons : il ne fit rien de bon non plus de ce côté. Labiènus, au coutraire, occupa l'ile située dans le Sèquane (la Seine), après avoir vaincu o^ix qui l'avaient défendue en combattant sur la terre ferme, et efiectué le passage du fleuve sur plusieurs points à la fois, en aval et en amont, de peur d'en être empêché, s'il le tentait sur un seul point.
XXXIX. Avant cet événement, Yercingétorix, dans l'esprit de qui Gœsar était rabaissé par ses échecs, mena une armée contre les Allobriges. En ce moment, Gœsar étant parti pour les secourir, il le surprit à son arrivée chez les Sèquanes, et le cerna ; mais il ne lui fît aucun mal ; tout au contraire, car il força les Romains à se montrer braves par désespoir, et quant à lui, le nombre de ses soldats et sa témérité lui valurent un échec. Les Celtes (Germains), qui combattaient avec l'armée romaine, furent aussi pour quelque chose dans des pertes : par ces élans fougueux où la force de leur corps augmentait encore la force de leur audace, ils rompirent les lignes qui les enveloppaient. Cet expédient qu'il trouva ne fit pas que Gœsar se relâchât ; bien mieux, les ennemis qui s'enfuirent, il les enferma dans Alésia dont il fit le siège•
XL. En ce moment, Yercingétorix, avant d'être complètement bloqué, avait renvoyé d'abord ses cavaliers^, n'ayant pas de quoi nourrir leurs chevaux, et voulant que chacun d'eux, de retour dans sa patrie.
1. Cœear, Comment^ Vil, lxxi : Vercingetoriz, priusquam munitionee ab Romaais perficiantar, coneilium capit omnem ab se equitatum noctu dimittere. Discedentibue mandat, ut euam (niieque eorum civitatem adeat, omneaque qui per œtatem arma ferre poeeint ad beilum cogant, etc.
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έπιχουρίοεν αύτφ άγάγωσιν. 'Eicel δ* οδτοί τε έχρίνιζον, χαΐ τα σιτ(α σφος έπιλείπειν ήρζοετο, τους τε ιταΐδας χαΐ τάς γυναίκας καΐ των άλλων τους αχρειότατους έξέδαλεν, έλπ(σας μιάτην 5τι ή χαΐ έχεινοι πρ6ς των ί^ωμα^ων της λείας Ινεχα σωΟήσονται, ή ot γε λοιποί ταϊς τροφαΐς αυτών έπΙ πλεϊον χρησά(λενοι περιγενήσοντοκ. 'Ο γαρ Καίσαρ άλλως [χέν ούδ' αυτός των 2ΐΓΐτη$ε(ων, ώστε χαΐ έτερους τρέφειν, εύπ^ρει • τοις δ* οδν πολεμίοις ίσχυροτέράν τήν σιτοδείαν, έπανελθ^ντων αυτών, έλπίδι του ιιάντως σφδίς καταδεχθήσεσθαι, ποιήσειν νομίσας, πάντας αυτούς άπεώσατο. ΚαΙ οΐ μλν οΟτως έν τφ [ύσφ της ιτ^λεως χάΐ του στρατοπέδου, (χηδετέρων σφας δεχo(Jlέvωv, οίχτρ^ατα άπώλοντο * ή δέ έπιχουρία τών τε Ιππέων χαΐ τών άλλων τών ύπ* αυτών άχθέντων έπηλθε μέν ούχ ές μαχράν το»ς
^tlcf,. ΚαΙ μιετά τούτο, πειράσαντες νυχτός δια τών περιτειχισμιάτων ές τήν πΛιν έσελθειν, ισχυρώς έπίνησαν, τάφρους τε γαρ οΐ ϊ^ω[;ιαΐοι χρυπτάς έν τοις Ιππασίμιοις έπεποιήχεσαν χαΐ σχΛοπας ές αύτας ένεπεπήχεσαν, πάντα Ιπιπολής τφ άλλω τω πέριξ χωρ(ω ό[ΐΑΐώσαντες, ώστε χαΐ τους άνδρας χαΐ τους ίππους Srvi (Λάλιστα ές αατά άπερισχέπτως έμπεσ^ντας σφαλήναι. Ού (λέντοι χαΐ ένέδοσαν πρΙν έχ παρατάξεως αύθις * προς αύτοϊς τοις τειχίσ-
1. Lacune qu'on a essayé de combler de diverses manières. Leunclavius propose, d'après Geesar, VII, lxxx, Χκκ. de [ήττηθη] tûv Γβρμανών τη βοηΟ. Mais Dion ne désigne jamais les Germains que par le mot KeXToC. Xylander l'avait bien vu. 11 ne manque vraisemblablement qu'un mot, ηττηθις, ώθήΟη OU tout autre du môme sens. — τδν ΡωμΛίω^ se Comprend très bien : ce sont les auxiliaires des Romains, quels qu'ils soient.
2. Vulg. αρΟέντβς; les mss. ôpOeCc; οίΰθις est de Bekker; on pourrait maintenir έχ παρατ. άρθέντες ^ ex acte ereeU.
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lui en ramenât des provisions et des secours. Mais ils y mirent trop de temps et les vivres commencèrent à manquer : alors il fit sortir les enfants, les femmes et toutes les autres personnes inutiles. Il avait espéré en vain que leâ Romains, avides de butin, sauveraient cette multitude, ou bien que leà autres, ayant de quoi vivre plus longtemps avec ce qu'elle aurait mangé, auraient enfin Favantage. Mais Gsesar, qui n'avait pas lui-même assez de vivres pour nourrir des étrangers, qui pensait d'ailleurs que la pénurie serait plus forte encore chez les ennemis quand ces affamés seraient rentrés dans la ville où il espérait bien qu'on les recevrait, les repoussa tous. Errants entre la ville et le camp, sans que, ni d'un côté ni de l'autre, on les voulût recevoir, ils périrent misérablement. Le secours de la cavalerie et les autres troupes amenées par elle arrivèrent bien aux bart>ares sans trop de retard; mais dans un combat de cavalerie ils furent repoussés par les auxiliaires des Romains^. Après cela, ayant essayé d'entrer dans la ville en traversant les murs de circonvallation, ils eurent encore fort à souffrir. Car les Romains avaient creusé des fossés sous terre dans les endroits accessibles à la cavalerie, et ils y avaient enfoncé des pieux pointus [par le haut], en rendant à la surface le terrain de tout point semblable au sol environnant : hommes et chevaux tombèrent pour la plupart dans ces trous qu'ils ne voyaient pas et y périrent. Cependant les barbares ne cédèrent pas avant d'avoir, dans une bataille rangée, sous leurs
1. Il s'agit probablement des auxiliaires germains qui avaient rendu déjà de grands services à GflBsar [supr.^ xxxix). — Cf. Commm<., VII, Lxzx.
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μασκν αυτοί τε Î[m χαΐ o( ix της πέλ£ως έπεξιλθέντις πταισαι.
XLI. *0 δ* οδν Ουερκιγγετιίριξ ήδυνή^η μέν έχφαγειν, οδτε γαρ έάλω χαΐ ατραπός ήν, (Leuoch, ρ• 140) έλπίσας δ', ίτι έν φιλίί^ ποτέ τφ Καίσαρι έγεγίνει, συγγνώμης παρ' αύτου τεόξεσθαι, ήλθε προς αυτόν μή ίπιχηρυ- )ΐευσάμενος, χαι xα6η[Jlέvφ οΐ έπΙ βήματος εξαίφνης ώφθη, ώστε χαΐ τβφαχθηναί τινας • £ΚΚως τε γαρ περιμήκης ήν χαΐ έν τοις βπλοις δεινώς ένέπρεπεν - ήσ(ΐχ(ας δ* οδν γενομένης, ε?πε μεν ουδέν, πεσών δέ ές γένυ, τω τε χεΐρε πιέσας* έδείτο. Ταίίτα τοις μέν £λλοις οϊκτσν τη τε της προτέρας αάτου τύχης άναμνήσει χαΐ τφ της παρούσης &];εως περιπαθεΐ ένέβαλεν - δ δέ δή Καίσαρ (ώχ6 τε αύτφ τούτο, δι' δ μάλιστα σωθήσεσθαι προσεδώιησεν, έπεχά^ λεσε • της γαρ φιλίας τήν άντίταξιν άντιθείς, χαλεπωτέραν τήν άδιχίαν αύτου άπέφηνε * χαΐ δια τούτο οΰτε iv τφ παραχρήμα αυτόν ήλέησεν, αλλ' εύθίκ έν δεσμοις έδησε, χα) ές τα έπινίχια μετά τούτο πέμψας άπέχτεινε.
XLIL Τούτο μέν οδν δστερον έφένετο, τ^τε δέ tcùç μέν όμολογίςρ των λοιπών προσέθετο, τους δε χαΐ μάχη χρατήσας έδουλώσατο. Οι τε γαρ ΒελγιχοΙ • οΐ πλησιίχωροι, Κέμμιέν' τίνα Άτρέβαν^ προστησάμενοί σφων, έπΙ πλείστον άντέσχον, xoi δύο τε Ιππομαχίαις άγχώμαλά
1. VfUg. «οιήσοζ qui ne présente pas de sens; un me.. G, donne %iiatiç, généralement adopté. Leunciav. proposait icpoteCvec.
2. Vulg, Kùx\xoiy A, B, F portent BeXTtxoC, correction déjà indiquée par Leunclavius.
4. Ici les mes. G, B, F, G, H Άτρβμαν, et un peu plue loin (chap. XLiii) Άτρβμας.
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mars mêmes, subi, eux et ceux qui étaient sortis de la ville, un nouvel édiec.
XU. Vercingétorix pouvait fuir ; il n'avait pas été pris, et il n'était pas blessé. Espérant, pour avoir eu autrefois l'amitié de Gœsar, qu'il obtiendrait de lui son pardon, il alla le trouver sans lui avoir envoyé de pariementaire, et se montra aux yeux du proconsul assis sur son tribunal : quelques-uns furent même troublés à cette soudaine apparition, car il était d'une haute stature et avait sous les armes un très grand air. On fit silence, et lui, sans rien dire, tombant à genoux, joignant les mains, il pria. Les autres, au souvenir de sa fortune passée, ap spectacle émouvant de sa situation présente, étaient pénétrés de compassion ; mais Gœsar invoqua contre lui ces mêmes souvenirs d'où le vaincu attendait surtout son salut; et opposant à l'ami l'adversaire, il montra ainsi combien pluK révoltants avaient été ses torts. Et par cette raison, il n'eut point sur l'heure de pitié pour lui et le jeta dans les fers, et plus tard, l'ayant traîné aux fêtes de sa victoire, il le fit mourir.
XLIL Mais cela arriva quelque temps après. Pour le moment, voici quel fut le sort des autres [peuples] : Gœsar admit les uns à composition, vainquit les autres dans des batailles et les réduisit en esclavage. Les Belgique^ du pays voisin, s'étant donné pour chef un certain Gommios Atrébas^, résistèrent tr^ longtemps, et, dans deux combats de cavalerie, les avantages se
I. Dion semble faire d'Âtrébae (l'Atrébate) un des noms de Commiue. Y. le ch. suivant
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ιιη ήγωνίσαντο, χαΐ τρίτη τκζθ[ΐΛχ(,ΰ(. ίσοπάλφ τό πρώτον συνενεχθέντες, ίπειτα υπό του Ιππιχου κατά νώτου σφίσιν άνελπίστως προστεεσ^ντος έτράπησαν. Κάκ τούτου τό τε στρατ^πεδον της νυκτός οΐ περιλιπεϊς έξέλιπον, καΐ διελθόντες δλην τινά, έκείνην τε ένέπρησαν καΐ τάς a(jLaÇaç μ6ν(χς ύπελίίΓοντο, βπως, των πολεμίων διά τε ταύτας καΐ δια τα πυρ χρονισάντων, φθάσωσιν ές τα ασφαλές αποχωρήσαντες. Ού μέντοι καΐ επιτυχείς της ελπίδος έγένοντο • οΐ γαρ Pω[Lltîoι ώς τάχιστα της φυγής αυτών ήσθοντο, επεδίωξαν σφοις, καΐ έντυχίντες τφ πυρί τα (iiv κατέσβεσαν, τα δέ καΐ διέκοψαν, καί τίνες καΐ δια [λέσης της φλογός δραμέντες κατέλαβον αύτους απροσδόκητοι καΐ παμπληθεΐς έφ^νευσαν.
XLIII. Έκ δέ τούτου τών μεν £λλων τινές ώμολ^σαν, ό δέ *Ατρέβας διαφυγών ουδ' ώς ήσύχασεν, αλλά και τόν Ααβιήνον έπεχείρησεν ένεδρευσαί ποτέ. 'Ηττηθείς δέ τη μάχη, άνεπείσβη μέν ές λ^ους αύτφ έλθειν, πρΙν δέ ή ότιουν συμβήναι, τρωθεις xmo τίνος τών ί^ωμαίων, απιστία του μή άν ακριβώς είρηνησαι, διέφυγε, και χαλεπός αύθις αύτοϊς έγένετο, μέχρις οδ άπο^νούς τα πράγματα, τοις μέν άλλοις τοις συνοϋσίν oi άκέραιον τήν άδειαν έπΙ πασι τοις σφετέροις έπραζεν^, (LeuDcl., ρ. 141 )
1. Au dire d*Hirtius(?) {Comfneni,, VIII, iLiriii), c*est avec Anto-
niue qu'il traita : iegatos ad Antonium mittit, seque et ibi
futurum, ubi prsBScripeerit, et ea facturum, quœ imperarit, obaidibus datie firmat. Unum illud orat, ut timori suc concedatur, ne in conepectum veniat cujusquam romanL.... Gf. ^αμτ,^ xxin.
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balancèrent. Dans un troisième engagement, qui fut une bataille d'infanterie, la lutte fut égale d'abord, et ce n'est qu'après que la cavalerie ennemie fut tombée à l'improviste sur leurs derrières qu'ils furent forcés de fuir. Dès lors, ceux qui restaient laissèrent leur camp pendant la nuit, et en traversant une forêt, ils l'incendièrent, ne laissant derrière eux que leurs chariots, afin que, l'ennemi se trouvant retardé par cet obstacle et par le feu, ils eussent le temps de se retirer en lieu sûr. Biais ils ne réussirent pas comme ils l'avaient espéré ; car les Romains ne se furent pas plus tôt aperçus de leur fuite qu'ils les poursuivirent. Arrivés devant la forêt incendiée, ils éteignirent le feu et firent une trouée parmi les chariots : quelques^ns même, courant à travers les flammes, attrapèrent les barbares qui les croyaient bien loin, et en massacrèrent une multitude.
XLIII. Dès lors^, des autres peuples, quelques-uns traitèrent; mais Atrébas, qui s'était échappé, ne se tint pas tranquille : il entreprit de tendre des embûches à Labiènus. Défait dans une bataille, il se laissa per^ suader d'entrer en pourparlers ; mais blessé par un Romain avant que rien fût convenu, et ne croyant pas que la paix pût être bien sûre avec les Romains, il s'enfuit encore, et recommença de les inquiéter. Enfin, désespérant de sa situation, il obtint, en faisant lui-même toutes les conditions, une complète sécurité pour ses compagnons d'armes, et, suivant
1. An de Borne 702, av. J.-G. 52. — Voir, pour ces faits et pour ceux qui précôdent, le Comment VIII attribué à Hirtiue. Ou ûion a singulièrement confondu plusieurs circonstances, ou bien il a travaille sur des données difTérentes.
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αυτός Se έαυτφ τό (χηδέποτε, ώς γέ τίνες, ές &|hv μη&νός Pio^Lcddo έλθεΐν. 'Εχεΐνοί τε οδν οδτω χατελύσαντο, χοςι οΐ λοιποί μετά τούτο, ο( [λέν έχούσιοι, οΐ Se χαΐ χαταπολεμηθέντες , έχειρώθησαν * χαΐ οώτους 6 Καΐσοφ χοά φρουραΐς χαΐ δκχαιώσεσι χρημιάτων τε έσπράζεσι χαΐ φ<$ρων έπιτάζεσι τους μέν έταπε(νωσε, τους δέ ημέρωσε. Το(υτα μεν ο&τως έπΙ τε Αουχ(ου Π«υλου χαΐ έπΙ Γαίου Μαρχέλλου (τπάτων ΙτιλευτήΟη.
XLIV. Ό Sa δή Καίσαρ των μέν Γαλατών ίνεχα χα2 του χρόνου του προς τήν ήγεμονίαν αύτφ δοθέντος Ιχ τε της Γαλατίας άπαλλαγηναι χαΐ ές τήν ^^ώμην àicavaxoμισθήναι ώφειλεν
LIV. (LeuncL, ρ. 146.) Ό Μίλων τφ λ(ίγφ
πεμφθέντι οΐ υπ' αυτού (του Κιχέρωνος) έντυχών, — έπεφυγάδευτο γάρ, — άντεπέστελε λέ-^ων ίτι έν τύχη αύτφ έγένετο τα μή τοΰθ' ο&τω χαΐ έν τφ δ(χαστηρ^ λεχθήναι • où γαρ Λν τοιαύτας έν τΐ] Μασσαλί<ϊί, έν ή χατά τήν ψυγήν ήν, τρ(γλας έσθίειν, είπερ τι τοιοΟτον άπελελέγητο
IV (Ααβιήνος) imà του Καίσαρος άεί ποτέ τιμτ)-
XIX. (LeuncL, ρ. 126.) 01 μέντοι Μασσαλιώται
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quelques-uns, la certitude pour lui de ne jamais se trouver en face d*un Romain. C'est ainsi que ce peuple sortit de la lutte ; les autres ensuite se soumirent, soit volontairement, soit après avoir été abattus par la guêtre. Gœsar, par tous les moyens, garnisons, châtiments, exactions, tributs réguliers, abaissa les uns et rendit les autres plus maniables. — Tels sont les événements qui s'accomplirent sous le consulat de Lucius Paulus et de Gains Marcellus.
XLIV. L'état des Galates (Gaulois) et l'expiration du tempe qui lui avait été assigné pour son commandement faisaient à Gœsar un devoir de partir de la Galatie (Gaule) et de se rendre à Rome
livre XLI
lY (0) Labiènus avait été autrefois en si haute
estime auprès de Gaesar qu'il avait le conmiandement de toutes les légions au delà des Alpes, toutes les fois que le proconsul était en Italie
X (0) L'Ibèrie était aussi tout entière à
Pompée, mais il ne pouvait s'y rendre sans danger parce que Gœsar, de son côté, tenait les Galaties (Gaules)
XIX. Les Massaliôtes, seuls des habitants de la
[χ^νοι τών έν τη FaXaTtcf: οίχούντων ούτε συνήροηττο τφ Καίσαρι ούτε ές τήν πΛιν έσεδέζαντο, άλλα καΐ άπώφισιν α6τφ άζιομνημιίνευτον Ιδοσαν • τφ τε γαρ δήμφ τών ί^ω(Αα(ων συ|Χ(Ααχεΐν καΐ έχε(νοις έιτιτηδείως ά|χφοτέροις Ιχειν, χαΐ [χήτε ιιολυΐΓραγ(ΛονεΪν τι |χήθ' ΙχανοΙ διοοφίν» πότερος αυτών άδιχεΐ, είνακ Ιφασοεν, ώστε ει μέν τις ώς φίλος έθέλοι πράς σφας έλθεΐν, χαΐ αμφότερους αυτούς άνευ τών δπλων δέξεσθαι £λεγον, έπΙ πολέμφ δέ ούδέτερον*. Καταστάντες τε ές πολιορκίαν, αυτόν τε έχεϊνον άπεκροΐ5σαντο , καΐ τφ Τρεβωνίφ τφ τε Βρούτω τφ Δεχίρίφ μχτά τούτο προσεδρεύσασί σφισιν έπι πλείστον άντέσχον. Ό γαρ Καίσαρ χρόνον μέν τίνα, ώς xod ^<!:δ(ως αυτούς αίρήσων, προσεχαρτέρησε , — χαΐ γαρ αύτφ δεινόν έδόχει είναι δτι χαΐ της ί^ώμης άμαχΐ κρατήσας, ύπό Μασσαλιωτών ουκ έδέχετο, — Ιπειτα επειδή άντήρκουν, εκείνους μεν έτέροις προσέταξεν, αύτας δέ ές τήν Ίβηpίαf ήπείχθη.
XXV. (LeuncL, ρ. 165.) Έν φ δέ ταυτ' έγίγνετο, οί
1. Cette réponse c mémorable t se trouve dans Gaesar, G. Civ.j 1, XXXV, où elle est un peu plus développée : Intelligere se divisum esse populum Rom. in partes duas ; neque sui judicii neque suarum esse virium decemere utra pars justiorem habeat eau-
sam Quare paribus eorum beneficiis parem se quoque yolun-
tatem tribuere debere, etc.
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Galatie (Gaule), ne voulurent ni se mettre avec Gsesar^ ni le recevoir dans leur ville; ils lui firent une réponse mémorable : Us étaient, dirent-ils, les alliés du peuple romain ; ils voulaient du bien à Tun comme à l'autre des deux [rivaux] ; ils ne s'occupaient guère, ils n'étaient pas capables de démêler lequel des deux avait tort. Aussi, que l'un d'eux vint en ami dans leur ville, ils se déclaraient prêts à le recevoir , et tous les deux également sans armes, mais pour la ^erre, ni l'un ni l'autre. Bloqués par Gaesar, ils le repoussèrent, et à Trébonius, à Brutus Décimus qui les assiégèrent ensuite, ils opposèrent une longue résistance. Car Gœsar s'était entêté quelque temps à cette opération, croyant qu'il lui serait facile d'en venir à bout : — il trouvait étrange, lui qui s'était rendu maître de Rome sans combat, de n'être pas reçu par des Massaliôtes ; — mais, comme la ville tenait bon, il remit à d'autres le soin de la réduire, et se hâta de se rendre en Ibèrie.
XXI Et si les Massaliôtes en ce moment
n'avaient pas été défaits dans un combat naval par Brutus, grâce à la grandeur de ses navires et à la force de ses marins, bien qu'aidés en ce combat par Domitius et ayant l'avantage de l'expérience en fait d'art nautique; si, par suite [de cette défaite], ils n'avaient pas été enfermés dans leurs murs, rien n'aurait empêché la ruine de Gaesar.
XXY. Pendant que cela se passait (le voyage de Gsesar revenant d'Espagne par les Pyrénées), les
An de Rome 705» av. J.-a
338 ΔΙυΝΟΣ PÛMAIK. ΙΓΓΟΡ. ΒΙΒΛ. ΜΑ'.
Μασσαλίωται, νέων σφισι παρά του Πομπηίου α&θις πε(λφθεισών άνεχινδύνευσαν - χαΐ ήττήθιτισαν μέν χαΐ τέτε, διεχαρτέρουν δέ, χαίτοι χαΐ τήν Ίβηρίαν ήδη τάν Κοκίσαφα έχοντα πυνθανέμενοι, χαΐ τάς τε προσβολάς ίσχυρώς άηεχροόοντο , χαΐ διοχωχήν τίνα ώς χαΐ τφ Καίσαρι, έπειδάν IXfh), προσχωρήσοντεζ ποιησάμενοι, τόν τε Δθ(χίτιον 6πεζέπε(jιψαv9 χαΐ τους στρατιώτας έπι^[Αένους σφ{σιν έν ταΐς σπονδαις νυχτ&ς οδτω διέθεσαν ώστε μηδέν {τι τολμήσακ. Τφ [ΐίντοι Καίσοφι αοτφ έλΑ6ντι ώ(}ΐολ^σαν χαΐ 8ς έχεινων τ^ε ptiv τά τε βιτλα χαΐ τάς νους τά τε χρή(](.ατα άφείλετο, δστερον δέ καΐ τα λοιπά πάντα πλην του της ελευθερίας ονό(Αατος * • άνθ' ών ή Φώχαια ή μητρ^πολίς σφα>ν ελευθέρα όπα του Πομπηίου άφείθη.
XXX ' Τίς γαρ άν οάχ άγαναχτήσειεν αχούων
έίνομα (λέν ήμ3ς ϊ^ωμαίων έχοντας, £ργα δέ Κελτών δρ£5ντας ; τίς δ* οδχ αν όρυν όδόραιτο τήν Ίταλίαν δμοίως τη Βρεττανίςι πορθουμένην ; πώς δ* où δεινόν τα μέν των Γαλατών των χαταπολεμηθέντων μηχέθ* ήμας λυπειν, τα δέ ίντάς των 'Άλπεων ας τινας Ήπειρώτας ή Καρχηδονίους ή Κίμβρους πορθεΐν ; πως δ' ούχ αισχρά σεμνύνεσθαι μέν ήμας, χαΐ λέγειν βτι ήμεΐς πρώτοι Ρωμαίων χαΐ τάν ί^νον διέβημεν χαΐ τάν ώχεανόν έπλεύσαμεν, τήν δέ οίχείαν απαθή χαχων άτΛ των πολεμίων οδσαν διαρπάσαι ;
XXXII Οδτ* αν τά τε των Κελτών χαΐ τα των
Disc, de Gsear à ses soldats révoltés à Plaisance
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Massaliôtes, à qui Pompée avait envoyé des vaisseaux, afiQrontèrent de nouveau la lutte; ils ftu*ent encore défaits cette fois. Ils tinrent ferme pourtant, bien qu'ils apprissent que Tlbèrie était déjà au pouvoir de Gœsar, et ils repoussèrent vigoureusement toutes les attaques. Puis, ayant conclu une trêve, à la condition de se rendre à Gœsar dès son arrivée, ils firent sortir secrètement Dcnnitius ; et quant aux soldats qui, malgré les traités, les avaient attaqués pendant la nuit, ils les mirent en un tel état que ces soldats n'osèrent plus rien contre eux. Cependant, dès que Gsesar fîit arrivé, ils capitulèrent. Il leur enleva alors leurs armes, leurs navires, leur argent, et, plus tard, tout le reste, excepté une liberté purement nominale. C'était aux mêmes conditions que Phôcœa, leur métropole, avait été laissée libre par Pompée.
XXX (0). « Qui ne serait indigné en apprenant que, nous qui portons le nom de Romains, nous agissons comme des Celtes (Germains)^? Qui ne gémirait de voir l'Italie ravagée conune la Brettanie? N'est-il pas étrange que nous ne fassions aucun mal aux Galates (Gaulois) abattus par nous à la guerre, et que nous ravagions les contrées en deçà des Alpes, comme feraient des Epirôtes, des gens de Garchèdon ou des Gimbres? N'estH^e pas une honte que nous soyons fiers de dire que, les premiers des Romains, nous avons passé le Rhèn et navigué sur l'Océan , et que nous ravagions notre propre pays qui n'avait souffert aucun mal de la part de ses ennemis?.•... »
XXXII (0). c Si la patrie n'était pas en danger^
nous n'aurions pas laissé inachevées nos expéditions
LXIII. (Leuncl., ρ. 183.) Σαδάλου μέν τ
θpqacός καΐ Δηιοτάρου του Γαλάτου, καίτοι και έν τ^
1. G Βρβτβνών. —2. G Bptravioc. — 3. Cf. J. Obeeciuess, Prodig., cxrv.
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contre les Celtes (Germains) et les Brettans, alors que nous aurions pu les mener à bonne fin »
XXXIV (0). € (moi), grâce à qui vous avez
dompté les Galates (Gaulois) et soumis les Brettans >
XXXYI Aux Galates (Gaulois) des pays en
deçà des Alpes et au «delà de TEridan, il (Gœsar) donna le droit de cité, parce qu'il avait conmiandé chez eux
LV (0) Gomme forces*, Gsesar avait la plus
grande partie et la plus pure des citoyens, et [venant] du reste de Tltalie, de Tlbèrie et de toute la Galatie (Gaule) ce qu'il y avait d'hommes les plus belliqueux
LYI (0) Gœsar (avant la bataille de Pharsale)
se rappelait ses anciens exploits, la Galatie (Gaule), l'Ibèrie, le Bhèn et la Brettanie
LXI A Patavium (Padoue) qui est aujourd'hui
en Italie, et qui alors était encore en Galatie (Gaule), des oiseaux non seulement l'annoncèrent (la bataille de Pharsale), mais en quelque façon la montrèrent. Car un certain Gains Cornélius devina exactement d'après eux tout ce qui arriva, et le raconta à ceux qui étaient avec lui
LXn Il (Cœsar) épargna Sadalos le thrace et
Dèjotaros le galate qui pourtant avaient pris part à la .bataille Il donna, à la vérité, une partie de l'Arménie, qui était entrée dans le domaine de Dèjotaros, à Ariobarzanès, roi de la Cappadocie. En cela, toutefois, il ne lésa en rien Dèjotaros, il lui fit même du
An de fi. 706, av. J.-G
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ευηργέτησεν • ού γαρ έχείνοϋ τήν χώραν άπετέ(ΐ£το, αλλ* δπο του Φαρνάκου πδσαν τήν *Αραενιαν χαταληφθεΐσαν χατοΕλαβων τ& μέν τι αύτης τφ Άριοβαρζάνει, τα Si δή τφ Δηιοτάρφ έχαρίσατο
Βίβλος MB'.
XXIII. *0 ούν Σερουίλιος στρατιώτας τί τινας ές Γαλατίαν χατά τύχην παρι^ντας (χετεπέμψατο, χαΐ τήν βουλήν τη ποφ' αυτών φρουρά συναγαγών ιτροέθηχε γνώμ.ψ περί των ιτοφ^ντων
XL VIII. (LeuncL, ρ• 207.) τους τε Άμισηνούς
έλευθερί^: (δ Καίσαρ) ή(Αε(ψατο, χαΐ τφ Μιθριδάτη τφ Περγαμηνφ τετραρχ(αν τε έν Γαλατ((( χαΐ βασιλείας dvofjLa έδωκε, πρ^ς τε τόν 'Άσανδρον πολεμήσαι έπέτρεψεν*
XIX. (LeunclM ρ. 223.) τΐι έιηνίχια των τε
XX χαΐ έν τοις (χάλιστα τήν (τοΟ Καίσαρος) παρά τφ Νιχομήδει τφ της Βιθυνίας βασιλεύσαντι
1. Asandre, chargô par Pharnacôs du gouvernement du Bosphore, s'était révolté contre lui. Pharnacôs était en guerre avec les Romains ; il avait battu un lieutenant de Gaesar, Gn. Domitius Galvinus, pris et pillé Amisos, etc.
Livre XLH
XXIII (0). [Le consul] Servilius envoya chercher des soldats qui passaient par hasard se rendant en Galatie (Gaule); ayant rassemblé le Sénat, il le plaça sous leur garde et exposa son avis sur les affaires présentes^
XLYin Il (Gaesar) récompensa les Amisènes
en tes faisant libres ; à Mithridate de Pergame il donna une tétrarchie en Galatie avec le titre de roi, et le chargea de la guerre contre Asandre^
Livre XLIII
XIX Il (Gœsar) célébra en quatre fois, en
quatre jours distincts, les fêtes de sa victoire sur les * Galates (Gaulois), sur TiEgypte, sur Pharnacès et sur
Jobas Les autres captifs, y compris Vercingétorix,
furent mis à mort'
XX (0) C'était surtout son séjour chez Nicomède,
roi de Bithynie, à la cour duquel il avait vécu autrefois
An de R. 708, av. J.-G
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διατριβήν, δτι (χειράχι^ν ιτοτε ικφ' αοτφ έγεγίνει, διεκιρτέμησαν, ώστε wâ είπεΐν βτι Καίσαρ μέν Γαλατάς έδου* λώσατο, Καίσαρα δέ Νιχομήδης ^
XXX• (LeuncL, ρ. 228.) τίνες των 'Αλλοβρί-
γων, οδς οΐ (τφ Πομπηίφ τφ Γναίω) 6 Ιίβας έκ του προς τόν Κουρίωνα itoXifJLOu ζωγρήσας έδεδώχει, ηυτο{ΐΑησαν
LL (LeuncK, ρ. 240.) χαΐ τ& Αεπίδφ τήν xt
ές τό δεύτερον έτος àπoδεδεtγ(Jivoς καΐ τη Γαλατίςρ τ^ πλησιοχώρφ προστεταγ(λένος , έπεβούλευσαν αύτφ (τφ Καίσαρι).
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étant jeune, qui était en butte aux railleries ; on allait jusqu'à dire : c Oui, oui, Gœsar a soumis les Galates (Gaulois), mais Nicomèdea soiunis Gœsar »
XXX Quelques-uns des Allobrigesque Jobas
avait faits prisonniers dans la guerre contre Gurion^, et qu'il avait donnés à Pompée Gnœus, avaient déserté
LI A Lépide il (Gsesar) assigna la Galatie des
environs de Narbôn, et, dans Tlbèrie, la région voisine^•
Livre XLIV
XIV (0) [Après tant de bienfaits,] ceux-ci (les
meurtriers de GaBsar) et ce Décimus qui avait été désigné consul pour Tannée suivante, qui, de plus, avait reçu le gouvernement de la Galatie voisine (Gaule cisalpine), méditèrent sa perte
XXV (0). c Les uns' se sont emparés du Capi-
tole. conune s'ils craignaient je ne sais quels Galates (Gaulois) ; les autres, campés sur le forum, se préparent à les assiéger »
XLII (0). c ...^. Aussitôt après sa sortie de cette magistrature (le consulat), il (Gsesar) fut envoyé à la guerre de Galatie (des Gaules), et considérez^ combien de choses et quelles choses il a exécutées en ce pays. Nos alliés, non seulement il ne leur fut point à charge, mais il les secourut. Car il n'avait contre eux aucun
1. En Espagne. — 2. An de R. 710, av. J.-G. 44. — 3. Discoure de Gicéron dans le Sénat après la mort de J. Gœsar. — 4. Discours d'Antoine au peuple, & la môme occasion.
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[χήτε T( cώτobς οπώτετευσε χαΐ προσέτι χαΐ ά^ιχουμιένους ά8ε - τους Si δή πολε[Α(ους, ούχ βτι τους προσοιχοΟντας αύτοϊς, άλλα χαΐ τους άλλους πάντας τους τήν ΓαλβτίοΕν νέρντας, κατεστρέψατο • καΐ τούτο (Λέν χώραν ιιαμπληθη, τούτο δε χαΐ π^εις αναρίθμητους, &ν ουδέ τα ονόματα πρ^τερον ήδεΐ|λεν, προσεχτήσατο. ΚαΙ ταΰτα (acvtoi πάντα, μήτε δύναμιν άξιίχρεων μήτε χρήματα αυτάρκη παρ' ήμων λαβών, οΰτζω (ΐϊν ταχέως κατέπραζεν, ώστε χαΐ πρΙν αίσΑέσθαι τινά ήμων 6τι πολεμεΐ, νενιχηχέναι, ούτω Βϊ ασφαλώς κατεστήσατο ώστε χαΐ ίπιβατήν άπ* αυτών xai τήν Κελτικήν χαΐ τήν Βρετταν(αν ποιήσαι. ΚαΙ νυν δεδούλωται μέν Γαλατία ή τοός τε 'Άμβρωνας χαΐ τους Κ(μβρους έφ' ήμας άποστείλασα, χαΐ γεωργείτοα πάσα ώσπερ αυτή ή 1ταλ(α, πλεΐται δέ ού ί^οδανάς ϊτι μένος ούδ' "Αραρις, άλλα χαΐ Μ6σας χαΐ Λ(γρος χαΐ Ρήνος αυτός χαΐ ωκεανός αυτές. ^J2v γαρ ουδέ τάς έπικλήσ€ΐς άκοόοντες έπιστεύομεν αυτά είναι, ταυθ' ήμίν προσκατε(ργασται, έμβατά μέν τά πρΙν άγνακττα, πλωτά δέ τα πρΙν αδιερεύνητα άπέ τε της μεγαλοπρέπειας καΐ άπό της μεγαλογνωμοσύνης ποιήσας.
ΧΙιΙΠ. « ΚαΙ είγε μή φθονήσαντες αύτφ τίνες, μάλλον δέ ήμϊν, έστασιάκεσαν, και δευρο αυτόν πρό του προσήκοντος καιρού έπανελθεϊν ήνάγκασαν, πάντως άν καΐ τήν Βρεττανίαν ίλην μετά των ά>λων νήσων τών περικειμένων αύτη καΐ τήν Κελτικήν πασαν μέχρι του αρκτικού ωκεανού έκεχείρωτο, ώσθ' ήμας βρους μή γην μηδ* ανθρώπους το λοιπέν, άλλα αέρα xai τήν Ιζω θάλασσαν εχειν »
DION, mST. ROM., LIVRE XLIY. 347
soupçon, et, de plus, il voyait bien qu'on était injuste à leur égard; nos ennemis, je ne dis pas ceux qui habitaient dans leur voisinage, mais tous les autres qui peuplaient la Galatie (Gaule), il les subjugua. Ici,, un territoire très étendu, là, des villes innombrables dont auparavant nous ne savions pas même les noms, ont été ajoutés à nos possessions. Et pourtant, il a fait tout cela sans avoir reçu de nous ni des forces suffisantes, ni les subsides nécessaires ; il a fait tout cela si rapidement qu'avant que personne de nous connût cette guerre, il était déjà vainqueur. £t il assura si bien sa conquête qu'il nous ouvrit dès lors l'entrée de la Celtique (Germanie) et de la Brettanie. Aujourd'hui elle est asservie, cette Galatie (Gaule) qui lança sur nous les Ambrons et les Gimbres. Elle est cultivée tout entière comme l'Italie elle-même, et l'on navigue, non plus sur le Rhodan seul et sur l'Araris, mais sur le Mosas et sur le Ligre, sur le Rhèn même et même sur l'océan. Des contrées, dontnous pouvions entendre les noms sans croire même à leur existence, ont été par lui ajoutées à notre domaine. Des lieux inconnus sont devenus accessibles, des mers inexplorées, navigables, grâce à son grand courage, à son grand génie. » XLIII. c Et si quelques-uns, par jalousie envers lui ou plutôt envers nous, n'avaient excité des séditions, et ne l'avaient contraint de revenir ici avant le temps marqué, il aurait de toute façon soumis la Brettanie entière avec les autres îles d'alentour et toute la Celtique (Germanie), jusqu'à l'océan arctique, en sorte que nous aurions eu désormais pour limites, non plus la terre et les hommes, mais l'air et la mer extérieure >
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XLIX. «( τέθνηκεν (ό Καίσαρ) έντοεϋθα έντ^ς
IX τήν δε Γαλατίαν τήν εντός των "Αλπεων,
ή ό Βρούτος 6 Δέχιμος προσετέταχτο, αύτος εκείνος (Μάρκος Αντώνιος) μετά των στρατευμάτων των ές τήν Άπολλωνίαν πpoπε[Jlφθέvτωv , ώς καΐ Ϊσχυροτάτην χαΐ τοϊς στρατιώταις καΐ τοίς χρήμασιν ουσαν, άντίλαβεϊν (ήδυνήθη)
ΧΠΙ. (Leuncl•, ρ. SI76.) πορευ^μενοι Se (οΐ
τό άστυ γεγcvη(Jivo^, ένεωτέρισαν 'Επειδή τε εκείνος
Livre XLV
IX (0) Â la garde de la Galatie (Gaule) en deçà
des Alpes, avait été préposé Décimus ; et cet homme-là lui-même (Marcus Àntonius) put prendre par voie d'échange, avec les armées envoyées d'avance à ÂpoUônie , cette province si fortement pourvue de soldats et d'argent
Xin Les soldats d'Antonius étaient en marche
pour se rendre en Galatie (Gaule) ; arrivés près de la
ville, ils prirent une tout autre attitude £t quand
leur chef ayant réglé certaines aSSedres à Rome, et reçu le serment du reste des soldats et des sénateurs qui étaient avec eux, partit pour la Galatie (Gaule), dans la crainte qu'elle ne remuât elle-même, Gs^ar (le jeune), sans différer un moment, le suivit^.
XIV (0) Celui qui commandait alors dans ce pays
était Brutus Décimus , et Antonius avait grand espoir en lui, parce qu'il était un des meurtriers de Gsesar
XX (0). € * Quant à moi, je suis si loin de dire
qu'en agissant ainsi, il (Antonius) s'est conduit légalement et en bon citoyen, que, pour avoir quitté le gouvernement de la Macédonie à lui assigné par le
1. Discours d'Antoine au peuple après la mort de Gœsar. An de Rome 709, av. J.-C. 45.
XXIII. « Περί δέ δή της Μακεδονίας της τε
1. Philipp,, 11, 19 et 20. — 2. c 11 s'agit ici non eeutement de la
Oauie citérieure, occupée par Brutus , mais aussi du reste de la
GaulegouvernêeparP]ancus.....Gf.PAi<ii>p.,XlIl,20jiKotedeBoie8ôe.
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scM*t et avoir pris en échange le gouvernement de la
Galatie (Gaule cisalpine) qui ne lui appartenait pas ,
je dis depuis longtemps quMl est notre ennemi à tous.
XXII (0). c Gomment eussiez-vous volontiers
permis à cet homme d'envoyer son frère Gains
dans la Maeédonie, et de s'attribuer à lui-même la Galatie (Gaule), avec des armées dont il n'a pas à se servir pour vous*? >
XXYI (0). € ..... Je laisse cela de côté ainsi que
sa fuite en Galatie (Gaule) auprès de Gsesar »
XXXYIII (0) . c Et cependant nous savons gré à
Brutus de n'avoir pas, au commencement, reçu Àntonius dans la Galatie (Gaule), et de l'en repousser maintenant qu'il s'avance avec une armée »
XUI (0) . c Gœsar s'est attaché un grand nombre
des soldats d'Àntonius, et Brutus l'écarté de la Galatie (Gaule)* »
XLV (0)• c Et cet homme, pendant ce tempslà, pourra tranquillement faire tout ce qu'il voudra, expulser Décimus, assiéger Mutine et prendre la GaJatie (Gaule) entière*. »
DiscourB de Fufius Galèaus en réponse & celui de Gicéron
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ούτω (τφ Άντωνίφ) άντΙ της Μαχεδον(ας άντεδώχατε, fv' έντοά>θα έν τη Ιταλία ών μήτε. τι χακοϋργή<ιη, καΐ το προσταχθέν ευΟυς 6φ' ύμων ποίηση »
XXIX Πρ^τετόν Άντώνιον πρεσ€ε£αν ÎTOfi^av
XXXV• (LeuncL, ρ. 314.) Έπολΐ(5ρχει μέν
XXXVII οΐ χελτιχοί * Ιππείς, οΟς (χετά των
ελεφάντων 6 Καίσαρ προσεπεποίητο, πρίς τε τόν Άντώνιον αδθις άπέχλιναν, χαχ του στρατοπέδου (χετά των άλλων εξελθόντες, προεζώρμησαν μέν ώς χαΐ χαθ' εαυτούς τοις άντιιφοσελάσουσι προσμίξοντες , ύπέστρεψαν δέ δι' ολίγου, xai ποφά δ^ξαν μή προσδεχομένοις τοις έφεπομένοις σφίσι προσπεσίντες συχνούς αυτών άπέχτειναν
L (LeuncL, ρ. 3SI3.) ΟΙ γαρ βουλευταΐ επειδή
Boissèe KiXtof
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donné la Galatie en échange de la Macédonie : vous avez voulu que là, étant en Italie, il ne fît rien de mal et exécutât tout de suite vos ordres »
XXIX (0) Les sénateurs envoyèrent à Antonius
une députation pour lui ordonner de quitter les
légions de la Galatie et de s'en aller en Macédonie,
et ils ordonnèrent à Lépidus Lucius et à Munatius Plancus, qui commandait dans une partie de la Galatie au delà des Alpes, de se porter au secours des consuls et de Csês&r (contre Antonius).
XXXY Antonius assiégeaitDécimusdansMutinè,
à vrai dire parce qu*il ne lui avait pas cédé la Galatie (Gaule cisalpine), mais, à Ten croire, parce qu'il avait
été un des meurtriers de Geesar Qu'en effet, cela
ne lui fut qu'un prétexte pour occuper la Galatie, il le montra bien lui-même, en demandant que Gassius et Brutus Marcus fussent désignés consuls
XXXY II (0) Les cavaliers celtiques (germains) ,
que Gsesar (Octave) avait attirés à lui avec les éléphants, inclinèrent de nouveau vers le parti d'Antonius^ et sortant du camp en même temps que les autres, ils s'élancèrent en avant comme pour engager à eux seuls l'action avec ceux qui marchaient contre eux ; mais, peu après, ils firent volte-face, et tombant à l'improviste sur ceux qui les suivaient et qui ne s'attendaient guère à cette attaque, ils en massacrèrent un grand nombre
L Les sénateurs, en apprenant que Silanus
servait la cause d'Antonius, craignirent que Lépidus et Plancus Lucius ne se missent aussi avec lui et leur
1. BataiUe de Mutine (Modène). An de R. 711, av. J.-G. 43. IV 23
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χαΐ ixetvot αύτφ συνάρωνται, χαΐ πέμψαντες πράς «ότοΐις oùSèv Ιτι δεϊσθαί σφων έφασαν. "Ινα τε μηδέν υιιοτοπήσωσι κάκ τούτου χι καχουργησωσιν, έκέλεικιαν αύτοίς τους έχ Ούιέννης της Ναρβωνησίας ύπα των Άλλοβριγων ποτέ έχπεσέντας χαΐ ές το μεταξύ του τε ί^οδανου χαΐ του Άράριδος, ή συμμίγνυνται άλλήλοις, Ιδρυθέντας συνοιχίσαι. ΚαΙ ούτως έχεΐνοι ύπομ^ίναντες τα Αουγούδουνον (χέν όνοαασΟέν, νυν δέ Λούγδουνον χαλοόμενον ^ έχτισαν. W..
LIV. *0 δέ δή 'Αντώνιος δτε Αέπιδος Ιν |ΐέν τΐ] Γαλατί? υποστρατήγους χατέλιπον, αυτοί δέ ές τήν Ίταλίαν προς τόν Καίσαρα ώρμησαν
LV• (LeuDcl., ρ. 326.) ίπως μή χαΐ πασαν τήν
αρχήν σφετερίζεσθαι νομισθώσιν, (οΐ τρεις άνδρες τάδε διωμολογήσαντο) • Καίσαρι μέν τήν τε Αιβύην έχατέραν χαΐ 2αρδ(ι) χαΐ 2ιχελ(αν, Αεπ(δφ δέ τήν τε Ιβηρίαν πασαν χαΐ τήν Γαλατίαν τήν Ναρβωνησίαν, Άντων(φ δέ τήν λοιπήν Γαλατίαν, τήν τε εντός των "Αλπεων χαΐ τήν υπέρ αύτας ουσαν, άρχειν δοθηναι. 'Εχαλειτο δέ έχείνη μέν τογατα, ώσπερ εΤπον, Srzt τε είρηνιχωτέρα παρΑ τάς άλλας έδ^χει εΖναι χαΐ δτι χαι τη έσθητι τη ί^ωμαϊχη τη άστιχη iy(jp&vxo ήδη, αδτη δέ δή χοματα, 8τι oi Γαλάται οί ταότη ές χίμην τό πλείστον τάς τρίχας άνιέντες επίσημοι χατά τούτο παρά τους άλλους ήσαν
ΧΧΙΥ. (LaiDcK, ρ. 341.) άλλους τε έν τοότφ
1. Gf. Peeudo-Plut dans notre 1. 1, p. 3$6-7 ; v. la n.S sur ce passage.
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envoyèrent dire qu'île n'avaient plus besoin d'eux. Mais pour qu'ils n'eussent aucun soupçon et que, par suite, ils ne fissent pas de mal, ordre leur fiit donné de réunir en une colonie les gens qui, autrefois diassés de Vienne Narbonèsie par les Allobriges, s'étaient éta* blia entre le Rhodan et l'Araris, à l'endroit où ces fleuves mêlent leurs eaux. C'est ainsi que pendant leur séjour en ce lieu^ ils fondèrent la ville nonmiée alors Lugudunum et aujourd'hui appelée Lugdunum.
LTV (0). Àntonius et Lépidus laissèrent des lieutenants en Galatie (Gaule cisalpine) et partirent de leur personne pour joindre Gœsar en Italie
LV Afin qu'on ne crût pas qu'ils s'appropriaient tout l'empire, les triumvirs convinrent qu'on donnerait, pour y commander, à Gsesar l'une et l'autre Libyes, avec la Sardô et la Sicélie (la Sardaigne et la Sicile), à Lépidus l'Ibèrie tout entière et la Galatie NarbanèsiCf à Àntonius le reste de la Galatie, celle qui est en deçà des Alpes et celle qui est au delà. On appelait la première togée^ comme je l'ai dit, parce qu'elle semblait être mieux pacifiée que les autres, et que déjà on y portait le vêtement romain en usage à la ville; la seconde, cornée (chevelue), parce que les Galates de ce pays, laissant le plus souvent flotter leurs cheveux, se distinguent par là de tous les autres
Livre XLVII
XXIV Dans ces circonstances (Brutus) s'at-
t. An de R. 711, av. J.-G. 43.
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ρον, xaiitep υπέργηρων τε ίντα, χαΐ τφ Καασίφ άπει-
XLVm. (LeuncL, p. 355.) Κάν τη διατριβή
Ι• (Leund., ρ. 357.) Καίσαρι μέν ήτε 'Ιβηρία
Χ. (Leuncl., ρ. 361.) "Ως ούν ταυτά τε οδτως έγίγνετο, καΐ στρατιώται ές Ιβηρίαν ύπα του Καίσαρος προπεμφθέντες θίρυβίν τέ τίνα έν Πλακεντίςι εποίησαν, και ού πρέτερον πρΙν χρήματα παρά των έπιχωρίων λαβείν κατέστησαν, καΐ προσέτι καΐ υπό του Καλήνου του τε Ούεντιδίου τήν Γαλατίαν τήν υπέρ τάς "Αλπεις έχ<ίντων έκωλύθησαν ύπερβαλεΐν αύτάς, έφοβήθη τε ό Καίσαρ μή καΐ σφαλη τι, καΐ καταλλαγηναι τη τε Φουλουίήΐ καΐ τφ υπάτφ ήθέλησεν,....
Comp. supr., XL VI
2. Dion vient de dire <iue Gsear (Octavien), laissant à Agrippa le soin de faire la guerre à Seztus Pompée, était parti pour la Gaule, αύτ^ dà Ις Γαλατ{αν &πήρβ.
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tadia»eotr'autres alliés, Dèjotaroe, malgré son extrême
vieillesse et son refus de prêter secours à Gassius^
XLVUI Durant ces retards, quelques soldats
du corps celtique (germanique) passèrent du parti d'Antonius et de Gœsar à celui de Brutus, de même que passèrent au parti des premiers Àmyntas, général de Dèjotaros, et Rhaskyporis
Livre XLVin
I A Gœsar furent assignées Flbèrie et la
Numidie, à Antonius la Galatie (Gaule) et l'Afrique
X. Pendant que ces faits s'accomplissaient ainsi, les soldats envoyés en avant en Ibèrie par Gsesar excitèrent quelque trouble dans Placentia, et ne s'apaisèrent pas avant d-avoir reçu de l'argent des habitants du pays ; en outre, Galènus et Ventidius, qui tenaient la Galatie delà les Alpes, les empêchèrent de franchir ces montagnes. Csesar alors, redoutant un échec, voulut se réconcilier avec Fulvie et le consul*
XII De la Galatie (Gaule) togée qui déjà était
rattachée à l'Italie, si bien que personne autre [que les triumvirs] n'entretenait, sous prétexte qu'il avait le conunandement dans ce pays, de soldats en deçà des Alpes, il leur vint de l'argent et des soldats
XX Gœsar, comme il a été dit, avait essayé
An de R. 713, av. J.-a
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Γαιλατ(οΕν icparepov (ilv St' έτερων, ώσπερ εΐρηται, χαταλοίβεΐν εγχείρησε, μή δυνηθείς δέ $ta τάν Καλήνσν χαΐ δια τους άλλους τους τα του 'Αντωνίου πράττοντας αυτός x&tt χατέσχε, τ^ν τε Καλήνσν τεθνηχάτα νάτφ εύρων τιυαά τ& <ττράτευ[Αα αύτου axovrà προ(τ6έ(Αενος
ΧΧνίΠ. (LeuncL, ρ. 374.) Κάν τούτφ Καίσαρ
μέν Ιαρδώ τε χαΐ Δελ[Αατίαν τήν τ* Ιβηρίαν χαΐ τήν Γαλατ(αν, 'Αντώνιος δέ ιιάντα τdίλλα τα υπέρ τόν Ί6νιον, τά τε έν τη Ευρώπη χαΐ τα έν τη 'Aaiqp τοις Più^udoi^ ίντα, άπέλαχεχ. τ. λ.*.
XXX [Μήνας] Μάρχον Τίτιον Τιτίου, των τε
έπιχηρυχθέντων χαΐ τ^ε τφ Σέξτφ συνίντων, υΐόν ίντα χαΐ νους έπΙ iBlq, δυναστε(ο|^ συγχροτουντα, χάν τφ Ναρβωνησίφ ίθνει ναυλοχουντα, έζώγρησε
XXXm. (Leund•, p. 377.) Κάστορί τέ τινι ή
τε του Άττdiλoυ χαΐ ή του Δηιοτάρου αρχή έν τη Γοιλατία τελευτησάντων έδέΟη
XLIX• (LeuDcl., ρ. 387.) Αυτός (λέν έφορων
χαΐ διατάττων ταυτά τε χαΐ τα άλλα τά τε έν τη Ite^ χαΐ τα έν τη Γαλατία, χίνησις γάρ τις παρ* αύτοϊς έγένετο, τφ δ^ Άγρίππ«|: τήν του ναυτιχου παρα<τχ<υήν έγχειρίσας. Τοίις γάρ Γαλάτοις αυτόν τους νεωτερίσαντας προσπολεμιούμενον, βτεπερ χαΐ τόν ^ηνον δεύτερος δή ί^ω(Ααίων έπΙ πολέμιφ διέβη, ριετεπέμψατο , χαι τη τε δ^ει των νιχητΥ|ρίων έτί(Αησ«.
1. Plutarque, Anion., XXX, dans notre t. Ul, p. 270-271 (v. la note 2 de la p. 271), et Appien, G. CH>,, V, lxv (cf. tupr., G. Cw.y IV, 11, et V, Li) s'accordent avec Oion sur ce partage.
DION, HIST. ROM., UYRE XLVm. 359
auparavaDt de s'emparer de la Galatie (Gaule) par d^autres mains, mais n'ayant pu y réussir à cause de Galènus et des autres qui tenaient le parti d'Antonius, il s'en rendit maître alors par lui-m^e, ayant trouvé Galènus mort de maladie, et s'étant sans effort approprié Tarmée de ce général
XXYIII A ce moment, Gœsar eut pour sa part
Sardô et la Delmatie, Tlbèrie et la Galatie (Gaule) ; Antonius, tous les autres pays au delà du [golfe] lanie qui, tant en Europe qu'en Asie, étaient aux Romains
XXX [Menas] prit vivant Marcus Titius, fils
de Titius, un des proscrits qui étaient alors auprès de Sextus , au moment où il rassemblait une flotte, dans rintérêt de sa propre puissance, et la tenait au mouillage aux environs de Narbôn^
XXXni A un certain Castor furent donnés les
États d'Attalos et ceux de Dèjotaros morts dans la Galatie•
XLEX [Gœsar] inspectait et dirigeait lui-même
ces travaux*, et aussi tout ce qui se passait en Italie et en Galatie (Gaule), — il y avait eu quelque agitation dans ce pays ; — il chargea Agrippa de l'équipement de sa flotte. Agrippa faisait la guerre aux Galates (Gaulois) qui remuaient encore, et, pour cause de guerre, il avait, le second des Romains, passé le Rhèn, lorsque Gaesar le rappela, et lui accorda les fêtes par lesquelles on honore les vainqueurs^.
XXXIV. (LeuncL, ρ. 412.) OÎ τε γαρ Σάλασσοι
VI Καίσαρι μέν ήτε 'Ιταλία καΐ ή Γαλατία
1. Un peu plus loin (L, zni), Amyntas le ualate est encore dans
le parti d'Antoine qui ne se âe guère à lui : φοβηΟβΙς μή χα\
Δίλλιος ό KotvTOc 8ts 'Αμύντας ό γαλάτης — Ιτυχον 8à 8ff\ μισθοφόρους ϊς τε την Μοοιεδονίαν χαΐ ες Θρ^^ην πεπβμμένοι, -^ xk τοΟ Καίσαρος ανθέλωνται, ώρμησε icpb; αυτούς ως χάΐ έπιχουρήσων σφ(σιν, αν τι πολέμιον ιτροσπέσΐ|)
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Livre XUX
XXXII Voilà ce que fit Ântonius, et il donna
la souveraineté de la Galatie à Àmyntas qui n'était qu'un ancien scribe de Dèjotaros ^
XXXIV Les Salasses, les Taurisques, les
Liburnes et les Japydes qui n'avaient jamais agi avec modération envers les Romains, qui avaient même cessé de payer les tributs, et qui parfois, se jetant sur les pays voisins, les maltraitaient, profitèrent alors de
l'absence de Gsesar pour se mettre en révolteouverte
Gomme ils (certains soldats dont Gaesar avait eu à se plaindre) n'étaient pas devenus plus sages, il en envoya quelques-uns des plus âgés en Galatie (Gaule) pour y recevoir des lots [de terre] *
XXXVni(O) Comme il (Gaesar) était parti pour
faire, à l'imitation de son père, une expédition en Brettanie, et que déjà même il s'était avancé jusqu'en Galatie (Gaule), après l'hiver où furent consuls Antonius pour la seconde fois et Lucius Lit>on, quelquesuns des peuples nouvellement conquis, et les Delmates avec eux, se révoltèrent^
XXIV. « Ta γαρ τοι Ρωμαίους τε ίντας
βρους, τους 'Άμβρωνας χαταχοψάντων, άνάξιον δέ xai ήμων αυτών των τους Γαλατάς κατεστραμμένων, των τους Παννονίους χεχειρωμένων , των μέχρι του "Ίστρου προχεχωρηχάτων, τάν Ρηνον διαβεβηχέτων, ές Βρεττοιν(αν πεπεραιωμένων*.... »
XX. (Leuncl•, ρ. 457.) ....• Έσαν μέν γαρ έν βπλοις ίτι χαΐ Τρηου(ροι^ Κελτούς έπαγαγέμενοι^ χαΐ Κάντα* βροι, χαΐ Ούαχχαιοι χαΐ "Άστυρες * χαΐ ο&ιοι μέν ύπό του Ταύρου του Στατιλ(ου, έχεινοι Si ύπα Νων(ου Γάλλου χατεστράφησαν
XXI. (Leuncl., ρ. 459.) Έώρτασε δέ (δ Καίσαρ
1. Cf. tupr. XLIX, χχχιι; L, ziii, et Li, xin : 8σα «opè τοΟ *Αντ•»-
ν(ου είλήφισαν, «άνιας, «λήν τοΟ Te 'Αμύντου χαΐ τοΟ *Αρχ«λάον, άφ&£λ<το (6 ΚαΙσοφ).
1. Vulg. ΤρηοΟροι, Β Τ|>ηούροι (sic), Leuncl.» D. Bouq. Τρηουη^ι.
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la Galatie (Gaule), lee pays d'Ibèrie et d'IUyrie et lee
Libyes , la Sardô et la Sicélie et les autres lies qui
se rattadient aux continents susdits^
XXIV (0). € Des honunes, des Romains
méprisés, foulés aux pieds par une femme, par une
^j^tienne, c'est chose indigne de nos pères qui
ont taillé en pièces les Gimbres, les Ambrons ; indigne aussi de nous-mêmes qui avons subjugué les Galatés (Gaulois), dompté les Pannoniiy qui nous sommes avancés jusqu'à Tlster, qui avons passé le Rhèn et pénétré en Brettanie ^ >
Livre Ll
Vn (0) Us (les gladiateurs de Gyzique) firent
beaucoup de mal à Amyntas en Galatie.
VIII (0) Gœsar craignit qu'ils (Antonius
et Gléopàtre) ne partissent pour Tlbèrie et la Gaule
XX Il y avait encore en armes les Trèvires
qui avaient entraîné les Celtes (Germains), et les Gan* tabres et les VacciBi et les Astures : ceux-ci iîirent subjugués par Taurus Statilius, ceux-là par Gallus Nonius^
XXI Il (Gœsar) fêta le premier jour ses victoires sur les Pannonii^ sur les Delmates, sur la Japydie et sur les peuples voisins, quelques-uns des Celtes (Germains) et des Galates (Gaulois). Gains Carinas, en effet, dompta les Morins et quelques autres
An de R. 724, av. J.-G
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έχειρώσατο, χαΐ τώς Ιρυήβους tàv t^vov ttà πολέ|Αφ ^
XXII άθρ^ι προς αλλήλους Δαχοί te χαΐ 2ουη-
βοι ' έ(Ααχέσαντο. ΕίσΙ $έ οδτοι (χέν Κελτοί, έχεινοι & $ή Ιχύθαι τρ^ον τινά * χαΐ οΐ μέν πέραν τ^ i^^voii, &ς γε τάχριβίς ειπείν, — πολλοί γαρ χαΐ άλλοι του των Ϊουήβων ον6(Αατος αντιποιούνται, . — oi Si έπ' afjuf έτερα τ^} "Ίστρου νέμονται
ΧΙϋ. (Leuncl., ρ. 494.) Προσαπειπε πασι τοις
Var. Jkwnfioi, Seu9)3coi et iii/r. Σουηχβ^ν
DION, mST. ROM•, LIVRES LH, ΪΛΠ. 365
qui s'étaient révoltés avec eux, et repoussa les Suèves
qui, pour faire la guerre, avaient passé le Rhèn^
XXK (0). Des troupes de Daoes et de Suèves
combattirent les unes contre les autres^. Ces derniers sont des Celtes, les premiers, des Scythes, en quelque sorte. GeuxHCJ, pour parler exactement, habitent au ddà du Rhèn, — beaucoup d'autres, dans ces contrées, s'attribuent le nom de Suèves ; — ceux-là, sur les deux rives de l'Ister
Livre LUI
XII Il fiit réglé par la loi qu'à Gœsar appartiendraient le reste de l'Ibèrie, le pays de Tarracôn et la Lusitanie, toutes les Galaties (Gaules) , les populations [qui tirent leur nom] de Narbôn et de Lugdunum, les Aquitans et les Geltiques, eux et leurs colonies. Quelques-uns des Celtes, en effet, que nous appelons Germains, ayant occupé toute la Celtique près du Rhèn, lui ont fait donner le nom de Germanie,
1. An de R. 725. *• 2. Dans les fêtes célèbrôee à roccaeion de la victoire d'AcUum.
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d^ω τήν μετά τάς του ιτοταμου ιτηγάς, τήν Si χάτω τήν
ΧΧΠ. (LeuncL, ρ. 613.) Τότε [λέν δή ταύτα
6 Αδγουστος 2πραξε, χαΐ έξώρμηαε μέν ώς χαΐ <ς τήν Βρεττανίαν στρατεύσων, Ις Se £ή τάς Γαλατίας έλ$ών ενταύθα ένδιέτριψεν - έχεΐνοί τε γαρ έπιχηρυχεύσασθαί oi έδέχουν, χαΐ τα τούτων άχατάστατα 2τι, £τε των εμφυλίων πολέμων ε&θυς έπι τη αλώσει σφων επιγενομένων, ήνΓ ΚαΙ αύτων χαΐ άπογραφάς έποιήσατο χαΐ τάν β(ον τήν τε πολιτείαν διεχίσμησε.
XXV Τ6ν τε Αδγουστον ές τήν Βρεττανίαν,
επειδή μή ηθέλησαν όμολογήσαι *, στρατευσείοντα χατέσχον οι τε ΙαλασσοΙ * έπαναστάντες αύτφ χαΐ οΐ Κάνταβροι οί τε "Άστυρες πολεμωθέντες. Οιχουσι ξέ έχείνοι μέν imb τάς "Αλπεις, ώσπερ εϊρηταί μοί, οδτοι δέ έχάτεροι του τε Πυρηναίου του πρ^ς τη Ίβηρί(|[ τό χαρτερώτατον χαΐ τήν πεδιάδα τήν υπ' α&τά οδσαν. Δι' οδν τοάίτα 6 Αύγουστος — ήδη δέ ?νατον μετά Μάρχου Σιλανου 6πάτευεν — έπΙ μέν τους Σαλασσους Τερέντιον 06άρρωνα 2πεμψε. ΚαΙ Ις πολλαχη £μα, 5πως μή συστραψέντες δυσχειρωτ^εροι γένωνται, εμβολών, ^φηά τε αυτούς, Λτε χαΐ χατ' ολίγους προσπίπτοντας σφισιν, ένίχησε, χαΐ συμβήναι χαταναγχάσας άργύρι^ν τέ τι ^ητ6ν, ώς χαΐ μηδέν δειν&ν άλλο δράσων, ήτησε, xdbc τούτου πανταχη
Cf. supr. XXil
2. Sur les Salaaeee, y. Strabon» IV, vi, β, 7 surtoat» etc., dane notre 1. 1, p. 160-167.
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supérieure, à celle qui part des sources du fleuve, inférieure, à celle qui va jusqu'à 4 'océan bretta*-
nique Plus tard, Gaesar rendit au peuple Gypre
et la Galatie d'autour de Narbôn, et il prit en échange laDelmatie
XXII Voilà ce que'fit alors Auguste; il partit
maa comme pour mener une armée en Brettanie ; mais arrivé dans les Galaties (Gaules), il y séjourna, les Brettans ayant cru devoir lui envoya des parle* meotaires; puis, les afihires de ce pays-là manquaiœt de stabilité, à cause des guerres survenues tout de suite après la conquête. Il fit le dénombrement des populations^, et régla leur vie civile et politique
XXV (0) Auguste avait envie de mener une
armée dans la Brettanie qui n'avait pas voulu s'entendre avec lui : il fut retenu par les Salasses révoltés, par les Gantabres et les Astures en état de guerre*. Les premiers habitent au pied des Alpes, conune je l'ai dit, les deux autres, la partie la plus dominante du Pyrenmum^ du côté de l'Ibèrie, et la plaine qui est au-dessous. G'est pour cette raison qu'Auguste, déjà consul pour la neuvième fois avec Marcus Silanus, envoya contre les Salasses Terentius Yarron. Gelui-ci, pour empêcher qu'en se groupant ils ne devinssent plus difficiles à dompter, s'étant jeté sur eux par plusieurs points à la fois, les vainquit avec la plus grande facilité, attendu qu'on ne les rencontrait que par petites troupes ; puis, les ayant contraints à traiter, il leur demanda une somme déterminée, comme pour ne leur faire aucun autre mal; mais il envoya ensuite
t. An de R. 727, av. i.-G. 27.
% An de R. 729, av. ΙΛ, 25.
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icpàç τήν ^σπραζιν δϊ)θεν αύτου στρατιώτας διαπέμψας συνέλαβε τε τους έν τη ήλικί? καΐ άπέδοτο, έφ' φ μηδείς σφων εντός είχοσιν έτων έλευθερωθε(η. ΚαΙ αυτών ή αρίστη της γης των τε δορυφόρων τισίν έδίθη, καΐ ΐϋΛιν τήν Αύγούσταν πραιτωριανών ^ ώνομασμένην Ισχεν.
XXVI• (Leunc!., ρ. 514.) Του δ* Ά{ΛΟντου
τελευτήσαντος où τοις παισιν.αύτου τήν αρχήν έπέτρεψεν, άλλ* ές τήν ΰιτήκοον έσήγαγε, χαΐ οβτω καΐ ή Γαλα^ τία μετά της Αυχαονίας Ρωμαΐον άρχοντα Ισχε, τά τε χωρ(α τα έχ της Παμφυλίας πρ^ερον τφ Άμύvτqp προσ* νεμηθέντα τφ 1δ(φ νομφ άπεδ^θη. 'Υπό δέ τόν αυτόν τούτον χρ6νον Μάρχος Ούινίχιος Κελτών τινας μετελθών, &ιι ί^ωμαίους άνδρας ές τήν χώραν σφων χατά τήν έπιμιζίαν έσελθ^ντας συλλαβ^ντες Ιφθειραν, τό 2νομα χαΐ αυτός τό του αύτοχράτορος τφ Αυγούστφ Ιδωχε. ΚαΙ έψηφίσθη μέν που χαΐ τα έπινίχια α6τφ χαΐ έπΙ τούτοις χαΐ èid τοις άλλοις τοις τ^ε γενομένοις • έπει δ' ούχ ήθέλησεν αυτά πέμψαι, άψίς τε έν ταϊς "Αλπεσι τροπαιοφόρος oi φχοδομήθη *
IV. (Leuncl., ρ. 623.) Τ<ίτε δ' ούν χαΐ τήν Κύπρον χαΐ τήν Γαλατίαν τήν Ναρβωνησίαν άπέδωχε τφ δήμφ
1. Pline, III, 17 : SaJaseorum Àugusta Prœtoria, jutta geminae Alpium fores, Oraiae atque Pœnicas;— aujourd'hui Aoete.
2. L'inscription de cet arc triomphal nous a ètë conservée par Pline, III, zxiv (xz), 4. V. ce texte dans la Géogr. de la GaxUe rom, de M. Bm. Desjardine, t. II, p. 246, et Teesai de restitution d'après le monument lui-môme, p. 249, planche V. ^ V. ci-contre note 2.
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partout des soldats, afin de recueillir cet argent, se saisit des honunes dans la force de Tàge et les vendit à condition que pas un d'entre eux ne serait mis en liberté avant vingt ans. Le meilleur de leur territoire iîit donné à quelques soldats de la garde, et eut une
ville nommée Augusta prœtorianorum ^
XXYI. •.«.. Amyntas mort, Auguste ne remit pas son royaume à ses enfants ; il le réduisit à Fétat de province, et ainsi la Galatie avec la Lycaonie eut un gouverneur romain ; les places de la Pamphylie qui auparavant avaient été attribuées à Amyntas furent rendues à leur loi propre. — (0) Vers le même temps, Marcus Yinicius, qui avait châtié quelques peuplades celtes (germaines) parce que des citoyens romains, entrés dans leur pays pour y faire le commerce, avaient été saisis et massacrés par elles, fit donner aussi à Auguste le nom d^imperatar. Des fêtes lui furent décernées pour cette victoire et pour les autres qui furent remportées alors; mais comme il ne voulut pas les célébrer, un arc avec trophée lui fut érigé dans les Alpes'
Livre LIV
ly. A cette époque, il (Auguste) rendit au peuple Gypre et la Galatie narbonèsie qui n'avaient plus besoin
1. Strabon, /. c, l'appelle simplement Augusta, et dit ({u'^^^e occupait l'emplacement du camp de Varron.
2. An de R. 729. ^ Confusion de faits absolument distincts, et double erreur de dates (728 ou 729 au Heu de 747 ou 748). — Voir à ce sujet B. Bgger, Examen erU. des histor. d'Auguste, p. 300 et se.
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τίαις ιφοσετάχθη • h τε γαρ άλλήλοις έστασίαζον χαΐ (mb των Κελτών έχαχουντο * χαταστήσας δέ mxà έχεΐνα ές 1βηρ{αν ριετέστη
XIX• (Leuncl., ρ. 533.) ΚαΙ μετά ταύτα ές τήν Γαλατίαν, Λουχίου τε Δομιτίου χαΐ Πουπλίου 2χιπ(ωνος 6πατευ6ντων, άρμησε, πρίφασιν το6ς πολέμους τους χατ'
XX. (LeuDcI., ρ. 534.) Πολλά μέν οδν χαΐ ^Ελλα χατά τους χρόνους έχε(νους έταράχθη • χαΐ γαρ Καμμουνιοι* χαΐ Οΐέννιοι•, Άλπιχαγένη, 8πλα τε άντήραντο χαΐ
1. Probablement les mêmes que les Camuni, mentionnée par Strabon, IV, yi, 8 (ΚαμοθνοΟ> Pline, III, xivr, 20, et figurant dans rinscription du trophée des Alpes, prés des Véntulei et des Γθηιιοnètes, dont les derniers sont peut-être les Vmnii de Dion. — 2. fioiss. Ούένιοι, XyJ. ΟύβνώνΜΐ, Strab. Οΰέννωνβς, Ptol. 11, XU» 3, Ουέννονβς.
XI. Agrippa fut préposé au gouvernement des
Galaties (Gaules) qui étaient agitées par des séditions et ravagées par les Celtes (Germains) : ayant rétabli
Tordre dans ces pays, il passa en Ibèrie^
' XIX. Après cela, il (Auguste) partit pour la Galatie, sous le consulat de Lucius Domitius et de Puplius Scipion, prenant pour prétexte les guerres qui y
avaient éclaté Quelques-uns Font soupçonné d'avoir
fait ce voyage à cause de Térentia, femme de Maecène : comme on parlait beaucoup à Rome de son conuneroe avec elle, il voulait s'y livrer sans bruit en pays étranger^
XX. U y eut encore, vers ces temps-là, beaucoup d'autres mouvements : les Cammunii et les Venniij peuples des Alpes, prirent les armes et, vaincus par
Puplius Silius, furent domptés Mais la plus grande
des guerres qu'eurent alors à faire les Romains, et qui obligea Auguste à sortir de la ville, fut la guerre contre les Celtes (Germains). Les Sygambres, les Usipétes et les Tenctères saisirent d'abord sur leur territoire quelques citoyens romains et les mirent en croix ; puis, ayant passé le Rhèn, ils pillèrent la Germanie et la Galatie (Gaule) ; ils surprirent dans une embuscade la cavalerie romaine qui marchait contre eux et qui s'enfuit ; attachés à sa poursuite, ils rencontrèrent, sans s'y attendre, LoUius qui commandait dans ce pays, et le vainquirent aussi. Instruit de ces échecs.
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μέν έπ* βώτοός, ου (jtivroi καΐ ίργον τι πολέμου ίσχεν • ot γαρ βάρβαροι τέν τε Α^λλιον παρασκευαζ^[Λενον χαΐ εκείνον στρατεύοντα ια>θ(5[Λενοι, ίς τε τήν εαυτών άνεχώρησαν καΐ σπονδάς έποιήσαντο, ομήρους δίντες.
XXI. (LeuDcl., ρ. 535.) Των μέν οδν βπλων ουδέν δια ταυθ' ό Αύγουστος έδεήβΗτ), τα δέ δή άλλα καθιστάμενος τούτον τε τόν ένιαυτόν κατανάλωσε καΐ τόν ύστερον, έν φ Μάρκος τε Αίβων καΐ Καλπούρνιος Πίσων ύτϊάτευσαν. Πολλά μέν γαρ καΐ ύπό των Κελτών, πολλά δέ καΐ ΰπά Αικιν(ου τιν^ς έπεποίηντο. Καί μοι δοκει τουθ' δτι μάλιστα τα κήτίς σφισι προσημήναι • πλάτος μέν γαρ ποδών είκοσι, μήκος δέ τριπλάσιον Ιχον, καΐ γυναικί πλην της κεφαλής έοικίς, ές τήν γήν εαυτό έκ του ωκεανού έζώκειλεν. Ό δέ δή Αικίνιος* τό μέν άρχαϊον Γαλάτης ήν, άλούς δέ ές τους Ρωμαίους καΐ δουλϋίσας τφ Καίσαρι, Οπα μέν εκείνου ήλευθερώθη, ύπό δέ του Αύγουστου επίτροπος τής Γαλατίας κατέστη. Οδτος ουν πλεονεζί^^ μέν βαρβαρική, αξιώσει δέ ί^ωμαΐκή χρώμενος, παν μέν τό >1ρεϊττ6ν ποτέ αύτου νομισθέν καθήρει, παν δε τό έν τφ παρ^ντι ίσχυρόν ήφάνιζε, καΐ συχνά μέν καΐ προς τα αναγκαία τής προστεταγμένης οΐ διακονίοις έξεπ<5ριζε, συχνά δέ καΐ έαυτφ τοις τε οίκείοις παρεξέλεγε. ΚαΙ ές τοσούτον γε κακοτροπίας έχώρησεν ώστε, επειδή τίνες έσφοραΐ κατά μήνα παρ' αύτοϊς έγίγνοντο, τεσσαρασκαίδεκα αύτας ποιήσαι, λέγων τόν μήνα τούτον τόν Δεκέμβριον καλούμενον δέκατον έίντως εΖναι, καΐ δεΐν δια τούτο αυτούς καΐ τους δύο τους ύστατους, ών τόν μέν Ένδέκατον, τόν δέ Δωδέκατον ών^μαζε, νομίζειν, καΐ τα
1. C Hune Licinium multos annos Lugduni reffnasse memorat Seneca. • D. Bouq. — V. Lud. in mortem CL Cxsar., VÎ. — Je ne connais pae d'autre texte où il soit fait mention de ce parvenu gaulois.
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Auguste marcha contre eux, mais il n'eut point à faire œuvre de guerre, car les barbares, informés des préparatifs de Lollius et de Texpédition d'Auguste, se retirèrent sur leur territoire et conclurent des traités en donnant des otages.
XXI. Auguste, pour ces causes, n'eut pas besoin des armes ; mais il employa à mettre ordre aux autres affaires du pays cette année et la suivante, où furent consuls Marcus Libon et Galpumius Pison. Ces contrées avaient été fort maltraitées par les Celtes (Germains) et aussi par un certain Licinius. Or, il me semble que ces misères leur avaient été présagées principalement par une baleine, large de vingt pieds, et trois fois aussi longue, ressemblant à une femme, sauf par la tète; ce monstre, venu de Focéan, s'était échoué sur leurs rivages. Licinius était galate (gaulois) d'origine : pris par les Romains et devenu esclave de Gaesar, il fut affranchi par lui, et constitué par Auguste procurateur de la Galatie (Gaule) . Ge personnage, avide comme un barbare et orgueilleux comme un romain, renversait tout ce qui autrefois avait été estimé être au-dessus de lui, et faisait disparaître tout ce qui dans le moment était une force. Il savait trouver beaucoup d'ai^ent pour les besoins du service qui lui était assigné ; il en recueillait beaucoup aussi pour lui-même et pour les siens. U en vint à ce point de méchanceté que, certains tributs dans ce pays*là se payant par mois, il en porta le nombre à quatorze, alléguant que celui qui est appelé Décembre était en réalité le dixième, et qu'il fallait, pour cette raison, en compter deux autres, les deux derniers, qu'il nommait l'un le Onzième, l'autre le Dou2dème, et payer les sommes
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χρήματα τα επιβάλλοντα α6τοϊς έσφέρειν. Δια μέν οδν ταΟτα τα σοφίσματα έκινδόνευσεν. ΟΙ γαρ Γαλάται τοΟ Αυγούστου λαβ<5μενοι δεινά εποίησαν, ώστε καΐ έχεινον τα μέν συνάχθεσθαί σφισι, τα & χαΐ παραιτεΐσθαι * άγνοείν τέ τίνα Ιλεγε, καΐ προσεποιείτο 2τερα μή πιστεύειν, xoè Ιστιν & χαΐ συνέχρυπτεν, αίσχυν^μενος 5τι τοιούτφ έπιτρ^πφ έκέχρητο. (Leuncl., ρ. 586.) "Αλλο δέ τοι^νδε τιτεχνασάμενος καΐ πάνυ πάντων αυτών χατεγέλασεν • επειδή γαρ χαλεπώς οΐ τόν Αδγουστον έχοντα ήσ6ετο καΐ χολοκιβήσεσθαι Ιμελλεν, ές τε τήν οιχίαν αυτόν έσήγαγε, χαΐ πολλούς μέν χαΐ αργυρίου χαΐ χρυσίου θησαυρούς, πολλά δέ χαΐ τάλλα σωρηδόν συννενημένα αοτφ δείξας * « 'Εξεπίτηδες > έφη « ταύτα, & δέσποτα, χαΐ όπερ σου χαΐ υπέρ των άλλων Ρωμαίων ήήροισα, ινα μή τοσούτων χρημάτων εγκρατείς οΐ έπιχώριοι ίντες άποστώσιν. Άμέλει καΐ έτήρησά σοι πάντα αυτά καΐ δίδωμι. » ΚαΙ δ μέν ο&τως, ώς καΐ όπερ του Αυγούστου τήν των βαρβάρων ίσχόν έκνενευρικώς, ίσώθη^.
XXII. Δρουσος δέ έν τούτφ και Τιβέριος τάδε έπραξαν. ί*αιτοΙ οίκουντες μεταξύ του τε Νωρίκου καΐ της Γαλατίας, προς ταϊς "Αλπεσι ταϊς προς τη *Ιταλί(^ ταΐς Τριδεντίναις, της τε Γαλατίας της προσ^ρου σφίσι πολλά
1. An de R. 738, av. J.-G. 16. - Gf. Am. Thierry, Hist. des Gaul., liv. VIII, c. Π.
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afférentes à ces mois. Ces belles inventions le mirent en péril, car les Calâtes (Gaulois), ayant pu arriver jusqu'à Auguste, en firent de si afiOreuses peintures que, sur certains points, le prince partagea leur indignation et, sur d'autres, excusa Licinius. Il dit qu'il ignorait certains faits, feignit de ne pas croire certains autres, en dissimula quelques-uns, ayant honte d'avoir employé un pareil procurateur. Mais voici un autre artifice par lequel cet honnête homme se moqua d'eux tous bien à son aise : comme il s'aperçut qu'Auguste était irrité contre lui, sur le point d'être puni, il emmena le prince dans sa maison, et lui montrant ses trésors où abondaient l'or, l'argent et quantité d'autres objets réunis en tas : < Seigneur, lui dit-il, c'est avec intention, c'est dans ton intérêt et dans celui des autres Romains que j'ai ramassé tout cela : je ne voulais pas que les gens de ces pays-là, maîtres de tant de richesses, pussent se révolter. Je les ai simplement conservées pour toi, et je te les donne. » Et c'est ainsi que cet homme se sauva, comme si, dans l'intérêt d'Auguste , il avait énervé la force des barbares.
XXII. Drusus et Tibérius, pendant ce temps, firent ce qui suit : les Rhœtes qui habitent entre le Nôrique et la Galatie (Gaule), tout près des Alpes tridentines et tout près de l'Italie, faisaient souvent des incursions sur les terres limitrophes de la Galatie (Gaule) et venaient
même jusqu'en Italie se livrer au pillage C'est
pourquoi Auguste envoya d'abord contre eux Drusus; celui-ci en étant venu aux mains avec ceux d'entre eux qui s'étaient avancés à sa rencontre, autour des monts
tridentins, les força bientôt à tourner le dos
Refoulés hors de l'Italie, les Rhaetes infestaient encore
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δή Γαλατίας χαΐ ας ένέκειντο, xàv Τιβέριον ιτροσοΛέσ-
ΧΧΙΠ. (Leuncl., ρ. 537.) τάζε δέ π(ίλεις έν τε
τΐι TocXaxiqf καΐ έν τη Ίβηρίβ^ συχνάς άικρχισε
XXIV. (LeuDcL, ρ. 538.) Τ(5τεδέ αΙ'Άλπεις
ai ιιαραΟαλασσίδιοι ύπα Αιγύων των χομητών χαλούμενων ελευθέρως έτι χαΐ τ^τε vε[JL6(Λεvαι έδουλώθησαν.
XXV. 'ο δ' οδν ΑδγουτΓος, επειδή ΐϋάντα τά τε έν ταίς Γαλατ{αις καΐ τα έν ταΐς Γερριανίαις ταϊς τ' Ίβηρ(αις, πολλά (λέν άναλώσοις ώς έχάστοις, πολλά δέ χαΐ παρ' έτερων λαβών, τήν τε έλευθέριαν χαΐ τήν πολιτείαν τοίς (λέν 8ώς τους δ' άφελ^μιενος, διωχήσατο, τάν ριέν Apwoov έν τη Γερ(χανίί χατέλιπεν, αυτός δέ ές τήν ί^ώ{την έπι τε τοΟ Τιβερίου καΐ έπΙ Κυιντιλ(ου Ούάρου υπάτων άνεχομίσθη.
ΧΧΧΙί. (Leiincl., ρ. 543.) Των τε γαρ 2υγάμ-
1. Sur cet autel, ν. notre t. Ι, p. 118-119, Strabon, IV, m, 2. —
Cf. Tite-Live, Epit&mè, GXXXVII : tumuJtus, qui ob censam
exortue in Gallia erat, compoeitue ; ara Gsasari ad confluentem Araris et Rhodanî dedicata, sacerdote creato G. Julio Vercundarl Dubio (eduo.
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k Galatie (Gaule) ; Tibérius fut aussi envoyé contre eux^
XXIII Alors il (Auguste) envoya des colonies
dans plusieurs villes de la Galatie (Gaule) et de ribèrie
XXIV Alors les Alpes maritimes, qu'avaient habitées jusqu'à ce moment en liberté les Ligyes appelés chevdus, furent asservies ^
XXV (0). Auguste donc, après avoir pourvu à tous les détails de Tadministration dans les Galaties (Gaules), les Germanies et les Ibèries, faisant de grandes dépenses pour chaque chose, tirant aussi d'ailleurs de grandes ressources, donnant aux uns la liberté et le droit de cité qu'il enlevait à d'autres, laissa Drusus en Germanie, et rentra dans Rome sous le consulat de Tibérius et de Quintilius Yarus^
XXXIl Les Sygambres et leurs alliés, pendant
l'absence d'Auguste, et en face des Galates (Gaulois) qui ne voulaient point de la servitude, étaient excités à la guerre ; Drusus prit les devants avec les peuples soumis : sous prétexte de la fête qu'ils célèbrent encore aujourd'hui autour de l'autel d'Ai^ste, à Lugdunum, il manda les principaux d'entre eux. Puis guettant les Celtes (Germains) au passage du Rhèn, il les tailla en pièces. Après cela, il passa chez les Usipétes, près de l'île des Bataves, (0) et de là s'avançant dans la Sygambride^ il ravagea une grande partie du pays. Ayant navigué par le Rhèn jusqu'à l'océan, il mit sous sa dépendance les Frisiij et courut des dan-
An de R. 741, av. J.-G
0<ους φχειώσατο, χαΐ Ις τήν Χαυκίδα Stà της λ([λνης έμβαλών έχινδύνευσε, των ι:λο(ων ûtcÀ της χΛ ώχεανου
ΐΐαλιρρο(ας èid τοΟ ζηροΟ γενο(χένων
XXXIII. "λμΛ Se τφ ήρι πράς τάν ic^cfiLOV αδθις ώρμησε, χαΐ τ6ν τε ί^νον έιτεραιώθη χαΐ τους Ούσνιάχας χατεστρέψατο, τίν τε Αουπίαν Ιζευξε χαΐ ές τήν των 2αγάμβρων ένέβαλε, χαΐ Si' αΰτης χαΐ ές τήν Χερουσχίδα προεχώρησε μέχρι του Ο&ισοόργου* • ήδυνήθη δέ τοΟτο ποιησαι^ ίτι οΐ 2υγάμβροι τους Χάττους, μένους των προσο(χων μή έθελήσαντάς σφισι συμμαχήσαι, έν οργή σχέντες, πανδημί έπ' οώτούς έξεστράτευσαν, χάν τφ χαιρφ τούτφ έλαθε τήν χώραν αυτών διεξελθών
XXXVI. (Leuncl., ρ. 546.) Τοότους (τους Δαχούς
χαΐ τους Δελμάτας) μέν 6 Τιβέριος έχ της Γαλατίας, ές ήν μετά του Αυγούστου έσεληλόθει, μεταπεμφθείς χατεστήσατο, τα δέ δή των Κελτών τών τε άλλων χαΐ των Χάττων, itpàc γαρ τους Συγάμβρους μετέστησαν, χαΐ της χώροις αυτών, ήν οιχεΐν icapà τών ί^ωμα(ων είλήφεσαν, έζανέστησαν, δ Δρουσος τα μέν έχάχωσε, τα δέ έχειρώσατο. ΚαΙ μετά τούτο Ις τε τήν Ι^ώμην συν τφ Αύγοόστω άνεχομ(σΟησαν, έν γαρ τη Αουγδουνίδι τα ΐϋολλά οδτος έγγύθεν τοις Κελτοΐς έφεδρεύων διέτριβε
Βίβλος NE'.
II χαΐ τιμάς είχένων χαΐ άψΐδος χενοταφίου τε
VI τήν τε ήγεμονίαν (6 Αδγουστος) χαίπερ
1. Βη latiD, Visurgis. Tacit, ilfifi., 11, zi ; Flor., IV, 12, etc.
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gers en se jetant, par le lac, dans la ChaukidCy ses vaÎBseaux, à cause du reflux de Tocéan, étant restés à sec
XXXIII Au printemps, il partit de nouveau
pour la guerre, traversa le Rhèn et subjugua les Usîpétes; il jeta un pont sur la Lupie (Lippe), envahit le pays des Sygambres, et par là s'avança dans la Ché^ ruskide jusqu'au Wisurge (Wéser). Gela lui fut possible parce que les Sygambres, irrités contre les Chattes qui, seuls de leurs voisins, n'avaient pas voulu de leur alliance, faisaient en masse une expédition contre eux : à cette occasion, il parcourut leur pays, sans qu'ils s'en aperçussent
XXXVI Ces peuples (les Daces et les Del-
mates), Tibérius, envoyé de la Galatie (Gaule), où il était entré avec Auguste, les réduisit ; quant aux Chattes et aux autres Celtes (Germains) qui avaient passé du côté des Sygambres et quitté le pays qu'ils avaient reçu des Romains pour demeure, Dnisus les malmena rudement et les soumit• Gela fait, ils revinrent à Rome avec Auguste qui avait passé la plus grande partie de son temps dans la Lugdunide (Lyonnaise) à guetter les Celtes (Germains)
An de R. 745, ay. J
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άφιείς, ώς έλεγεν, επειδή τα δέκα ίτη τα δεύτερα έξεληλύθει, άχων δήθεν αδθις χτκέσττι^ χαΐ iid τους Κιλχώς έστράτευσε * χαΐ αύτας [λέν έχ τη οικείς: £τπέ|Μΐνεν^ 6 δέ δή Τιβέριος τόν Ρήνον διέβη. Φοβηθέντες οδν αυτούς οΐ βάρβαροι πλην των Σαγάμβρων έπεχηρυκεύσαντο , καΐ οδτε τότε έτυχαν τίνος, — 6 γαρ Αύγουστος ουκ ίφη σφισίν άνευ έκεΪνων σπεέσεσθαι, — οδθ' δστερον. 'Έπεμψαν μέν γαρ καί ο{ Ιύγαμβροι πρέσβεις, τοσούτου δέ έδέησαν διαπράζασθαι τι ώστε καΐ εκείνους πάντας, καΐ πολλούς καΐ έλλογίμόυς 2ντας, προσαπολέσθαι * ίτι γαρ Αύγουστος συλλαβών αυτούς ες πάλεις τινάς κατέθετο, καΐ έκεϊνοι δυοανασχετήσαντες εαυτούς κατεχρήσαντο, Κάκ τούτου χρόνου μέν τίνα ησύχασαν, Ιπειτ* έπΙ πολλφ τ6 πάθημα σφων τοις ί^ωμαίοις άνταπέδοσαν
1. Le passage qui précède est mutilé ; on y supplée à Taide de l'abrégé de Xiphilin et d'un extrait des Ambassades (Ursin). 11 y est question des inquiétudes des princes orientaux qui redoutaient la guerre ; puis viennent quelques lignes relatives à des incursions d'ennemis partie de rfigypte (t).
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d*une seconde période de dix années^, qu*il quittait l'empire, s'en chai^ea de nouveau, — oh! bien malgré lui, — et ouvrit une campagne contre les Celtes (Germains) : pour lui, il demeura sur le territoire romain ; mais Tibérius passa le Rhèn. Les barbares effrayés, à Texception des Sygambres, envoyèrent des parlementaires, mais ils n'obtinrent rien, ni pour le moment, — Auguste déclara qu'il ne traiterait pas avec eux sans les autres, — ni plus tard. Les Sygambres envoyèrent donc aussi des députés, mais bien loin de réussir en• rien, ils perdirent tous ces députés et plusieurs d'entre eux qui étaient nobles : car Auguste, les ayant fait prendre, les déposa dans certaines villes où ces malheureux, ne pouvant supporter la captivité, se tuèrent eux-mêmes. Il y eut par suite [chez les Sygambres] un certain temps de tranquillité, puis ils firent payer cher aux Romains
leur malheur
X (0) En même temps que ces incursions,
des mouvements eurent lieu chez les Celtes (Germains) .
Domitius d'abord Mais alors ayant passé le Rhèn,
il voulut faire ramener par d'autres dans leur pays quelques exilés des Chérusques : il n'y réussit pas et les rendit méprisables aux yeux mêmes des autres
bart>ares Avant la mort de Gains (fils d'Agrippa,
petit-fils d'Auguste), Lucius (son frère) était mort à
XXIII (0). On entretenait alors ^ vingt-trois ou.
Apr. J.-G
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ή, ώς γε 2τβροι λέγουσι, ιιέντε καΐ είχοσι, icoXtxtxà ίτρέφετο. Νυν μέν γαρ έννεαχαίδεχα έζ αύτων (jL^va διαμένει * τό τε δεύτερον τα Αύγούστειον το έν Βρεττανίςρ τη άνω χειμάζον, χαΐ τα τρία τα τρ(τα, ι6 τε έν Φοιν(/.η τό
XXIV Δομιτιανός (συνέταξε) τό πρώτον τό 'AOïîj-
vatov τό έν Γερμαν{2|ΐ τη χάτω> Τραϊανός τό δεύτερον τό Γερμανικών, Â χαΐ αφ' έαυτου έπωνέμασεν
(Leuncl., ρ. 565.) Εένοι τε Ιιπιείς έπ(λεχτοι, οίς τό των Βαταο'ίων άπό της Βαταούοις της έν τφ ί^ήνφ νήσου όνομα, 2τι δή χράτιστοι Ιππεύειν ε1σ{, χειται * ο6 μέντοι αριθμόν αυτών dbcpiëi), ώσπερ ουδέ των άναχλήτων, είιυεΐν δύναμαι^.•..;
XXVII "Ο τε 'Ηρώδης 6 παλαιστίνος, αΐτίαν
1. Gomp. dans notre 3« vol., p. 308-309, Plutarc. Othon, JUl, une phrase que Dion 8*e8t appropriée : cta\ de Γερμανών ΧηπιΧς χ. τ. λ.; môme vol., p. 6 êtes., Josôphe, AnU Jud,, XIX, i, 15-18, et la note 3 de la p. 7.
2. Cf. Josèphe, Anijud., XVII, xni, 2 ; Guerr, iuto., II, τιι, 3.
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selon d'autres, vingt-cinq légions formées de citoyens : de ces légions il n'en subsiste aujourd'hui que dixneuf : la 11^ Augustea^ en quartiers d'hiver dans la Brettanie supérieure; les trois IIP% l'une, la Galor
tica (Gallica), en Phœnicè ; deux YI^, dont l'une,
dans la Brettanie inférieure, est celle des Vainqueurs
(YI^ Yictrix) ; les soldats de la XX^, nonunés aussi
VcUerii et Vainqueurs (XX^ Yaleria et Yictrix), dans la Brettanie supérieure.
XXIY (Cet ordre, dans la suite , subit plvn
sieurs changements.) Domitien forma la I'^ Athensea {Minervia), dans la Germanie inférieure, Trajan, la Ù* Mgtfptia et la XXX^ Germanique, auxquelles il donna ses noms^
Il y eut en outre des étrangers, cavaliers d'élite, à qui l'on attribua le nom de Bataves, de l'île Batave, qui est dans le Rhèn, à cause de leur habileté comme cavaliers. Je ne puis en dire le nombre exact, non plus que celui des evocati
XXYII (0) Hèrôdès de Palsestîne, accusé par
ses frères, fut relégué au delà des Alpes, et une partie de ses États fut confisquée'.
XXVIII (0) D'autres menèrent des armées
contre les Celtes (Germains) ; Tibérius en mena une aussi ; il s'avança d'abord jusqu'au Wisurge, et après cela, même jusqu'à l'Àlbis ; il ne fit rien toutefois de mémorable, bien que non seulement Auguste, mais
An de J.-G
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μή ht του Αυγούστου ; άλλα καΐ του Τιβερίου έπ' αυτοϊς χληοέντος, και τίμιας έιτινικίους Γαίου 2εντ(ου του της Γερ(ωνίας άρχοντος λαβ(ίντος, έΐϋειδή ριή (ii<5vov άπαξ, άλλα χαΐ δεύτερον, φοβηθέντες αυτούς, έσιυείσαντο
XXIX ώς δ* β τε Τιβέριος hà τους Κελτοίκ; τό
ΧΥΠΙ. "Αρτι τε ταύτα έδέδοκτο, χαΐ αγγελία δεινή 2χ της Γερριανίας έλθουσα έκώλυσέ σφας διεορτάσαι* • έν γαρ τφ αύτω έχείνφ }(p6^fφ καΐ έν τη Κέλτικη τάδε συνηνέχθη. Εϊχίν τίνα οί ^ω[JLαΐoι αυτής, ουκ άθρ^, αλλ' ώς ΐΓου καΐ έτυχε χειρωθέντα, δια ουδέ ές Ιστορίας μνήμην άφίκετο * καΐ στρατιωταί τε αΰτων εκεί έχεί(λαζον καΐ ιτΛεις συνφχίζοντο, £ς τε τόν κ^μον σφών οΐ βάρβαροι (χετερρυθμίζοντο, καΐ αγοράς έν^μιζον, συνόδους τε είρηνικάς έιτοιουντο. Ου μέντοι καΐ τών πατρίων έθων τών τε σύμφυτων τρ<5πων καΐ της αύτον<5μου διαίτης της τε έκ των δπλων εξουσίας έκλελησμένοι ήσαν*. ΚαΙ δια τούτο, τέως μεν κατά βραχύ καΐ όδφ τινι μετά φυλακής μετεμάνθανον αυτά, οδτε έβαρύνοντο τη του βίου μεταβολή
1. Les fêtes décrétées à Foccasion des victoires récentes de Germanicus et de Tibère sur les Dalmates•
2. Ces mœurs aociennes de la Germanie et l'influence croissante des conquérants étrangers font un émouvant contraste dans les scènes où Tacite [Ann., l, lt-lix) rapproche Arminius, le héros de l'indépendance nationale, le vainqueur de Varus, et son beau-père, Ségeste, devenu citoyen par la grâce d'Auguste (a divo Auguste cMtate donatus) et proclamant la solidarité des intérêts de Rome et.de ceux de la Germanie, sa préférence pour la domination qui assure à son pays, au lieu des troubles de la liberté, la paix et le bonheur, etc.
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Tibérius aussi aient reçu à cette occasion le titre ôiimperatùr^ et Gains Sentius, qui commandait en Germanie, les ornements triomphaux; ces peuples, non seulement la première fois, mais la seconde aussi, eurent peur et traitèrent.
XXIX (0) Lorsque Tibérius marcha pour la
seconde fois contre les Celtes (Germains).•...
Livre LVL
XVIII (0). Ces décrets venaient d'être rendus*, quand une nouvelle terrible, venue de la Germanie*, empêcha de célébrer ces fêtes : voici, en effet,, ce qui, pendant ce même temps, était arrivé dans la Celtique. Les Romains avaient occupé quelques parties de ce pays, non pas d'un seul tenant, mais çà et là, au hasard de la conquête, d*où vient que l'histoire n'en fait pas mention ; ils y avaient des soldats en quartiers d'hiver, qui habitaient ensemble dans les villes; et les barbares s'acconunodaient aux usages de leur civilisation ; ils avaient des marchés réguliers et tenaient des assemblées pacifiques. Ils n'avaient pas oublié cependant leurs coutumes nationales, les mœurs dans lesquelles ils étaient nés, ni leur vie indépendante, ni la force de qui vit sous les armes. Aussi, tant qu'ils désapprirent cela petit à petit, pas à pas en quelque sorte et en se gardant, ce changement de vie ne leur fut pas à charge, et ils devenaient autres sans s'en
An de J.-O
2. Riye gauche du Rhin, pays soumis aux Romains. Au delà du fleuve s'étendent sans limites bien déterminées les contrées que Dion désigne sous le nom de Celtique.
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χαΐ έλάνθανέν σφας άλλοιού(]ΐ£νοι * èicel £έ ό Οΰοφος 6 Κυιντίλιος τήν τε ήγεμονίαν της Γερμιαν(ας λαβών χαΐ τα ποφ' έχείνοις έχ της αρχής Seoixcov, ίσπευσεν αυτούς άθροώτερον μιεταστησαι, χαΐ τά τε dEXXa ώς χαΐ δουλεύουσ( σφισιν έπέταττε χαΐ χρήματα ώς χαΐ παρ' &πηχ^ έσέπρασσεν, ουκ ήνέσχοντο • άλλ' οί τε πρώτοι τής πρ^σθεν δυναστείας έφιέμιενοι, χαΐ τα πλή^η τήν συνήθη χατάστασιν πρό της αλλοφύλου δεσποτείας προτιμωντες, έχ (χέν του φανερού ουκ άπέστησαν, πολλούς [χέν πράς τφ ί^νφ, πολλούς δέ χαΐ έν τη σφετέρ^κ των Ρωμαίων δρωντες ίντας
ΧΧΙΠ. (LeuncL, ρ. 285.) τίτε δέ μαθών 6 Αδ-
XXIV Μετά δέ τούτο άκουσας δτι των τε στρατιωτών τίνες έσώθησαν καΐ αί Γερμανίαι έφρουρήθησαν, τό τε πολέμιον ουδέ έπΙ τάν Ρηνον έλθειν έτόλμησε, της τε ταραχής απηλλάγη καΐ διαγνώμην έποιήσατο
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apercevoir. Mais quand Varus Quintilius, ayant pris le gouvernement de la Germanie, et dirigeant tout chez eux en vertu de son pouvoir suprême, se hâta d'y faire trop de réformes à la fois, leur commanda conune à des esclaves et exigea de Taisent comme d'un peuple soumis, ils ne le supportèrent pas. Cependant ni les premiers de la nation regrettant leur puissance d'auparavant, ni la multitude, qui préférait son état habituel à la tyrannie étrangère, ne se révoltèrent ouvertement : aussi bien ils voyaient les Romains en grand nombre sur le Rhèn, en grand nombre également dans leur propre pays.
XXni Auguste alors, apprenant ce qui était
arrivé à Varus, déchira, dit-on, ses vêtements, et se fit un grand chagrin des pertes qu'il avait essuyées, et des craintes qu'il éprouvait au sujet des Germanies et des Galaties (Gaules) ; mais sa plus grande angoisse venait de ce qu'il s'attendait à voir ces barbares se ruer sur l'Italie et sur Rome même, (0) où il ne restait plus un nombre respectable de citoyens en âge [de porter les armes], dont les alliés, utile ressource,
avaient été si maltraités Gomme il y avait à Rome
une foule de Galates (Gaulois) et de Celtes (Germains), tes uns simples voyageurs, les autres incorporés dans la garde prétorienne, il craignit qu'ils ne remuassent aussi ; il envoya ceux-ci dans des lies et ordonna à ceux-là, qui n'avaient pas d'armes, de sortir de la ville.
XXiy Ensuite ayant entendu dire que quelques
soldats étaient sauvés, que les Germanies étaient bien gardées, et que l'ennemi n'avait pas osé avancer jusqu'au Rhèn, il se remit de son trouble et put examiner la situation
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XXV Μάρκου δέ Αί(χιλίου μετά Στατιλ(ου Ταύρου ύπατεύσαντος, Τιβέριος fièv χαΐ Γερ|Μνιχός ανά όπάτου άρχων ίς τε τήν Κελτικήν έσέβοΛον χαΐ ,χατέ- Spajjidv τίνα αύτης, oô μέντοι οδτε μάχη τινί ένίχησαν, ές γαρ χείρας ούδεΙς αΰτοίς ήει^ ού (livroi ο&τε έθνος τι ύπηγάγοντο * δεδιέτες γαρ μή χαΐ συμφορ^Ι αδθις περιπέσωσιν, où πάνυ πίρρω του ίήνου προηλθον
XXI. (Leuncl•, ρ. 656.) ές τήν Γαλατίαν άφώρ
1. θα a YU plus haut» en différente passages, que, depuis Juies Gœsar, une partie des Germains avaient fait ieur soumlseion et servaient môme dans les armées romaines.
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XXV (0)• Sous le consulat de Marcus iËmilius et de Statilius Taurus^, Tibérius, avec Germanicus qui avait le pouvoir proconsulaire, se jeta dans la Celtique ; ils y firent quelques incursions, mais sans vaincre dans aucun combat, car personne n'en vint aux mains avec eux, sans soumettre non plus aucun peuple : craignant, en effet, quelque nouveau malheur, ils ne s'éloignèrent pas beaucoup du Rhèn
Livre LIX
XXI Gains (Galigula) partit pour la Galatie
(Gaule), se faisant un prétexte de ce que les Celtes (Germains) ennemis remuaient encore, mais voulant en réalité tirer de l'aident de cette contrée dont les richesses étaient florissantes, et aussi de celle des
Ibères Quand il y fut arrivé, il ne fit de mal à aucun
ennemi, car tout de suite, après s'être avancé un peu au delà du Rhèn, il s'en retourna ; puis, étant parti comme pour mener une armée en Brettanie, il revint
DION, HI8T. ROM., UYRE UX
des bords mêmes de Focéan, fort mécontent de ceux de ses lieutenants qui avaient eu quelque succès; quant aux peuples soumis, aux alliés et aux citoyens, il les traita le plus souvent avec la plus grande rigueur^ •
XXII. Cependant il n'y gagnait rien^ ; et il faisait des dépenses comme d'habitude, — il donna certains spectacles à Lu^dunum, — et notamment pour les
armées Un jour qu'il jouait aux dés, il apprit
qu'il n'avait plus d'argent; il demanda alors les états du recensement des Galates (Gaulois), et d'après ces indications, ayant donné l'ordre de mettre à mort les plus riches, il s'en revint vers ses compagnons de jeu et leur dit : c Vous vous escrimez, vous, pour quelques drachmes ; moi, j'en ai raflé jusqu'à quinze mille myriades à la fois^• > Ces malheureux périssaient sans aucun motif raisonnable ; par exemple, ce Julius Sacerdos dont les richesses étaient réelles, mais sans aller jusqu'à cet excès d'opulence qui eût expliqué un pareil attentat à sa vie, et qu'on égoi^ea à cause de son surnom
XXYI Un jour un Galate (Gaulois) l'ayant vu,
déguisé en Jupiter, jouer du haut d'une ^tribune le rôle de ce dieu, se mit à rire ; Gains l'interpelle et lui demande : c Que penses-tu de moi? > Et l'autre répond — je cite ses propres paroles — : c Que tu es un grand niais. > Et il ne lui fut fait aucun mal : ce n'était qu'un cordonnier
de drachmes
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XIX Κατά δέ rèv αυτόν τΛτον χρίνον Αΰλος
Πλαύτιος, βουλευτής λoγι(JLώτατoς, ές τήν Βρεττανίαν έστράτευσε * Βέριχος γάρ τις έχπεοών έχ της νήσου χατά στάσιν, έπεισε τόν Κλαόδιον δύναμιν ές αυτήν icéfj^ai. ΚαΙ οδτως δ Πλαύτιος στρατηγήσας τό [lèv στράτευ(χα χαλεπως έχ της Γαλατίας έξήγαγεν • ώς γαρ έξω της οίΐιου(Αένης στρατεόσοντες ήγανάχτουν, χαΐ où ιιρ<ίτερ6ν γε αύτφ έπείσβησαν πρΙν τόν Νάρχισσον υπό του Κλαυδίου πεμφθέντα άναβήναί τε έπΙ τα του Πλαυτίου ^[μ χαΐ
XX οί Più[imoi έπαχολουθήσαντες σφίσι (τοις
σατο. (Leuncl•, ρ• 679.) ΚαΙ χαταπλεύσας ές τά^Ωστια, έχεΐθεν ές Μασσαλίαν παρεχομίσθη, χάντευθεν, τα μέν πεζή, τα δέ χαΐ δια των ποταμών, πορευόμενος, πρ6ς τε τόν ώχεανόν άφίχετο, χαΐ περαιωθείς ές τήν Βρεττανίαν συνέ-
1. Dans cette expédition, l'armée romaine avait, comme c'était l'usage depuis Gaesar, des auxiliaires celtes (germains) qui rendirent de grands services. Dion, UHd., XX : ΤΙ^μκα {6 Πλαύτιος) Κελτους οίς ΙΟος ην χαΐ δια τών (^οω^ιστάτων ^αδ(ως οτύτοίς βνλοις ^ιανηχβσ^ Οαι διανηξαμίνων t* α5θις τ&ν Κελτών
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livre LX
XIX (0) Vers ce même temps ^ Âulus Plau-
tius, sénateur des plus coosidérables, mena une armée en Brettanie : un certain Béric, chassé de Tile à la suite d'une sédition, avait persuadé à Glaudius d*7 envoyer des troupes. Plautius, qui les commandait, eut de la peine à enmiener son armée de la Galatie (Gaule). Les soldats, comme s'ils allaient faire campagne hors de la terre habitée, s'indignèrent, et ils ne voulurent pas obéir avant que Narcisse, envoyé par Glaudius, montant sur le tribunal de Plautius, eût fait
mine de les haranguer Alors ils suivirent Plautius
tout de suite et sans hésiter
XX (0) Les Romains poursuivant les Brettans
éprouvèrent là un échec. Plautius, efirayé, n'avança pas plus loin, mais gardant avec soin ses positions, il fit venir Glaudius : il lui avait été recommandé d'agir ainsi au cas où la situation deviendrait trop violente ; et puis de grands préparatifs avaient été faits pour cette expédition; on avait même assemblé des éléphants. La nouvelle arrivée, Glaudius de sa personne se mit en campagne. Il descendit par
bateau jusqu'à Ostie, et de là se transporta à Massalie ; puis, voyageant tantôt par terre, tantôt par les fleuves *, il arriva à l'océan, passa en Brettanie et rejoignit près
An de J.-G
2. Suétone, Claud., XVII, ne parle pas de ce voyage par les fleuves. Hue quum ab Ostia navigaret, vehementi circio bis pœne demersus est, prope Liguriam juztaque Stœchadas insulas. Quare, a Massilia Gesoriacum usque pedestri itinere confecto, inde transmisîL
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[λίξε τοις στρατοπέδοις προς τφ Tafjiacf* άνα(χένοι>σιν
Βρεττανιχέν ^ τε αύταν έπεχάλεσε, χαΐ τα έπινίχια αύτφ ΐΐέριψαι 2&ι)χε. Πανήγυρίν τε έτησίαν χαΐ αψίδας τροπαιοφόρους, τήν μέν έν τν) ιιέλελ, τήν δέ iv τη Γαλατίη: 6θεν ές τήν Βρεττανίαν έξαναχθείς έπεραιώθη, γενέσθαι έψηφί-
ΧΧΙΙΙ. (Leuncl., ρ. 680.) τ($ν τε Αάχωνα τάν
πρ^ερον (χέν των Vϋxτoφυλdbcωv άρξαντα, τίτε δέ των Γαλατών έπιτροπεόοντα, τφ τε αυτφ τούτφ χαΐ ιφοσέτι ταΐς των ύπατευχέτων τίμαϋς έσέ(χνυνε
1. La Tamiee. Sur les formes (Uveraes du nom de ce fleuYe, voyez plus haut, p. 300, note 1.
VtUg. Βριταννιχός, Britannicus
Des vingt derniers livres (LXl-LXXX) de lOistoire de Dion Gassius on n'a plus, avec de courts fragments conservés dans des recuefls d'extraits, que l'abrégé fait au XI* siècle par Xiphilin. Nous en donnerons, au
pv-s.
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du Tamésas les légions qui rattendaient Le Sénat,
informé de ce qui s'était fait, lui donna le surnom de Brettanicus et lui décerna les pompes du triomphe. On décréta, en outre, une grande assemblée annuelle, des arcs ornés de trophées, Tun dans la ville, Tautre dans la Galatie (Gaule), au lieu d'où il était parti pour
passer dans la Brettanie
XXIII Lacon, auparavant chef des gardes de
nuit (vigiles) j alors procurateur des Calâtes (Gaulois), obtint ces mêmes distinctions ^ et, de plus, fut décoré des ornements consulaires.
1. statues, siège parmi les sénateurs. — Claude s'autorisait de l'exemple d'Auguste qui avait accordé les mômes homieurs à Valerius Liçur : Χφη χαΐ τόν Α{^γουβτον επί Ουαλερίου xtvbc Λ(γονς τούτο «eiconijxlvau DiOD, UHd.
conunencement du V"" vol., les morceaux concernant la Gaule, avec quelques passages de Zonaras qui peut être considéré aussi comme un abréviateur (peu soigneux, mais utile) de Dion Gassius.
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ADOmONS ET CORRECTIONS.
Page 2, note 1. 1στωρ(α, lisez toropCa.
mômes, U môme, t. V, /. t VI.
ajoutez : Cf. p. 76-77, lUfffique, IV, et note 4.
Bitlitum, l. Bittitum.
G. J. Gœsar, xxz, L zxiv.
octo legionibue Transalpina que Oallia, L octo
legionibus, transalpinaque Qallia.
Alpes, /. Alpies ou Alpées.
ci-après, retranchez ces deux mots.
— - — - XXI, l. XLI, χγπ.
— 121, — 2. dans le môme livre LXXII ce mouvement,
L dans le môme livre, LXXII, ce mouvement.
— 211, — 2. Texte de Zonaras indiqué : Οΰαρος dk en\ E6p•
vov όρμήσας, %λ\ μή 8υνη0β\ς &icopCa πλοίων περαιωθ9}ναι, Κλινέαν Κλοιύδιόν τίνα συν θυνάμβι προέπεπψβ. Καχεΐνος τους Κυρνίους «αταπλήξας Ις λόγους ηλθβ, χα\ ώς αυτοχράτωρ τυγχάνων έσπεισατο. Οΰαρος 8à τών συν^χΑν μή φροντίσαις Ιπολέμησβ το!ς Κυρνίοις, ίως αυτούς έχειρώσατο. Οι Sk Ρωμαίοι τ^ παρασπόνδημα άποπροσκοιούμβνοι Ιπεμψαν αύτοϊς έλβιδόντβς tbv Κλαύβιον•..••
— 224, ligne 5. ώοτε, Ι. ώστε.
— 239, — 22. parmi, Ι parmi eux.
— 251, note 2. ôdit Jannet, l. édit. Jannettaz.
— 364, ligne 19. Λυσιταν(α (sic les mss. et les ëdit); peut-être
faudrait-il écrire Λουσ^τανία.
— 367, ^ 11. à cause des guerres, L à cause des guerres
civiles.
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Âgathémère, géogr., yen 214 ap. J.-C, p. 5T n.
Ammien Marcellin. d'AnUoche, hist., 320-390 ap. J.-G., 245 n.
Anonyme on Scymnus de Ghio, 90 av. J.-G., 216 n.
Anthologie grecque (palatine), 142 n.
Antonin,/itn^atre(i'•— , 118n.; 245 n.; 325 n.
Apollonius (ApoUonios), 140 n.
*Appien, *Aintiotv6ç, d'Alexandrie, historien, commencement du 2• siècle, p. 2-133; 14 n.; 24 n.; 30 n.; 31 n.; 32 n.; 40 n.; 58 n.; 67 n.; 76 n.; 77 n.; 80 n.; 88 n.; 98n.;107n.;lll n.;121n.; 125 n.; 130 n.; 196 n.; 207 n.; 233 n.; 358 n.
Aristophane, le poète comique, 6 n.
Anstote, le philosophe, 146 n.
Athénée, 'Αθηναίος, sophiste, 2« siècle, 63 n.; 146 n.; 199 n.
Auguste, Tempereur, 80 et n. 2.
Autu-GeUe (Aulus Gellius),
érudit, sous Adrien et ses
successeurs, 23 n.; 208 n.;
Aurelius Victor, hist., 4* s.,
Ausone (Decius Ausonius Ma-
gnus), poète, 309-314 après
Avien (Rufus Festus Avlenus),
poète geogr., fin du 4« s.,
Bekker, philologue (Aneod,
gr,), 225 n.; 236 n.
Blanc (Edm.), érudit, archéol.,
Gallimaque. poète, historien, gramm., 270av. J.-C., 141 n.; 196 n.
Ganusius Géminus, hist. contemporain de César. V. Tanusms.
Gassius Hémina, de Rome, hist., 145 av. J.-G., 23 et n.
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Catulle (G. Val. Gatullus), le
poète, 24 n.
Geisus, Julius (Pétrarqae?),
Gensorinus, gramm., 3• s.,
Géear (G. Julius Gœear). le dictateur, hist., etc.. 10 n.; 14
Gicéron (Marc. Tull. Gicero).
orat., philoeophe, etc., lOo
Glaudien (Glaudius Claudianus), le poète, 4•-5• s., 214 n.
Cuvier (George), naturaliste,
Denvs d'Halicamasse, Διονύσιος ^Αλιχαρνασσιύζι historien, sous Auguste, 7 n.; 199 n.; 208 n.
Denys le Périégète, géogr., l«s.av.J."C.,134n.;148n.
Desjardins (Ernest), Géogr, hist, de la Gaule rom., 106 n.; 229 n.;234 n,; 284 n.; 287 n.; 368 n.
Diodore de Sicile , Διόδωρος é
Σιχιλιιίτης, hist., SOUS César et Auguste, 5 n.; 57 n.; 59 n.; 134 n.; 167 n.; 192 n.,• 195 n.; 196 n.; 197 n.,• 259 n.; 292 n.
*Dion Gassius, Afoev Κάσηος ou Κασσιανός, hist., floriss. vers 225ap.J.^., p. 202-395; 23 n.; 30 n.; 61 n.; 99 n.; 100 n.; 120 n.; 217 n.; 224 n.; 241 n.; 248 n.; 250 n.; 251 n.; 253 n.; 258 n.; 260 n.; 261 n./ 272 n.; 279 n.; 281 n.; 282 n.; 283 n.; 287 n.; 289 n.; 305 n.; 356 n.; 360 n.; 362 n.; 382 n.; 392 n.
Dioscoride. médecin, natural., 1" s., 198 n.
Donius, épigraphiste (1594-
Îer (Emile), philologue, poy^phe, 1 1 n.; 249 n.; 369 n.
Ennius (Quintus), le poète, 240-169 av. J.-G., 163 n.
Etienne de Byzance, Στέφανος Βυζάντιος, gèDgr., 500 après J.-C, 57η.,•140η.;216η.
Eustatbe, Ευστάθιος, commentateur, 12• s., 134 n.; 148 n.
Eutrope (Ëutropius Flavius), hist., vers 340, 25 n.; 28 n.; 208 n.
Fabricius, philologue, 284 n.;
Festus, Bextus Pomponius,
gramm., fin du 3• s., 163 n.
Florus, Julius Annœus, hist.,
Frontin (Sextus Julius Fron-
tinus), compilateur, 1•' s. de
Gédoyn, trad. de Pausanias,
Gressner, Mémoires de la Soc.
de Gœtting., 148 n. V. Gœt-
tingen.
Grillet, Annuaires de la Nièvre,
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Gœttint»n {Mémoires de la Soc.
de), 148 n.
Gratius Faliscus, poète, 1•»8.,
Gruter, érudit, épigraphiste
Herméeiaaax, poète, de Golophon, 336 av. J.-G., 149 n.
Hérodote d'Halicamaeee, Ηρόδοτος *Αλιχοφνασσ•ύς, histor., 5• 8. av. J.-G., 6 n.; 154 n.; 188 n.; 192 n.
Hésychiae^ Ησύχιος, lexicogr.
Hirtius, lieutenant de César, continuateur des Comment taires, 332 n.; 333 n.
Homère, le poète, 185.
Horace (Q. Horatius Flaocus), le poète, 10 n.; 291 n.
Inscriptions (V. Donius, Gru•' ter), 176-177.
Jannettaz, édit. de César, 165 n.; 261 n.; 279 n.; 286 n.
Josèphe, hist., 37-95 ap. J.-G., 48 n.; 106 n.; 382 n.
Justin, hist., 2• s. (V. Trogue- Pompée), 73 n.; 75 n.; 160 n.; 180 n.; 191 n.; 196 n,; 197 n.
Juvénal, le poète satyrique, 42-120 ap. J.-G., 390 n.
Léon, le philosophe (épigr. de
VAnthoL), 6 n.
Lucain (Marc. Annseus Luca-
nus), le poète, sous Néron,
Lycophron, poète [alexandrin,
2• 8. av. J.-G., 57 n.
Mêla, Pomponius, géographe,
Monnaies, 234 n.
Nicolas de Damas, hist., 74 av.
Nonius MarceUus, gramm.,
Obsequens, Julius, 28 n.; 220
Orose (Paulus Orosius), hist.,
Ovide (P. Ovidius Naso), le
poète, no 43 av. J.^G., 134
Palmeriue (Paulmier de Gren-
temesnil), philologue (1587-
*Pausania8, géogr., 170 après
Phaennis, prophétesse, 156-
Philoponus, Φιλόπονος, fframm.
alexandrin, 6* s., 140 n.
Photius, Φώτιος, savant compilateur, 9• s., 283 n.
Pighius, érudit, 228 n.
Pindare, le poète, 185.
Pline (Gaius Plinius Secun-
dus), le naturaliste, l•'' s.,
147n.;148n.;200n.;20in.;
Plutarque, Πλούταρχος, hist. et
philosophe, 1" s., 10 n.; 30
Pseudo-Piutarque, 354 n.
Polybe, Πολύβιος, hist., vers
225 av. J.-G., 9 n.; 10 n.;
Polyœn, Πολύαινος, sous Marc-
Aurèle, compilateur, 309 n.
Properce (Sextus Aurel. Pro-
pertius), flor. sous Auguste,
Ptolémée, Πτολεμαίος, géogr.,
2• 8. apr. J.-G., 48 n.; 220
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Quicherat (JuleB),érudit, hkt.,
10 n.; il n.
Quinte-Gurce (Quintus Gartiue
Rufue), hist., date incert.,
Quintilien (Marc. Fabius Quin-
tilianus), rhéteur, l•' s., . 292n.
SaUuste (G. Salluedue Qrispus), hist. contemporain de César, 227 n.; 228 n,
Saumaise. commentateur, philologue (17• 8.), 148 n.; 198 n.; 200 n.
Scholiaste de Callimaque, date incertaine, 196 n.
Scholiaste d'Euripide, date incert., 283 n.
Sénèque, le philosophe (Luc.
Annœus Seneca). 2-68 après J.-G., 123 n.; 372 n.
8eryiu8 Maurus Honoratus, amm., 4• s. après J.-G.,
Silius Italiens, poète, 1«' s.
apr. J.-G., 48 n.
Strabon, Στράβων, géogr., né 50
av. J.-G., 10 n.; 15 n.; 28 n.;
Suétone (G. Saetonius Tran-
guillus), bioeraphe, 1•'' et
2e s. apr. J.-G., 80 n.; 94 n.;
Suidas, ΣουΙδοζ, lexicographe,
9• ou 10• s., 22 n.; 40 n.;
Tacite (G. Gorn. Tacitus), historien, 1" et 2• s., 292 n.,• 300 n.f 378 n.,• 384 n.
Tanusius Geminus, historien (y. Ganusius), 33 n.
Thierry (Amédée), historien,
Thucydide, Θουκυδίδης, hist.,
5• s. av. J.-G., 167 n.
Timagène, ΤιμΛγένης, hist, né
75 av. J.-G. (V. notre t. Π,
Tite-Live (Titus Livius), hist.,
59 av. J.-G., 19 après. 7 n.;
Trogue-Pompée (Trogus Pompeius), hist., 1«>^ siècle après J.-G., 58 Λ. (V. Justin.)
Tzetzès, scholiaste, 12® siècle,
Valère. Maxime (Valerius Maximus). historien-moraliste, 1«• s., 23 n.; 123 n.; 196 n.;
Valois (Adrien de), historiographe (1607-1692), 227 n.
V^èce (Flavius Vegetius Renatus), écrivain milit., lin du 4• s., 10 n.
Velleius Paterculus, historien, l" s., 28 n.; 48 n.; 84 n.; 122 n.
Virgile (Publ. Virgilius Maro), le poète, 290 n.; 291 n.; 293 n.
Xiphilin, moine du xi• siècle, abréviateur de Dion Gassius, 203 n.; 380 n. V. notre t. V.
Zonaras, hist., 12* s., 211 n.; 216 n.; 218 n. V. notre t. V.
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